
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use ofthefiles We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrainfrom automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . qooqle . com/ 



„jb:m^'^'^^w iB SMTi ^" 



liu, ir Tvv , ^ 



r~i! 



iP3 



,N 



LHOMOND 



dlHI^: 



Al..: 



vJRIS ILLUSi RIBUS 



URtiib ROMyt 



i 'f I 




Vjll^ll 



HAC«ETTE El 



m\ 




I 



K6 3112" 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



DE 

VIRIS ILLUSTRIBUS 

URBIS ROMiE 



Digitized by VjOOQIC 



A LA M^ME LIBRAIRIE : 

lihomond : De viris illustribus urbis RomXy expliqu^ 
d'apr^s une nouvelle methode par deux traductions fran- 
Qaises, Tune litt6rale eijuxtalinSaire, presentant le mot 
^ mot frangais en regard des mots latins correspondants, 
Tautre correcte et pr6c6d6e du texte latin, avec des som- 
maires et des notes, par M. Blanadet, ancien chef d'insti- 
tution k Paris. 1 vol. in-16, broch6, 4 fr. 60 c. 

Le mSme ouvrage, latin-fran^ais; traduction de M. Bla- 
nadet. 1 vol. in-16, broch^, 2 fr. 50 c. 



681. — Imprimeiie A. Lahure, 9, rue de Flecrus, k Paris. 
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AVERTISSEMENT. 



Tont a ete dit, longtemps aTant nous, sur le mi« 
rite de ce recueily qni fait passer tonr a tour deTant 
nos yeox les hommes cel^bres de rancienne Rome, 
depuis Romulus jusqu'k Temperenr Auguste. Nous 
croyons donc inutile d'y ajouter de nouTeaux eloges. 
Nous nous contenterons de faire connaitre, en peu 
de mots, les changements quenousaTons jug^ neces- 
saire d'introduire dans cette nouTelle edition du De 
Piris iUustribus urbis Romm^ laquelle ne ressemble en 
rien k celle que nous aTons pnbliee il y a trente-huit 
ans M. Pront et moi. 

Voici la marche, plus r^guli^re, qui a ^t^ suiTie 
dans cette ^dition et qui en fait une Teritable refonte. 

l<*Les notes grammaticales ou autres, indispensa- 
bles \ l'intelligence du texte, ainsi que celles qui se 
rapportent k des nomsde magistratures, k desusages, 
\ des lois, k la religion, etc., sont plac^ au bas des 
pages, au lieu d'6tre report^ k la fin du Tolume. 

^ L'ouTrage se termine par un Tocabulaire k la 
fois historique, g^graphique et mythologique, qui 
comprend les mots employes par Lhomond dans 
le De viris. II a et^ rcTu aTec un soin des plns mi- 
nutieux. 

U nous a sembl^ ensuite qu'independamment des 
remarques grammaticales que le tezte exige et que 
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q ATEETISSEMENT. 

toQte edition classiqae doit renfermery noos rendrions 
un yeritable service aux etudes en faisant connaitre 
k no8 ieunes debutants les moeurs et les usages d*un 
peuple qui leur offfe dd ^l beaui modMes dans tous 
les genres, et en compagnie duquel ils doivent se 
trouver jusqu'li la fin de leurs etudes. Faute de ces 
notions, n^a-t-^m pat vu soayent des ^Uves dttns 
rimpossibilit^ de pen^trer le sens des auteurs qu'ils 
expliquent^ ou des moroeata detaob^ qii'ils ont k 
tradliire joumellement? 

Pour ce quiarapport4rhistoiret k la mythologiti 
k la g^ographie oompai^ee^ nous ayons mis k contri^ 
bution rexcellent diotionnaire de Bouillet* 

Quant k rarch^logie, nous avons puis^ ampiv- 
ment dans 1'int^reSsant duvrag^ d^Andiony Rifeh sur 
les antiquit^ romaities et grccques. Nous ne pou« 
vions avoir un meilleur guide. 

You^ depuis bietit6t tin dettii^i^le k rinsfirttct^.on 
des enfantSy nous remercibtis la diviiie Pi^ovidehc^ 
d*avoir permis que tio&^ Uuf fussions encor^ utile 
sur la fin de n6tre cai^^f^. 



(J^ 
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PREFACE 

DE LfiOMOND. 

On se plaint depuis longtemps que les auteurs 
latins manquent pour la Sixieme. L'on a essaye de 
suppleer k ce defaut par differents extraits; mais ils 
ne paraissent pas avoir rempli 1'objet qne Ton s'etait 
propose : d'ailleurs, c'est servir le public que de 
multiplier les essais en ce genre. Yoici le plan que 
je me suis trace. 11 faut anx enfants des faits, et des 
faits qui les interessent : Tbistoire romaine est une 
source ricbe et f^onde oti Ton peut puiser k dis- 
cretion. Tite-Live , Val^re-Maxime , Florus, etc., 
foumissent abondamment k un compilateur et le 
fond des cboses et la propri^t^ des expressions. ll 
n'^tait pas difQcile de se d^cider sur le cboix des 
faits; Ton sent ais^meut que je n'ai pas dil cbarger 
ce recueU de longues descriptions de batailles ; les 
principales circonstances suffisaient k mon but. Des 
traits de valeur, de demence, de d^int^ressement, 
de grandeur d*&me , de bienfaisance, sont beaucoup 
plus propres k piquer la curiosit^ des enfants, et k 
former leurs mceurs. Cest k ces demiers faits que 
j'ai donn^ la pref^ence. La grande dif&cult^ ^tait 
de mettre k leur portee le r6cit que Ton en trouye 
dans les anteurs. Pour y reussir, il faut bien con- 
naitre les enfiuits, et se conduire k leur egard comme 
une nourrice attentive k ^carter de la route oii elle 

Digitized by VjOOQIC 



(▼ PRliFACE DE LHOMONB. 

les mene tons les obstacles qui pourraient les arr^fer. 
J'ai donc ete oblige de couper les phrases trop lon- 
gues , de deranger un peu l'ordre des raots latins, 
Kuand il s'^loignait trop de la marche de notre 
langue, etc. Le style peut y perdre; niais ce n'est 
pas de qnoi il s'agit en Sixi^me. Ge qui est importanc 
dans cette classe , c'est que les ezpressions soient 
propres et d'nn latin pur. Le go^t se formera dans 
la suite , lorsqu'on leur mettra les auteurs m^mes 
entre les mains. Ce recueil presente successivement 
les tableaux des horaraes cel^bres de l'ancienne Rome, 
depuis Romulus jusqu'a Pempereur Auguste. Cette 
snite de tableaux detaches qui o£frent des repos aux 
yeux et k Tesprit des enfants, m'a paru preferable k 
une chalne chronologique de faits. Gette forme d'ail- 
leurs convenait mieux au dessein que j'ai eu de tra- 
vailler sur le mod^le de Comelius Nepos, de mani^re 
que mon extrait (M pour la Sixieme ce que cet au- 
teur est pour la Cinquieme, en y mettant la nuance 
de facilite qui doit s'y trouver. Cest aux maitres qui 
en feront usage, k juger du plan et de Texecution. 
Un autre avantage de ce recueil , c'est qu'il pr^- 
pare les enfants a rintelligence des auteurs qu'on a 
coutume de leur mettre entre les mains ; il en esl 
peu oii l'on ne trouve quelques endroits qui ont rap- 
port k 1'histoire romaine : or il est impossible de les 
entendre si Fon n'a aucune connaissance de cette 
histoire, d'ailleurs si int^ressante. 
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DE 

VmiS ILLUSTRIBUS 

URBIS ROMiB 

A ROMULO AD AUGUSTUM. 

1« Romani imperii ezordinm. 

Proca, rex Albanoruniy duos filios, Numilorem 
et Amuliiim, habuit. Numitori, qui natu major erat, 
regniim reliquit; sed Amulius, pulso fratre, regnavit, 
ety ut eum sobole privaret, Rheam Sylviam, ejus fi- 
liam, Yestae sacerdotem * fecit, quae tamen Romuluni 
et Remum uno partu edidit. Quo cognito, Amulius 
ipsam in vincula conjecit, parvulos alveo impositos 
abjecit in Tiberim, qui tunc forte super ripas erat 
effusus; sed, relabente flumine, eos aqua in siccore- 
liquit. Vastae tum in iis locis solitudines erant. Lupa*, 
ut fama traditum est, ad vagitum accurrity infantes 
linguA lambit*, ubera eorum ori admovit, matrem- 
que se gessit. 

Quum lupa saepitis ad parvulos veluti ad catulos 



I . Fes.^tacerdotem. LcsVes- 
tales, oa pr^tresses de Vesta, 
^taient obligees dVntretenir le 
feu 9acr6 sur son autel. Un 
ch^timent terrihle attendait 
celle qui laissait ^teindre le 
fea confie ii sa garde : on l*ea- 
terrait toate TiTe. 



3. Lupa Ce r^it est ^vi- 
demment fabuleux. II est pro- 
bable qu'i] n*a d*autre origine 
que le nom de Lupa donne par 
quelques anteurs a Acca Lau- 
rentia. 

3. LinguA lambit. Traduisez 
■iinpleiiieat : « elle IScha, » 
4 
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S D£ VIRIS ILLUSTRIBUS 

reyeiteretur, Faustulus, pastor regius, rem animad- 
vertit, eos tulit in casam, et Accae Laurentiae conjugi 
dedit educandos. Qui, adulti inter pastores, primo 
ludicris certaminibus vires auxere, deinde venando 
saltus peragrare coeperunt, tum latrones a rapinA 
pecorum arcere. Quare iis insidiati sunt latrones, a 
quibus Remus captus est; Romulus autem vi se de- 
fendit. Tunc Faustulus, necessitate compulsus, indi- 
cavit Romulo quis esset ejus avus, qu« mater. Ro- 
mulus statim, armatis pastoribus, Albam properavit. 

Interea Remum latrones ad Amulium regem per- 
duxerunt, eum accusantes, quasi Numitoris greges 
infestare solitus esset. Remus itaque a rege Numitori 
ad supplicium traditus est : at Numitor, considerato 
adolescentis vultu, baud procul erat quin nepotem 
agnosceret. Nam Remus oris lineamentis erat matri 
simillimus, aetasque tempori expositionis congruebat. 
Dum ea res animum Numitoris anxinm teneret, re- 
pente Romulus supervenit, fratrem liberavit, et, 
Amulio interfecto, avum Numitorem in regnum re- 
stituit. 

Deinde Romulus et Remus urbem in iisdem locis, 
ubi expositi educatique fuerant, condiderunt * ; sed 
orla est inter eos contentio uter nomen novae urbi 
daret, eamque regeret. Adbibuere auspicia*. Remus 
prior sex vultures, Romulus postea, sed duodecim, 
vidit. Sic Roraulus, augurio victor, Romam vocavit; 
et, ut eam priiis legibus qu^m mGenibus muniret. 



i, Condidcrunt, La fonda- 
tion de Rome date de Tan 326 1 
da monde, c*est-a-dire 763 
ay. J. C. Cette Tille, baign^ 
par le Tibre , ^tait bfitie sur 
sept collines, savoir : les monts 
Palatiu, Capitolin, Quirinal, 
Coelius, Aventin, Esquilin et 
Yimiuul ; ce qui lui fait donner 
le nom cfe Arx Septicollis, Ou 



7 ajonta depuis le Janicule 
et le Vatican, sur la xiye droite 
du fleuve. 

2. Adhibuere auspicia, II 
faut distinguer auspicium d*au- 
gurium, Auspicium est le pr6- 
sage pris de rinspection des 
oiseaux et de leur vol (aves 
adspicere). Augurium {avium 
garritus) est la divination par 
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URBIS ROMA t 

edudt ne qais^ yalluin transiliret. Quod ' Remus irri- 
dens transilivit : eum iratus Romulus interfecit, his 
increpansverbis : « Sic deinceps malo afficiatur qui- 
cumque transiliet moenia mea. » Ita solus potitus est 
imperio Romulus. 

S. Romuluf Romaiiorom rex primus. 

(Anto Janni Chrbtom 7SS; Anno Urbis condita 2.) 

Romulus imaginem urbis magis qu^m urbem fece- 
rat : deerant incolae. Erat in proximo lucus ; hunc 
asylum' fecit. E6 statim multitudo latronum pasto- 
rumque confugit. Quum vero ipse et populus uxores 
non haberenty legatos ad vicinas gentcs misit, qui 
societatem connubiumque peterent. P^usquam beni- 
gn^ legatio andita est; ludibrium etiam additum : 
c Quidni feroinis quoqn^ asjlum aperuistis? Id enim 
compar foret connubium. » Romulus, aegritudinem 
animi dissimulans, ludos parat : indici deinde finiti- 
mis spectacnlum jubet. Multi convenere studio etiaro 
vidends novae urbis, maxim^ Sabini cum liberis et 
conjugibus. Ubi spectacuH tempus venit, eoque* 
deditae mentes cum oculis erant, tum, dato signo, 
virgines raptae sunt : et haec fuit statim causa bello- 
rum*. 

Sabini ob virgines raptas bellum adverstis Roma- 



lear chaiit et m^e kiir ap« 
petit. 

•I . Ne fuii ponr ne aliquiss 
ali M retrandie daiu atiqms 

Srif iiy nisiy niPM, «iV«, qu6y 
f, unde, quomodo, 
a, Quod represente pollum 
et est r^ par transilivit. 

a. Asjrlum, Un atOe ^it 
an Uen de francbise eonsacri 
par In rtUgion, et il n'toit paa 



permis d*en arracher de force 
nn criminel qui 8'y refu^iait. 

\. Ehf adverbe, ^quivaut k 
kuie speetaculo, 

6. Bellorum an plnriel, parce 
que cette perfidie dea Ro- 
mains leur tuscita des guerrea 
successives contre plusieurs peu- 
ples, tels que les C^niniens, 
les Antemnates, les Gmitami- 
niensy ete. 
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4 DB ynas illustribus 

Dos sumpserunt, et, quum Romae*appropiDquarent, 
Tarpeiam virginem nacti sunt, quae aqnae caus4 sacro- 
rum hauriendae descenderat. Hujus pater Romanae 
praeerat arci. Titus Tatius, Sabinorum dux, Tar- 
peiae optionem muneris dedil, si exercitum suum in 
Capitolium^ perduxisset. Illa petiit quod Sabini in 
sinistris manibus gerebant, videlicet annulos et ar- 
millas'. Quibus dolose promissis, Tarpeia Sabinos in 
arcem perduxit, ubi Tatius eam scutis* obrui prae- 
cepit : nam et^ scuta in laevis habuerant. Sic impia 
proditio celeri poen^ vindicata est. 

Romulus adversiis Tatium processit, et in eo loco, 
ubi nunc Romanum forum * est, pugnam conseruit. 
Primo impetu, vir inter Romanos insignis, nomine 
Hostilius, fortissime dimicans cecidit; cujus interitu 
consternati Romani fugere coeperunt. Jam Sabini 
clamitabant : « Vicimus perfidos hospites, imbelles 
hostes. Nunc sciunt longe aliud esse virgincs rapere, 
aliud piiguare cum viris^, > Tunc Romulus, arma 
ad coelum tollens, Jovi ® aedem vovit, et exercitus, 
seu forte, seu divinitus, restitit. Praelium itaque red- 
integratur; sed raptae mulieres, crinibus passis^. 



I . lHomae est au datif, et noii 
pas au g^nitif. 

3. Capitolium, Denomination 
antjcijiee : cette forteresse ne 
fut appelee ainsi que sous Tar- 
quin le Superbe, a cause d'une 
t*le d'honime qui fut trouT^ 
qnand oncreusales fondements. 

S. Armillat. Le mot aimilla 
d^signe nn bracelet pour les 
hommes ; il se composait de 
trois on quatre tours massifs 
d'or on de bronze. 

4. Scutis. Bouclier oblong 
et concave qu'adopta IMnfan- 
terie romaine au Ueu du cIjt' 
peus, boudier rond et conyexe. 



6. J?/ en cet endroit veut 
dire c anssi ». 

6. Romanum forum, C^it 
deja la principale place publi» 
qne de Rome; elle ^tait situee 
entre le mont Palatin et le 
mont CapitoHn. 

7. Cum viris. Quand homme 
est , corame ici , oppose k 

femme^ il doit 8'exprimer en 
latin par vir^ et ncm par homo 
qui comprend les deux sexes; 
c'est en Tertu de cette distinc- 
tion qu'un peu plus bas %irot 
signifie maris. 

8. Jovi datif de Jupitar, 

9. Pastis^ partic. de pand^. 
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URBIS aOlLB. • 

ans» sunt se inter tela volantia inferre ; et hinc pa- 
tres, inde viros deprecatae, pacem concUi^runt. 

Romulus cum Tatio foedus percussit*, et Sabiiios 
in urbem recepit. Centum ex senioribus elegit quo- 
rum consilio ' omnia ageret, qui, ob senilem sela- 
tem, senatus vocati sunt. Tres equitum centurias* 
constituit; plebem in triginta cunas distribuit. His 
ita ordinatis, qnum ad Caprae paludem* exercitum 
lustraret, subito coorta est tempestas cum magno 
fragore tonitribusque, et Romulus e conspectu abla- 
tus est. Eum ad deos abiisse vulgo creditum est'; 
cui rei fidem fecit J^roculus, vir nobilis. Orik enim 
inter patres et plebem seditione, is in concionem 
processit, et jurejurando affirmavit Romulum a se 
visum augustiore form^ quam fuisset; eumdemque 
prsecipere ut seditionibus abstinerent, et virtutem 
colerent. Ita Romulus pro deo cultuSy et Quirinus* 
est appellatns. 



\, Faedus pereussUfliXtknAt-' 
ment : Jrappa alliance, pro- 
bablement parce qne , pour 
sceller 1'alliaiicei on se firappait 
dans la main en signe d'ao- 
cord. 

2. Quorum eonsilio, Ici quo- 
runt equiTaat a ut eorum. C^est 
pour cela qne le rerbe sniyant 
est au subjonctif. 

3. Tres centurias, Ces trois 
cents chevaliers, nomm^ Co' 
leres , avaient eti institues par 
Romulus poor garder sa per- 
sonne. Ils formaient alors la 
cavalerie de Rome. Leur nom- 
bre s*accrat avec la vi!le. lls 
iouissaient du privil^ge d^avoir 
un cheval aux Irais de 1'^« 



tat, tt de porter ua anneaa 
d'or. 

4. Ad Caprm paludem, Le 
marais de Capra on de la CAe- 
«ve, ^tait situ6 sur le bord dn 
Tibre. 

6. Fulgh creditum est. On 
croit que Romulus fut ass»ssin6 
par les senateur^, jaloux de son 
ponvoir, et qu'ils firent de lui 
an dieu puur tromper la colere 
dn peuple. 

6. Quirinus, Romulus fnt 
deifie sous le nom de QuirinuSy 
parce qu'apres avoir r6nni les 
Sabins aux Romains, il leur 
avait donne en commun le 
nom de Quirites, de Cures^ 
capitale du pays des Sabiaa. 
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6 DB TIEIS ILLUSTRIBU8 

3. Numa Pompilius, Romanorum rex secmidiis. 
(Ante J. G. 7tS; Amio U. G. M.) 

Saccessit Romulo Numa Pompilius, vir mclyt& 
justilid et religione. Is Guribus, oppido Sabinorum, 
accitus est. Quum Romam venisset, ut populum fe- 
rum religione molliret, sacra plurima instituit. Aram 
Vestae consecrayit, et ignem m ark perpetuo alen- 
dum virginibus dedit. Flaminem* Jovis sacerdo- 
tem creavit, eumque insigni veste et curuli sellA • 
ornavit. Duodecim Salios' Martis sacerdotes legit, 
qui ancilia * qusedam , imperii pignora , e ccelo, ut 
putabant, delapsa, ferre per urbem, canentes et rite 
saltantes, solebant. Annum in duodecim menses 
ad cursum lunae' descripsit; nefastos fastosque 



4, Flaminem, Le flamine 
occnpait la plai haote di- 
gnite sacerdotale de Rome. II 
jooi^sait de trea-grandes pr^- 
rogatiTes : il aTait la cbaise 
ciirole, il etait prec^d^ d'an 
licteor. Les flamines se diyi- 
saient en deox classes. 

2. Curuli selld. La chaise 
cnrole d^sigoaitles grandes ma- 
gistratores. C^tait nn si^ge 
portatif, k pleds reconrbes et 
erois^ en forme d'X. Les pre- 
miers magistrats aTaient seuls 
le droit de s'7 asseoir. On 
pense qne les Romains en 
avaient emprnnt^ Tasage de la 
Tille de Cores. 

8. Duodecim Salios, Les Sa- 
liens forent institnes par Noma. 
On leor donna le nom de Sa- 
liens, parcc qa*ils celebraient 
lenrs fites en dansant et en 
saliendo. 



4. Aneilia. hts ancUes etaient 
des boocliers longs et echan- 
cres. On raconte qa*an boo- 
dier tomb^ do ciel fit cesser 
one peste k Rome, et qoe la 
nymphe ^gerie ayant pr^dit 
qoe Tempire do monde etait 
destin^ k la Tille od ce boodier 
serait conserT^ , Nnma , poor 
emp^her qoe ce precieax gage 
ne Hit enlev^ aux Romains, en 
fit fiiire onze semblables, et le» 
confia a la garde des dooze 
Saliens, dans le temple do dieu 
Mars. 

6. Ad cursum Iums. L^annce 
lunaire se compose de trois 
cent dnqnante-qoatre a trois 
cent dnqoante-dnq joors. Joles 
C^sar reforma le calendrier ro- 
main et adopta rano^ solaire 
de trois cent soixante - dnq 
joars et six heores. Ces six 
heoret prodoisaient tons les 
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UBHIS ROMJS. 1 

dies^ fecit; portas Jano gemino aedificavit, nt esset 
index pacis et belli : nam apertus, in armu esse 
ciyitatem,clausus ver6, pacatos circi omnes populos 
significabat. 

Leges quoque plurimas et utiles tuHt Nuraa. Ut 
ver6 majorem ' institutis suis auctoritatem conciliaret, 
simulavitsibicumDeA EgeriA esse coUoquia nocturna, 
ejusque monitu se omma quae ageret facere. Lucus 
erat quem medium fons perenni rigabat aqu^; eo 
ssepe Numa sine arbitiis se inferebat, velut ad con- 
gressum Deae. Ita omnium animos religione imbuit, 
ut fides et jusjurandum, non miniis quam legum et 
poenarum metus, cives continererit. Bellum quidem 
nuUum gessit, sed non miniis civitati profuit qu^m 
Romulus. Morbo exstinctus, in Janiculo' monte se- 
pultus est. Ita dno deinceps reges, ille bello, hic 
pace, civitatem auxerunt. Romulus septem et tri- 
ginta regnavit annos ; Numa tres et quacfraginta. 



k. Tallus Hostilius, Romaoorum rex tertius. 

(Ante J. 0. S7i; Anno U. C t2.) 

Mortuo^NiimS', Tullus Hostilius rex creatus est. Hic 
non soliim proximo regi dissimilis, sed etiam Romulo 



qnatre ans . od joar de plos, et 
l'oii placait oe jour apres le 
lixi^me des caleudes de mars. 
Cette quatrifeme ann^ 6tait 
appelee bissextile. L'annee Jo- 
lienne subsista jasqu'a la r6- 
forme du calendrier, qui fut 
faite par ordre du pape Gre- 
goiie Xni en 4 582. De la le 
ncm de Gregorien donne au 
calendrier nouveau. 

4. Nefastos fcistosque dies, 
Les jours fiistes , du latin fari , 
parler, etaient ceux o4 il ^tait 



permis de traiter les afTaires 
civiles ; les jours n^fastes , non 
fari , ^taient cenx o^ cela ^tait 
defeodu. On regardait les jours 
n^fastes comme sinistres et de 
mauvais augure. 

2 Vt majoremy an lieu de 
quo majorem. Ut devant im 
comparatif se remplace ordi- 
nairement par qub, 

3. In Janiculo. Le mont Ja- 
nicule, situe au dela du Tihre, 
sur la rive droite, etait ainsi 
appele parce qiie le roi Janus y 
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ferocior fuit. Eo regnante, bellum inter Albanos et 
Romanos exortum est. Ducibus Hostilio et Suffetio 
placuit paucorum manibus fata utriusque populi 
committi. Erant apud Romanos trigemini Horatii, 
trigemini quoque apud Albanos Guriatii. Cum iis 
agunt reges ut pro su^ quisque patriA dimicent ferro. 
Foedus ictum est e4 lege, ut unde victoria, ibi quo- 
que imperium esset. Itaque trigemini arma capiunt, 
et in medium inter duas acies * procedunt. Consede- 
rant utrinque duo exercitus. Datur signum, infestis- 
que armis terni * juvenes, magnorum exercituum 
animos gerentes, concurrunt. 

Ut primo concursu increpuere arma, horror in- 
gens spectantes perstrinxit. Consertis deinde mani- 
bus, statim duo Romani alius super alium exspiran- 
tes ceciderunt; tres Albani vulnerati. Ad casum 
Romanorum conclamavit gaudio exercitus Albanus. 
Romanos jam spes tota deserebat. Unum Horatium 
tres Curiadi circumsteterant. Is, quamvls integer, 
quia tribus impar erat, fugam simulavit, ut singulos, 
per intervalla secuturos, separatim aggrederetur. 
Jam aliquantum spaui ex eo loco, ubi pugnatum est, 
aufugerat, quum respicieps, videt unum Curiatium 
haud procui ab se abesse. In eum magno impetu 
redit, et dum Albanus exercitus inclamat Curiatiis 
ut opem ferant fratri, jam Horatius eum occiderat. 



avait tenu andennement sa cour . 
Le roi Ancus Martius le fit en- 
toarer de murs et le joignit 
a la Tille par un pont de bois 
{Pons sublicius). Le Janicule 
ct le Vatican, situes sur la rive 
droite du Tibre, n'ont point itk 
regardes comme compris dans 
l'enceinte de Rome, et celle-ci 
continue a s'appeler la ville aux 
sept collines, bien qu'eUe en 
renferme neuf. 



\,Acies,„, exereitus, Atdts 
(tranchant), synonyme d^exer- 
citus, se prend pour le firont de 
l*armee qui est comme le tran- 
chant d'une arme. II signifie 
aussi le combat m^me. In acie 
cecidit, il perit dansle combat. 
— Exercitus , de exercere, est 
proprement une troupe de sol- 
dats form^ par Texercice. 

2. Terni, adjectif num^ral 
distnbutif : « trois contre trois.v 
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Altemm deindei priusquam terdus poaset consequi, 
interfecit. 

Jam singuli supererant, sed nec spe nec Tiribus 
pares. Alterius erat intactum ferro corpus, et gemi- 
nsLtA ^ictoriA ferox animus ; alter fessum Yulnere, 
fessum * cursu trahebat corpus *. Nec illud pra;lium 
fuit. Romanus exsultans male sustinentem arma con- 
ficit, jacentemque spoliat. Romani ovantes ac gratu- 
lantes Horatium accipiunt, et domum deducunt. 
Princeps ibat Horatius, trium fratrum spolia prae se 
gerens. Cui obvia fuit soror, quae desponsa fuerat uni 
ex Curiatiis, visoque super humeros fratris paluda- 
mento sponsi, quod ipsa confecerat, flere et crines 
solvere coepit. Movit feroci juveni animum compio- 
ratio sororis in tanto gaudio publico : stricto itaque 
gladio transfigit puellam, simul eam verbis incre- 
pans : « Abi hinc cum immaturo amore ad sponsnm, 
oblita * fratrum, oblita patriae. Sic eat quaecumque 
Romana lugebit hostem. > 

Atrox id visum est faciuus ^ patribns plebique : 
quare raptus est in jus ' Horatius, et apud judices con- 
demnatus. Jam accesserat lictor*, injiciebatque 



I. FMum,,,, fessum. Ceue 
r^p^tidoii a bien plus de force 
qoe remploi de la conjonctioa: 
Pessum vulnere et cursu, 

%, Trahebai corpus. Dans 
la traduction eorpus doit ^tre 
remplac^ par le pronom r^fl^ 
cbi ase ». 

8. Oblita.,,, obUta, M^ 
remarqueqa*a la note \ decette 
page, toachant la repetition. 

4. Facinus {deJacere),Lon- 
qne ce mot n'e8t pas d^termine 
par au adjectif, il se prend en 
mauTaise part, et siguifie action 
hardie, crime; d^oiijacinorosus, 
qui Teat dire, « charge de cri- 
met». Dans le cas contraire, il 



est pris en bonne part. Ezemple : 
PrsBclarum /acimus, belle ac- 
tion,action d*iclat. 

6. Raptus injus , an lieu de 
rexpression ormnaire voeatus, 
En effet, Horace n*eat pas aea- 
lement cit^, mais tratnj derant 
les juges. 

6. LictoTf de ligare, lier, 
ffarrotter. Les licteurs a Rome 
etaieot des officiers puUIics qui 
marchaient devant lespremiers 
magistrats pour ecarter la mul- 
titude aleur passage. Leurcrea- 
tion remonte a Romulus. Leur 
principale function ctait d'ar- 
r^ter les coupables, de les lier, 
de les battre de Terges et de lei 
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laqaeum. Tum Horatius ad populum proyocayit^. 
Interea pater Horatii senex proclamabat filiam suam 
jure caesam fiiisse; et juvenem amplexus, spoliaque 
Curiatiorum ostentans, orabat populum ue se orbum 
liberis faceret. Non tulit populus patris lacrimas 
juvenemque absolvit, magis admiratione virtutis 
qu^m jure causae. Ut tamen caedes manifesta expia- 
retur, pater, quibusdam sacrificiis peractis*, trans- 
misit per viam tigillum, et filium, capite adoperto, 
velut sub jugum* misit : quod tigillum sororium 
appellatum est. 

Non diu pax Albana mansit : nam Sufifetius, dux 
Albanorum, quum invidiosum se apud cives videret, 
qu6d bellum uno paucorum certamine finlsset, ut 
rem corrigeret, Veientes adversilis Romanos conci- 
tavit. Ipse ab Tullo in auxilium arcessitus, aciem in 
collem subduxit, ut fortunam belli experiretur ac se- 
queretur. QuA re Tullus intellectd, dixit clarA voce 
suo illud jussu Suifetium facere, ut bostes a tergo 
circumvenirentur. Quo audito, hostes lerriti victique 
sunt. Posterd die Sufietius, quum ad gratuiandum 
Tullo venisset, jussu illius quadrigis religatus est, et in 
diversa distractus. Deinde Tullus Albam propter ducis 
perfidiam diruit, et Albanos Romam transire jussit. 

Roma interim crevit Albae ruinis ; duplicatus est 
civium numerus ; mons Goelius * urbi additus, et, qud 



decapiter^ snivant ces paroles de 
Tite Live : /, lictor, colliga ma' 
nus, virgU caedcy plecte securi. 
IIs portaient an faisceaudepeti- 
tes baguettes de coudrier, au mi- 
lieu duquel 6tait une hache. Les 
consuls avaient douze licteurs, 
et le dictateur vingt-quatre, 

4. Ad populum provocavit , 
fit appel au peuple, en appela 
au peuple. 

a. Sacrificiis peraciis, L'ex- 



piation la plus ordinaire poor 
les homicides ^tait le sacrifice 
d'un porc et une offrande de 
libations a Jupiter expiateur 
ainsi qu*aux Eumenides. 

3. Sub jugum. Le joug se 
coroposait de deux poteaux 
droits, qui supportaient uue 
poutre transversale. 

4. Mons Coelius. Cette mon-. 
tagne se trouvait sur la rive 
gauche du Tibre. 
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frequenti&s habitaretur, eam sedem Tallos regias 
cepit, ibique deinde habitavit. Auctarum iririum fi- 
duci4 elatus, bellum Sabinis indixit ; pestilentia inse- 
cuta est : nulla tamen ab armis quies dabatur. Cre- 
debat enim rex bellicosus salubriora militiae qu^m 
domi esse juvenum corpora ; sed ipse quoqu^ diu- 
turno morbo est implicitus : tunc fracti simul cum 
corpore sunt spiritus iili feroces, nullique rei dein- 
ceps nisi sacris operam dedit. Memorant Tuilum, 
fulmine ictum, cum domo conflagr^isse. Tullus m^gni 
giorift belli regnavit annos duos et triginta. 

5. Ancus Marcius, Romauorum rex qoartat. 

(Ante J. C. 639; Anno U. C. 114.) 

Tulio mortuo, Ancum Marcium regem populus 
creayit. Numae Pompilii nepos Ancus Marcius erat, 
sequitate et religione avo similis. Tunc Latini, cum 
quibus ', Tuiio regnante, ictum foedus erat, sustule- 
runt animos, et incursionem in agrum Romanum fe- 
cerunt. Ancus, priusquam eb beilum indiceret, iega- 
tum misit qui res repeteret, eumque morem posteri 
retinuerunt. Id autem hoc modo fiebat. Legatus, ubi 
ad fines eonim venit a quibus res repetuntur, capite 
velato, ait : « Audi, Jupiter ; audite, fines hujus po- 
puli» Ego sum publicus nuntius popuii Romani : 
verbis meis fides sit. » Deinde peragit postuiata. Si 
non deduntur res quas exposcit, hastam in fines hos- 
tium emiltit, bellumque ita indicit. Legatus qui e& de 
re miititur, fecialis *, ritusque belli indicendiyMj /3?- 
ciale appeliatur« 



\ . Cum quibus, Le pronom 
rdatif, compl^ment de la pr^ 
position cuniy se place ordinai' 
rement le premler, quocum. 



i.FedalU, Les h^aott fi- 
dauxy au nombre de ▼ingt, for- 
maient k Rome nn ooU^ge qui 
arait une grande importance, 
atuadii qiroa ne laitait ni la 
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Legato Romano res repetenti superb6 responsam 
est a LatiDis : quare bellum hoc modo eis indictum 
est. Ancus, exercitu conscripto, profectus Latinos 
fudit, et, oppidis deletis, cives Romam Iraduxit. 
Quum autem in tantA hominum muldtudine facinora 
clandestina fierent, Ancus carcerem in medi^ urbe 
ad terrorem increscentis audacias SBdificavit; muro 
lapideo urbem circumdedit, et Janiculum montem, 
ponte sublicio * in Tiberim facto, urbi conjnnxit 
Pluribus aliis rebus intra paucos annos confectis, 
immatur^ morte praereptus, non potuit praestare 
qualem ^ promiserat regem. 

6. Luoias Tarquiniuf Priscus, Romanomm rex quintos. 

(Ante J, G. «14 ; Anno U. C 139.) 

Anco reguante, Lucius Tarquinius, urbe Tarqui- 
niis profectus, cum conjuge et fortunis* omnibus 
Romam commigravit. Additur haec fabula : scilicet ei 
advenienti aquila pileum * sustulit, et super carpen- 
tum ^, ubi Tarquinius sedebat, cum magno clangore 
volitans, rursus capiti aptd reposuit ; inde sublimis 
abiit. Tanaquil conjux, auguriorum perita, regnum 



guerie ni la paix sans leur mi- 
nistere. Le cbef du coll6ge se 
nommait pater patratus. Les 
feciaux ayaient aussi le droit 
de rompre les traites de paix 
qui n*etaient pas avantagenx a 
la r^publique, et de Uvrer aux 
ennemis ceux qui les avaient 
faits. liCS feciaux portaient un 
caducee, considere comme em- 
bleme de la paix^et un javelot, 
comme symbole de la guerre. 
< 4. Ponte sublicio, L*adjectif 
suhlicius vientd'un mot volsque 
qui signifie « boisw. 



3. QuaUm a pour correlatif 
talem sous-ent. 

3. Fortunis, Aa singulicr, 
Fortuna , le hasard, la fortune ; 
au pluriel, yor/uiMe, les biens, 
les ricbesses. 

4. Pileum, Bonnet de laine 
qui ne pouvait ^tre porte que 
par les hommes libres. 

6. Carpentum.Yoiture a deux 
rouesyordinaireroent couverte et 
pourvue de rideaux qui se ti- 
raient. Elle etait tratnee par 
deux mulets , et employee par 
let damcs de dii tinction* 
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I» 



ei portendi intellexit ; itaqne, Yirum complexay jus- 
sit eiim alta sperare. Has spes co<^ita(ionesque secum 
portantes, urbem ingressi sunt, domicilioque ibi 
comparato, Tarquinius pecuni^ et industriA dignita- 
tem atque etiam Anci regis familiaiitatem consecn- 
tus est, a quo tutor liberis relictus regnum intercepit, 
et ita administra^it quasi jure adeptus fuisset. 

Tarquinius Priscus belUim cum Sabinis gessit; in 
quo bello equitum centurias numero auxit ; nomine 
mutare * non potuit, deterritus, ut femnt, Accii Naevii 
auctoritate. Accius, ek tempestate ' augur * inclytus, 
id fieri posse negabat, nisi aves addixissent; iratus 
rex, in experimentum artis, eum interrogavit fierine 
posset quod ipse mente conceperat ; Accius, augurio 
acto, fieri posse respondit. « Atqui hoc, inquit rex, 
agitabam, an cotem iilam secare novacul^ possem. » 
• Potes ergo», inquit augur; et secuisse dicitur. Tar- 
quinius Sabinos vicit, et fiiium tredecim annorum, 
quod in proelio hostem percussisset, praetextili* et 
bull4 ' donavit ; unde haec ingenuorum puerorum in- 
signia esse coeperunt. 



4. Mutare. Tarqniii r^Iot 
d'ajoater de nouyelles centuries 
de cheraliers aox trois d6ja for- 
m^i par Romulus, et de les lio- 
norer de son propre nom. 

2. Ed tempesteUe ^quivaot a 
ed mtate, 

3. Augur, On donnaitlenom 
d'aagare8 a des pr^tres qui in- 
terpr^taient la volont^des dieux, 
d*apres des obsenrationB faites 
sur le Tol, le cbant et I'appctit 
des oiseaux. Ils Maient de race 
patricienne. Romulus en cr^a 
trois y et Servius Tullius en 
ajouta un quatri^me. Dans la 
Buite les tribuns du peuple exi- 
g^ent qu^on en creAt cinq 
antres parmi les pl^b^iens. Lem* 



nombre , ainsi aogment^, fbt 
tiev^ a qoinze par Sylla. Leur 
pr^tendue science ne reposait 
qoe sor une superslition ridi- 
cule que la raison des hommea 
Buperieurs aux prejuges du peu- 
ple r^iiuisit eofin a sa juste va- 
leur. « Comment deux angoret 
peurent-ils se regarder sana 
rire ? u disait Caton I'Ancien. 

4. Praetextd. La pretexte, 
toge ourolie, orneed*unc li.-inde 
de pourpre tissue d.ins 1 clorre, 
etait purtee, ainsi que la bulla, 
par les enfants libres des dcux 
sexes, jusqu'a TAge de dix- 
sept ans. Ils la quittuient alora 
poor prendre la robe ririle. 

6. Bulla. C*^ait an onie- 
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Supererant duo Ancl filii, qni, aegr^ ferentes se 
paterno regno fraudatos esse, regi paraverunt insi- 
dias. Ex pastoribus duos ferocissimos deligunt ad 
patrandum facinus. li, simulatd rixd, in vestibulo 
regiae tumultuantur. Quum eorum clamor penitiis in 
regiam pervenisset, vocati ad regera pergunt. Primo 
oterque simul vociferari coepit, et certatim alter alteri 
obstrepere. Quum vero jussi essent invicem dicere, 
unus ex composito rem orditur ; dumque intentus in 
eum se rex totus averteret, alter elatam securim in 
ejus caput dejecit,et, relicto telo^, ambo forks se pro- 
ripiunt. 



7. Servius TulliuSy Romanorum rex sextus. 

(Ante J. C, 578; Anno U. C. 175.) 

Servius Tullius matre nobili, sed captiv&, natus 
est. Quum in domo Tarqninii Prisci educaretur, fe- 
runt prodigium visu eventuque mirabile accidisse* 
Flammae species pueri dormientis caput amplexa est. 
Hoc viso, Tanaquil summam ei dignitatem portendi 
intellexit : conjugi suasit ut eum non secCis ac liberos 
suos educaret. Is postquam adolevit, a Tarquinio 
gener assumptus est; et, quum Tarquinius occisus 
esset, Tanaquil, celatd ejus morte, populum ex su- 
periori parte sedium allocuta, ait regem, gravi qui- 
dem sed non letali vulnere accepto, petere ut, interim 
dum convalesceret, Servio TulUo dicto audientes es- 



ment d'or qae portaieut aa coa 
les enfants des nobles familles 
de Rome. II se composait de 
deux plaqnes d*or concaves at- 
tach^s ensemble par un lien 
de la m^me matiere et formant 
ainsi on gloln complet qui ren- 
fermait une amulette ( objet 
portadf auqael on ajontiiit one 



confiance superstitieuse) . On lui 
avait donn^ ce nom a cause de 
sa ressemblance aTec les buUes 
d'eau qui se forment sur l'eaa 
quand il pleut. 

4. Teto. he mot telum no 
signifie pas seulement « trait » ; 
il se dit de toute esp^ce d'armo 
odfoniife, m^me d'ane bacbe. 
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sent. Servius Tullins qnasi precari6 regnare ctepit, 
sed rect^ imperium administravit. 

Servius Tullius aliquod urbi decus addere voluit, 
Jam tum inclytum erat Dianae Ephesiae fanum. Id 
communiter a civitatibus Asias factum fama ferebat. 
Itaque Latinorum populis suasit ut et ipsi Romae fa- 
num Dianae cum populo Romano aedificarent. Quo 
factOy bos mirae magnitudinb cuidam Latino nata 
dicitur, et responsum somnio datum, euni populum 
summam imperii habiturum cujus civis bovem illam 
immoldsset. Latinus bovem ad fanum Dianae per- 
duxit, et causam sacerdoti Romanoexposuit.Sacerdos 
callidus dixit eum debere prius vivo flumine ^ manus 
abluere. Dum Latinus ad Tiberim descf ndit, sacerdos 
bovem immolavit. Ita impeiium civibus, sibique glo- 
riam vindicavit. 

Servius Tullius filiam alteram ferocem, mitem 
alteram habebat. Duo quoque Tarquinii Prisci filii 
longe dispares moribus erant : Tullia ferox Tarqui- 
nio miti nupserat ; Tullia vero mitis, Tarquinio fe- 
roci ; sed mites, seu forte, seu fraude, perierunt : 
feroces morum similitudo conjnnxit. Statim Tarqui- 
nius Superbus, a TulliA incitatus, advocato senatn, 
regnum patemum repetere coepit : quA re audilil, 
Servius dum ad curiam contendit, jussu Tarquinii 
gradibus dejectus, el domum refugiens interfectus 
esl. Tullia carpento vecta in forum properavit, virum 
e curiA evocavit, et prima regem salutavit : a quo 
jussa a turb^ decedere, quum domum rediret, viso 
patris corpore, mulionem eviiantem super ipsum 
corpus carpentum agere praecepit, Unde vicus ille 
sceleratus dictus est. Servius Tullius regnavit annos 
quatuor et quadraginta ^. 

1. Fivo Jiuminey eaa coa- l plos petit nombre se place le 
lante. 1 premier avec et, ou le demier 

2. Quatuor et quadraginta, 1 sans et, On dit: unus et viginii 
Depnis Tingt josqa^a cent, le | oa viginti unus, 
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8. Tarquinius Superbus, Romanornm rex sepdmus et 
I ultimus. 

(Ante J. a f S4 ; Anno U. G. S30.) 

Tarquinins Superbus regnum scelest^ occapavit. 
Tamen belio strenuus hostes doranit. Urbem Gabios 
in potestatem redegit frande Sexti filii. Is, qnnm in- 
digne ferret eam nrbem a patre expngnari non posse, 
ad Gabinos se contnlit, patris in se saevitiam qne- 
rens. Benign^ a Gabinis exceptns est, et panlatim 
eomm benevolentiam fictis blanditiis alliciendoy dnx 
belli electns est. Tnnc e snis nnnm ad patrem mittit 
sciscitatnm qnidnam se facere vellet. Pater nnntio 
niii nihil respondit, sed in hortnm transiit ; ibique 
inambnlans, sequente nnntio, altissima papavemm 
capita bacnlo decussit. Nuntins, fessus exspectando, 
redit Gabios. Sextus, cognito silentio patris simnl ac 
facto, iutellexit quid vellet pater. Primores civitatis 
interemit, patrique nrbem sine ullft dimicatione tra- 
didit. 

Postea Tarqninius Snperbns Ardeam nrbem oppn- 
gnavit. Ibi Tarqninius CoUatinns, sorore regis natns, 
forte coenabat apud Sextum Tarqnininm cnm aliis 
juvenibus rcgiis. Incidit de nxoribus mentio : quum 
unusquisque suam laudaret, placnit experiri. Itaque 
equis Romam petunt : regias nnrus in convivio et 
laxn deprehendunt. Pergnnt inde Collatiam : Lucre- 
tiam, Collatini uxorem, inter ancillas in lanificio* 
inveniunt. Ea ergo ceteris praeslare judicalnr. Pancis 
interjectis diebus Sextus Collatiam rediit, et Lucre* 
tiae vim attulit. Illa postero die, advocatis patre et 
conjuge, rem exposuit, et se cultro, quem sub veste 



Inai^ 
rinterienr de lenr maison. 
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tcxeraty occidit. Conclainant vir paterquey et in exi* 
tium regum conjurant. Tarquinio Romam redeunti 
clausae sunt urbis porUe, et exsilium indictum. 



9* lonias Brutus, Romanoram contiil primnt. 

(Ante J. G. SiOi Aauo n, C 244. 

Junius Brutus, sorore Tarquinii natus, ^uum eain^ 
dem fortunam timeret in quam frater inciderat, qui 
ob divitias et pmdentiam fuerat ab avunculo occisus, 
stultitiam finxit: unde Brutits dictus est. Profectus 
Delphos cum Tarquinii fiiiis, quos pater ad Apollinem 
muneribus bonorandum miserat, baculo sambuceo 
aurum inclusum deo donum tuJit. Peractis deinde 
mandatis patns, juvenes ApoIIinem consuluerunl 
quisnam ex ipsis Romae regnaturus esser. Responsum 
est eum Romae summam potestatem habiturum, qui 
primus matrem oscularetur. Tunc Brutus, perinde 
atque casu prolapsus, terram osculatus est, quod ea 
communis sit mater omnium mortalium. 

Expulsis regibus, duo consules^ creati sunt, Junius 
Brutus, et Tarqiiinius CoUatinus, Lucretiae maritus. 
At libertas mod6 parta per dolum et proditionem 
paene amissa est. Erant in juventute Romand adoles- 
centes aliquot, sodales Tarquiniorum. Hi de acci- 
piendis nocte in urbem regibus colloquuntur, ipsos 
Bmti consulis filios in societatem consilii assumunt. 
Senuonem eomm ex servis unus excepit; rem ad 



I . Co/uules. Les consuls, pre- 
mien magistratsdelarepoblique 
omaine apr^s rexpulsion des 
Tois, furent ainsi appeles du mot 
consulere, parce qu'ils ^taient 
charg^ de Teiller a la consenra- 
tion de la r^publique. IIs etaient 
an nombre de deux, et la dur^ 
de leur pouTuir n'etait que d*une 



ann^. Les insignes du consulat 
^taient : la robe bord6e de pou]> 
pre on pretexte,Ia chaisecurule 
et un sceptre d*iToire {sciplo 
eburneus); il faut y joindre 
les faiNceaux (fasces) port^s par 
douze Ucteurs. On ne pouTait 
^tre flcTi a cette charge aTant 
l'Age de qnarante-trois ani. 
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consules detulit. Scriptse ad Tarquinium litterae ma- 
nifestum facinus fecerunt. Proditores in yincula con- 
jecti sunty deinde damnati. Stabant ad palum deligati 
juvenes nobilissimi ; sed prae ceteris liberi consulis 
omnium in se oculos convertebant. Gonsules in se- 
dem processere suam, missique lictores nudatos 
virgis caedunt, securique feriunt. Supplidi non spec- 
tator modo, sed et exactor erat Brutus, qui tunc 
patrem exuit, ut consulem ageret. 

Tarquinius deinde bello aperto regnum recuperare 
tentavit. Equitibus praeerat Aruns, Tarquinii filius ; 
rex ipse cum legionibus * sequebatur. Obviam hosti 
consules eunt ; Brutus ad explorandum cum equitatu 
antecessit. Aruns, ubi Brutum agnovit, inflamroatus 
ird : « llle est yir, inquit, qui nos patrid expulit ; en 
ille nostris decoratus insignibus magnific^ incedit. » 
Tum concitat calcaribus equum, atque in ipsum con- 
sulem dirigit ; Brutus avide se certamini offert. Adeo 
infestis animis concurrerunt ut ambo hastA transfixi 
ceciderint ; fugatus est tamen Tarquinius. Alter con- 
sul Romam triumphans rediit. Bruti collegae funuSy 
quanto ^ potuit apparatu, fecit; Brutum matronae, ut 
parentem, anno luxerunt« 



10. Horatius Gooles. 
(Anto J. C. 507 ; Anoo U. C. 24i.) 

' Porsena, rex Etruscorum, ad restituendum Tar- 
quinios cum infesto exercitu Romam venit. Primo 



! 

I . Cum Ugionibus. La legion 
(do mot legere, choisir) etait 
sous Romulus de trois mille 
hommes de pied et de trois 
cents cheyaux ; elle s'angmenta 
inst^nsiblement jusqu'a six mille 
bommes elk siz cents cbeTaox. 



La I^gion se divisaiten cohortes, 
la cohorte en manipules, et le 
manipule en centuries. 

2. QuantOf a pour correlatif 
tantOf soifs-entmdu, construit 
ainsi : apparatu tanto quant^ 
potuit (Jacere), 
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impeta Janiculiim cefHt. Non nsqaam ali^ ant^ tan- 
tus terror Romanos inyasit : ex agris in urbem demi- 
grant; nrbem ipsam sepiunt praesidiis. Alia urbis 
pars muris, alia Tiberi objecto tuta * videbatur. Pons 
sublicius iter paene hostibus dedit, nisi unus vir 
fuisset Horatius Gocles, illo cognomine quod in alio 
praelio oculum amiserat. Is pro ponte stetit, et aciem 
hostium solus sustinuit, donec pons a tergo intcr- 
rumperetur. Ipsd audacid obstupefecit hostes ; ponte 
rescisso, armatus in Tiberim desiluit, et incolumis 
ad suos transnavit. Grata erga tantam virtutem civitas 
fuit; ei tantum agri datum est quantum un4 die 
circumarari potuisset. Statua quoque in comitio^ 
posita. 

11. Mucius SoflDYola. 

(Ante J. C. S07; Anno U^ C. 240.) 

Quum Porsena Romam obsideret, Mucius, vir 
Romanae constantiae, senatum adiit, et veniam trans- 
fugiendi petiit, necem regis repromittens. AcceptA 
potestate, in castra Porsenae venit. Ibi in confertissi- 
md turbA prope regium tribunal constitit. Stipen- 
dium tunc fort^ militibus dabatur, et scriba cum 



4 . Tuta. Le mot tuhu signifie 
en sArete, k rabri de ; tecurutf 
sans soin, sans inquietude {sine 
curd) . De la cette belle parole 
de Seneque: a Tuta scelera 
« esse possont, secura non po»- 
c sunt. » « Le criminel peut ^tre 
en sdrete sans que sa conscience 
soit en repos. » 

2. Comitio^\AtAce attenanteau 
Forum, et ou deliberait le peu- 
ple romain assemble en comices. 
Les comices ^taient des assem- 
blees du peuple. Ce mot yient 
de cum ire, parce que tous les 



citoyens, sans distinction d« 
rang, s'y trouTaient reunis. On 
s*y occupait de T^lection des 
magistrats , on y traitait det 
affaires du gouTemement et de 
toutes celles qui devaient Atre 
portees au tribunal du peuple. 
II y aTait trois manieresdecon- 
Toquer ces assemblees: savoir 
par curies, par cenluries et par 
tribus. Le droit de convoquer 
les comices appartenait aax 
consuls, au dictateur, aux pr^ 
teurs, et enfin aux tribans du 
peuple. 
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rege pari fere ornatu sedebat. Mucius illuin pro rege 
deceptus occidit. Apprehensus et ad regem pertrac- 
tosy dextram accenso ad sacrificiam foculo injecit; 
hoc supplicii *■ a re4 * exigens, quod in caede peccds- 
set. Attonitus miraculo, rex juvenem amoveri ab 
altaribus jussit. Tum Mucius, quasi beneficium remu- 
nerans, ait trecentos sui similes adyersiis eum conju- 
ri^se. Qui re ille territus bellum, acceptis obsidibus^ 
deposuit. 

12. Clslia Tirgo. 
(Anto J. C. S07; Anno U. C. 3M.) 

Porsena Claeliam, virginem nobilem, inter obsides 
accepit. Quum ejus castra haud procul a ripd Tiberis 
locata essent, Claelia, deceptis custodibus, noctu 
egressa, ecpium, quem sors dederat, arripuit, et Ti- 
berim trajecit. Quod ubi regi nuntiatum est, primoille 
incensus ir^ Romam legatos misit ad Claeliam obsi- 
dem reposcendam. Romani eam ex fcedere restitue- 
runt. Tum rex virginis virtutem admiratus, eam 
laudavit, ac parte obsidum donare se dixit, permi* 
sitque ut ipsa quos vellet, legeret. Productis obsi- 
dibus, Qaelia virgines puerosque elegit, quorum aeta- 
tem injuriae obnoxiam sciebat, et cum iis in patriam 
rediit. Romani novam in femin^ virtotem novo ge- 
nere honoris, statu4 equestri, donavere. In summA 
vi& Sacrk ' fuit posita virgo insidens equo. 



I . Hoe supplicii , poor hoe 
supplicium, 

a. A red, Sous-entenda deX" 
trdj ou manu, 

3. rid Sacrd. La Voie Sa- 
cr6e ^tait une me celebre, et 
des plot fir^uent^ de Rome. 



Les triomphateort la luiTaient 
pour se rendre au Capitole : ce 
nom {sacra) luiyient du serment 
que Romulus et Tatins pronon- 
cireut, lors de lenr alliance, a 
Tendroit mAme oik elle traver* 
iait le Forum, 
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13. Publius Valerius Publicola. 

(Ante J. C. S0«; AnDoU. C. 347.) 

Tarqmniiis Collatinus se consulata abdicavit, quod 
invisam esset popnlo Tarquinii nomen. Iiaque consul 
creatus est Publius ValeriuSy quo adjutore Brutus 
reges ejecerat. Hic tamen, quia in locum Bruti mor- 
tui alterum consulem non subrogaverat et dumum 
in alto atque munito loco habebat, in suspicionem 
regni affectati venit. Quo cognito, apud populum 
questus est quod de se tale aliquid timuissent, et 
misit qui ^ domum suam dimerent. Dempsit * etiam 
secures fascibus, eosque in populi concione submisit, 
quasi major populi qukm consulis majestas esset. 
Gratum * id multitudini spectaculum fuit. IndeValerio 
cognomen Publicolae^ datum est. Quum quartiim 
consul fuissety mortuus est ade6 pauper ut funeri 
sumptus deesset. Gollectis a populo nummis est se* 
pultus, et annuo roatronarum luctu honoratus. 

Ik. Fabii trecenti sex. 
(Anto J. C. 479 1 Anno U. C. 974.) 

VexabanturincursionibusVeientium Romani. Tum 
Fabia gens senalum adit; consul Fabius pro gente 
loquitur : c Vosalia bella curate ; Fabios hostes Veien- 
tibus date : istud bellum privato sumptu gerere nobis 



1. Misii quij c*e8t-a-dire 
homines qui, 

2. Dempsii teeures fascihut. 
Cette aoppression des bacbes 
n*eat liea qne poor l'intcrieur 
de U Tille. 

3. Gratum, II y a ane diffi^ 



rence entre gratus etjucundus, 
Lepremier signiBe : qui fait plai- 
sir, dont on sait bon er^; le se- 
cond veut dirc, agreable, qui 
nous rause de la joie. 

4. Publicolse. Publicola Tcnt 
dire « qni honore le penple ». 
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in aaimo est. » Ei gratiae ingentes actse snnt. Gonsul 
c curiA egressus, comitante Fabiorum agmine, do- 
mum rediit. Manat lotA urbe nimor : Fabios ad ccb- 
lura laudibus ferunt. Fabii poster& die arma capiunt. 
Nunquam exercitus neque minor numero, neque 
clarior famd et admiratione hominum, per urbem 
incessit. Ibant sex et trecenti * milites, omnes pa- 
tridi*, omnes unius gentis* Ad Cremeram flumen 
peryeniunt. Is opportunns visus est locus comma- 
niendo praesidio. Hostes non semel fusi pacem sup- 
plices petunt. 

Veientes pacis impetratae brevi poenituit. Itaque, 
redintegrato bello, inierunt consilium insidiis fero- 
cem hostem captandi. Multo successu Fabiis audacia 
crescebat. Quum igilur palati passim agros popula- 
rentiir, pecora a Veientibas obviim acta sunt; ad 
quae progressi Fabii, in insidias circa ipsum iter lo- 
catas delapsi sunt, el omnes ad unum* perierunt. 
Dies, quo id factum est, inter nefastos relatus fuit; 
porla, quA profecti fuerant, Scelerata est appellata. 
Unus omnino superfuit ex eA gente, qui, propter 
aetatem impuberem, domi relictus fuerat* Is genus 
propagavit ad Quintum Fabium Maximum, qui Anni- 
balem mor& fregit. 

15. Aulns Postamius diotator. 

(Ante J. C. 496; Anno U. C. 2S7.) 

Tarquinius ejectus ad Mamilium Tusculanum, ge- 
nerum suum, confugerat. Quum ille, concitato Latio, 



\, Sex et trecenti, Les Fa- 
bius 6taient, de plus, accompa- 

fnes de leurs clients au nom- 
re de quatre mille. 
2. Patricii. Romulas donna 
lc nom de patres anx citoyens 
lca plus distingu^s par leur 



naissance, par leur merite oa 
par leur fortune. Ce farent les 
descendants de ces peres, en- 
suite appeles Patriciens , qui 
composerent le corps de la no« 
blesse romaine. 

3. Omncs ad mnum, Iiati- 
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Romtnos grayiter nrgerety noya RomaB dignitas 
creata est, qnaB Dictatura^ appellata est, major 
qu^ consalatus. Tmic creatus est magister ecpiitum, 
qui dictatori etiam obsequeretur. Aulus Postumius, 
dictator factus, cum hostibus apud Regillum lacum 
conflixit, ubi, quum victoria nutaret, roagister equi- 
tum equis frenos detrahi jussit, ut irrevocabili im- 
petu ferrentur : itaque et aciem Latinorum fuderunt, 
et castra cepenmt. Tarquinius Cumas se contulisse 
dicitury in ^que urbe senio et aegritudine esse con- 
fectos. 

16. Menenla* Agrippa. 

(Anto J. C. 493; Anoo U. C. 960.) 

Menenius Agrippa concordiam inter patres ple- 
bemque restituit. Nam quum plebs a patribus seces- 
sisset, quod tributum et militiam non toleraret, 
Agrippa, yir facundus, ad plebem missus est« Qui 
intromissus in castra, nihil aiiud qu^m hoc narr&sse 
fertur': « Olim humani artus, quum ventrem olio- 
sum cemerent, ab eo discord^runt, conspir&runtque 
ne manus ad os cibum ferrent, nec os acciperet da- 
tum, nec dentes conficerent. At, dum yentrem do- 
mare volunt, ipsi quoque defecerunt, totumque cor- 
pus ad extremam tabem venit : inde apparuit ventris 



nisme : « toas, jasqn^aii dernier, 
tous sans exGeption. m 

4. Dictatura, La dictatnre 
^tait cbez les Romains une ma- 
gistrature extraordinaire que 
Pon crdait dans Irs temps dif- 
ficiles. La dictature fut ^tablie 
pour la premiire fois afin d'a- 
paiser nne sedition du peuple, 
FandeRome 256. La puissance 
du dictateur 6tait absolue, et 
plus Uliniit^ m^me que n'aTait 
kxk cell« det Toif . Ansii ne U 



gardait-il que six mois. Comme 
le dictateur ne pouvait com- 
battre qu*a pied, il cboisissait 
lui-m^me un mattre de la ca- 
Talerie qui commandait sous 
ses ordres et qui lui servait de 
lieutenant. II marcbait pr6cede 
de vingt-quatre licteurs por- 
tant les faisceaux avec la ba- 
cbe. 

2. Narrdsse /ertur. yojexU 
Fontaine livre III, fable 2 , Us 
Membret 9t VEstomac, 
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haud segne ministeriuin esse, aimqae acceptos cibos 
per omnia membra distribuere; et com eo in gratiam 
redierunt. Sic senatus et populus, quasi unom cor- 
pus, discordi^ pereunt, cuncordi^ valent* » 

Hftc fabuM Menenius flexit hominum mentes : 
plebs in urbem regressa est. Creavit tamen tribunos^, 
qui libertatem suam adversilis nobilitatis snperbiam 
defenderent. Paulo post mortuus est Menenins, vir 
omni vit& pariter patribus ac plebi carus , post re- 
stitutam civium concordiam carior plebi factns. Is 
tamen in tant^ paupertate decessit ut eum populos 
collatis quadrantibus * sepeliret, locum sepulcro se- 
natus public^ daret. Potest consolari pauperes Me- 
nenius, sed mult6 magis docere locupletes qu^m non 
sit necessaria solidam laudem cupienti nimis anxia 
divitiarum comparatio. 

17* Quinctius Cincinnatus. 
(Anto J. C. 460; Anno U. C. S8S.) 

JEqui consulem Minucium atque exercitum ejus 
circumsessos tenebant. Id ubi Romae nuntiatum est, 
tantus pavor, tanta trepidatio fuit, quanta si urbem 
ipsam, non castra, hostes obsiderent. Qunm autem 
in altero consule parum esse praesidii videretur, dic- 
tatorem dici placuit, qui rem afflictam restitueret. 
Quinctius Cincinnatus omnium consensn dictator est 



4. Tribunos, Les tribuns du 
peuple ^ient des magistrats 
annuels cbarg^s de la defense 
des plebeiens contre la no- 
blesse. Ils furent crees par le 
penple retire sur le Mont-Sa- 
cr^. Les denx prcmiers furent 
Jnnius Bmtus et Sicinius Bellu- 
tus, cbefs de la revolte, qui s'en 
associerenttroisautret. Decinq 



le nombre en fiit plos tard 
porte jusqu'a dix. Leur princi- 
pal pouToir consistait k 8*op- 
poser aux decrets du senat par 
le simple mot vtto : a je m*op- 
pose ». 

2 . Quadrantibus, Petite mon- 
naie de cuivre da poids de 
trois oncesy et valant le qnart 
dePas. 
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dictas. Hley spes nnica imperii RomaDiy trans libe- 
rim qnatuor jngerom * colebat agmm* Ad quem 
missi legati nadum eum arantem offendermit* Salute 
datA invicem redditAque, Quinclius togam* proper^ 
e tugurio proferre uxorem Raciliam jussit, ut senatiis 
mandata togatus audirel. 

Postquam, absterso pulvere ac sudore, togA in- 
dutus processit Quinctius, dictatorem eum legati 
gratulantes consalutant ; quantus terror in exercilu 
sit, exponunt. Quinctius igitur Romam venit, et an- 
tecedentibus lictoribus domum deductus est. Postero 
die profectus, casis hostibus, exercitum Romanum 
liberavit. Urbem triumphans • ingressus est. Ducti 



4. QuatuorjugerumjdeqaA' 
tre arpents. Juger, ▼ientdey«- 
gum, jong, et signifie propre- 
ment ce qu'un attelage de boenfi 
pent labonrer en un jonr. L*ar- 
pent romain contenait enTiron 
▼ing-einq ares; le cbarop de 
Cincinnatns euit donc k peu 
pr^ d'un bectare. 

2. Togam, La toge (de tego, 
couvrir), etait le vltement na- 
tional des Romains en temps 
de paix. Aassi sont-ils ap])eles 
togati on gens togata» Ce n*e- 
taitpoint, a propreroent parler, 
nne robe; m*is une piecc d'^ 
toCTe en laine blunche, coupee 
en demi-cercle. Elle 8'aUacbait 
snr l'epanle gaucbe a la nais' 
sance dn con, et on la dispo- 
sait de mani^re a laisser ton- 
jours le bras droit libre. Dans 
un cas de deuil prir^, elle ^tait 
d'une couleur noirfttre [pulla 
toga) . Lorsque lea Romains se 
mettaient anr les rangs pour 
briguer quelque diarge, ils los- 
tiaient leur robe •▼ec de la 
eniie. Cest ponr cela qu*Ui 



^ient appel^ candidats, can- 
didati, 

3. Triumphans. Le trinmpbe 
^tait nne porope militaire insti- 
tu^ pour faire bonnenr a un g^ 
n^ral ▼ictorieux et a son arraee, 
>oriqu*iIs rentraient dans Rome 
upr^s I'achivement d'une guerre 
importante. Le cortege entrait 
par la porte triompbale, et se 
rendait x>ar la Voie Sacr6e et 
le Foruiii au terople de Jupiter 
Capitolin. £n t^t< marchait le 
curps entier du senat. Puis ▼e- 
naient lea trumpettes suivies 
d'nne longue file de diariots 
clmrges des depouilles les plns 
pr^cieuses de l'enremi. Mai» ce 
qui attirait surtout la curiosit^ 
des spectateurs, c'^tai(nt d'il- 
lustres captifs, des generaux^ 
des rois avec lenr famille, qm 
marcbaient de^ant le cbar des 
▼ainqueurs. Ensnite ▼cnaient 
les licteurs a^ec leurs faisceau« 
cooroniies de lauriers; puis 
enfin le triompbateur re^Atu de 
la tral>ee, et debout sur nn 
cbar circulaire tratne par quatre 
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ante cnrram hostiam duces, militaria signa pradata : 
secatus est exercitus praedd onustus ; epulae instractae 
ante omnium domos. Quinctius sexto decimo die dic- 
tatur^, quam in sex menses acceperat, se abdicavit, 
et ad boves rediit tnumphalis agricola. 



18* Gains Maroiiis Goriolaniis. 
(Anle J. C. 493 ; Anno U. C 260.) 

Gaias Marcius, gentis patriciae, a captis GorioHs, 
urbe Yolscoram, Goriolanus dictus est. Patre orba- 
tus adhuc puer, sub matris tutel^ adolevit. Sortitus 
erat a natur^ nobiles ad laudem impetus ; sed quia 
doctrina non accessit, irae impotens obstinataeque 
pervicaciae fuit. Quum prima stipendia facere coepis- 
set adolescens, e multis praeliis quibus interfuit * nun- 
quam rediit nisi donatus coron^ aliove mililari prae- 
mio. In omni vitae ratione nihil aliud sibi proponebat 
quam ut matri placeret : quumque illa audiret filium 
laudari, aut coronA donari videret, tum demum feli- 
cem seputabat. E& oblectandd et colend^ satiari non 
poterat. IIM cupiente, uxoremduxit: illiusin aedibus 
cum uxore habitavit. 

Goriolanum, post insignem victoriam ejus operA 
maxim^ partam, Postumius consul apud milites lau- 
davit : eum militaribus donis onerare voluit; agri 
centum jugera, decem captivos, totidem ornatos 
equos, centum boves et argenti pondus quantum sus- 
tinere potuisset ofiFerebat. Goriolanus vero nihil ex 
his omnibus accepit, praeter unius hospitis captivi 
salutem et equum. Gonsul factas gravi annonA, ad- 



cheTaux. Enfinlecort^getriom- 
phal etait ferm^ par le corps 
des Ugions, dont les toldats 
portaient des lauriers danaleors 
mains et rar leart t^tet. 



4 . Interjuit. Remarqaex que 
adsum siguifie seulement « j*ai- 
siste ^ », tandis qoe intersum 
▼eat dire de plas « je prendt 
part • ». 
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vectam e Sicili4 fnunentum magno pretio dandnm 
popalo curavit, ut plebs agros, non seditiones, cole- 
ret. Qud de caus& damnatus, ad Volscos concessit, 
eosque adversiis Romanos concitavit. Imperator a 
Volscis factus, ad quartum ab Urt>e lapidem ' 
castra* posuit, tt agrum Romanum est populatus. 

Missi sunt Romd ad Coriolanum oratores de pace, 
sed atrox responsum retulerunt. Iterum deinde missi, 
ne in castra quidem recepti sunt. Sacerdotes quoqu^ 
suis infulis velati* ad eum iverunt supplices; nec 
magis animum ejus flexerunt. Stupebat senatus ; tre- 
pidabat populus; viri pariter ac mulieres exitium 
mfiminens lamentabantur. Tum Veturia, Coriolani 
mater, et Volumnia uxor, duos parvos filios secum 
trahens, castra hostium pelierunt. Ubi matrem ad- 
spexit Coriolanus : « O patria, inquit, vicisti iram 
meam admotis matris meae precibus : cui tuam in 
me injuriam condono. > Complexus inde suos, castra 
movit, et exercitum ex agro Romano abduxit. Corio- 
lanus postea a Volscis, ut proditor, occisus dicitur. 



1. Quartum ab urbe lapi- 
dem : «a quatremillesdeRome.» 
Le mille etait la roesore itin^ 
raire des Romaios. II contenait 
mille pas geometriques (oa 
millequatre cent quatre-vingtt 
metres). A cbaque mille, on 
pla^it une bome ou colonne 
de pierre appelee pierre mil" 
liaire, sur laquelle ^tait mar- 
quee la dlstance a partir de 
Rome. 

2. Castra, Les camps des 
Romains 6taient de forme car- 
reej ils etaient entonres de 
fossos qui avaient souvent dix 
a douze pieds de largeur. On 
jetait da cote du camp la terre 
qu^on retirait du fosse, pour 
former un rempart sur lequel 
on enfon^ait des pieaxj Lors- 



qn'ane arm^ etait en marcbe, 
quoiqu'elle n'eiit qu*une senle 
nuit a passer dans un endroit, 
elle j construisait un camp; de 
la viennent ces maniires de 
parler si commuues dans les 
auteurs latins : primis castris , 
secundis castrisy pour dire aa 
premier, au denxi^mejonr de 
marcbe. Le camp s'appelait 
stativa quand on devait 8*j 
arr^ter quelqnes jours: on Tap- 
pelait stativa hiberna ou e#- 
tiva, selon qu*on y passait Pbi- 
ver ou Vixk. 

3. Suis in/ulis velati. Let 
Roraains appelaient de ce nom, 
in/ulxy de larges bandes de 
laine liees par des bandelettes, 
vittse, dont les pr^tres se coo- 
Traient la tAte. 
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19. Lucius yirginius Centiiiio. 

(Ante J. C. 4iS; Anno U. C. SOO.) 

Anno trecentesimo ab urbe conditA, pro duobns 
consulibus decemviri creati sunt, qui allatas e Grsecift 
leges populo proponerent '. Unus ex iis AppiusCIau- 
dius virginem plebeiam adamavit. Quam quum Ap- 
pius non posset pretio ac spe pellicere, clienti * suo 
nej^^otium dedit ut eam in servitutem deposceret: 
facile victurus, quum ipse esset et accusator et ju- 
dex. Lucius Virginius, puellae pater, tunc aberat 
militiae caus^. Cliens igitur virgini venienti in forum 
injecit nianum, afiBrmans suam esse servam : eam 
sequi se jubet; ni faciat, minatur se cunctantem 
vi abstracturum. Pavidd puellA stupente, ad cla- 
morem nutricis fit concursus, Quum ille puellam 
non posset abducere, eam vocat in jus ipso Appio 
Judice. 

Inlerea missi nuntii ad Virginium properant. Is 
prim^ luce Romam advenit, quum jam civitas in foro 



h. Legesproponerent. Comme 
au commencement de la Repu- 
bliqae il y avaitfortpea de loia 
a Rome, on cr6a les decemvirs 
pour en dresser ud corps com- 
plet d'apres celles de Solon el 
de Dracon, recemment appor- 
t^s de la Grece. On avait sus- 
pendu toutes les magistratures. 
en cr^ant les d^cemvirs. IIs 
aTaient un pouToir illimite. Ils 
rendirent d'abord la justice avee 
beaucoup d*equit^; mais ils fini- 
rent par vouloir retenir la puis- 
sance qui ne leur aTait ete con- 
fi^e que pour un an. Leurs lois, 
diTitees en douse titres, fuient 



graT^s sur des tables d'airaln, 
et re^urent le nom de Lois des 
Douze Tables. 

2. Clienti. Un dient chex les 
Romains 6tait celui qui se met- 
taitsousla protection dequelque 
dtoyen consid^rable par son 
creditet sanaissance.Le devoir 
du patron envers le dlent 6tait 
d'<ftre son d^fensenr derant les 
tnbunaux, de Taider de ses 
conseils, en nn mot d'^trepour 
lui comme un p^re. Le client, 
de son cAte, deTait rendre a son 
protecteur tous les services 
dont il 6tait capable, comme 
de raccompagner a la guerre.etc. 
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ezspectatione erecta staret. VirgiDius statim in forom 
lacrimabundusy et civium opem implorans, filiam 
suam deducit. Appius, obstinatum gerens animum, 
in tribunal ascendit, et Yirginiam clienti suo addixit. 
Tum pater, ubi nihil usquam auxilii vidit : c QuaesOy 
inquity Appiy ignosce patrio dolori; sine me filiam 
ultimo alloqui. > Dat& veniily pater filiam in secretum 
abducit. Ab lanio cultrum arnpit, et pectus puellae 
transfigit. Tum ferro sibi viam facit, et respersus 
cruore ad exercitum profugit. Goncitatus exercitus 
montem Aventinum^ occupavit; decem tribunos mi- 
litum' creavit; decemviros magistratu se abdicare 
coegit, eosque omnes aut morte aut exsilio muln- 
tavit ; ipse Appius Claudius in carcere necatus est. 



20. Caius Liciniat Stolo* 
(AnU J. C S64; Anno U. C. 889.) 

Fabius Ambustus ex duabus filiabus majorem Aulo 
Sulpitio patricio, minorem Licinio Stoloni plebeio, 
conjugem dedit. Aulus Sulpitius tribunus militum 
erat potestate consulari. Quum in ejus domo sorores 
Fabiae inter se tempus sermonibus tererent, forte in- 



1. Montcm AvenUruun, Une 
des sept collines de Rome, pr^ 
daTibre. 

2. Tribunot militum. II fiiat 
dutmguer evec soin les tri- 
boxu militairet et les tribims 
des soldats. La creation des tri- 
buns militaires datede Pan 310 
de la fondation de Rome. Le 
tribun du peuple Canuleiusvou- 
Umt iaire admettre les plcbeiens 
an consulat, le senat, plut6t que 
d'aoc^der «cette demande,aima 
mieax supprimer le consulat et 
j sobstituer une magistratore 



ooavelle, accesaiblepourmoiti^ 
anx pl^biiens; et Ton cr^a des 
tribuns militaires, avec la m^me 
antorite que les oonsuls, moins 
certaines pr&^ogatives. Leur 
nombie Taria de trois k huit. 
Ce pouvoir ne fut pas de longue 
duree. Quant anx tribuus des 
soldats, c'etait desofficiers mili- 
taires charges d'un commaude- 
meot dans les l^gions dlofan- 
terie romaine. lis ^taient six 
par legion; iis etaient iufe- 
rieurs, pour le rang, aiia.legaU 
et superieursaux centorions. 



Digitized by VjOOQIC 



3o DE VIRIS ILLUSTRIBUS 

cidit ut Sulpitiiis de foro domum se reciperet, et 
ejus lictor fores, ut mos est, 'virg^ percuteret. Minor 
Fabia, moris ejus insueta, id expavit : risui sorori 
fuity miranti sororem id ignorare. Confusam eam 
quum pater vidisset, sciscitanti confessa est eam esse 
causam doloris, quod viro plebeio juncta esset. Con- 
solatur Oliam Ambustus, poUiceturque ipsam eosdem 
honores domi propediem visuram quos apud sororem 
viderat. Inde consilia inire ccepit cum genero; qui, 
ubi tribunatum plebis aggressus est, legem tulit ut 
alter consul ex plebe crearelur. Lex resistentibus 
patribus lata tamen est, et primus Licinius Stola 
consul e plebe factus. 

21. Marcus Furius Camillits. 

(Ante J. C. 398; Anno U. C. 360.) 

Quum MarcusFurius Camillus urbem Falerios ob- 
sideret, ludi magister plurimos et nobilissimos inde 
pueros, velut ambulandi grati^ eductos, in castra 
Romanomm perduxit : quibus Camillo traditis, non 
erat dubium quin Falisci, deposito bello, sese Roma- 
nis dedituri essent; sed Camillus perfidiam proditoris 
detestatus : « Non ad similem tid, inquit, venisti : 
sunt belli sicut et pacis jura : arma habemus, non 
adversus eam aetatem cui etiam captis urbibus par- 
citur, sed adversus armatos qui castra Romana op- 
pugnaverunt. > Denudari deinde ludi magistrum jus- 
sit, eum, manibus post tergum alligatis, in urbem 
reducendum pueris tradidit, virgasque eis dedit, 
quibus euntem verberarent. Statim Falisci, beneficio 
magis qu^m armis victi, portas Romanis aperue- 
runt. 

Camillus, post multa in patriam merita, judicio 
populi damnatus exsulatum abiit. Urbe egrediens ab 
Diis precatus esse dicitur ut, si innoxio sibi ea in" 
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jnria fierety deriderinin sai facerent ingrat» patri» 
quamprimilLni. Neqne mult6 postea res evenit. Nam 
Galli Senones Glosium, Etruriae oppidom, obsede- 
runt. Clusini, novo bello ^ exterriti, ab Romanis 
auxilium petierunt. Missi sunt Rom4 tres legati, qui 
Gallos monerent ut ab oppugnadone desisterent. Ex 
his legatis unus contra jus gentium in aciem proces- 
sit, et ducem Senonum interfecit. QuA re commoti 
GalUy petitis in dedidonem legatis nec impetratis, ad 
urbem venerunt, etexercitum Romanum apud Alliam 
fluvium cedderunt die decimo sexto calendas'Au- 
gusti: qui dies, inter nefastos relatus, Jlliensis^ 
dictus est. 

Galli victores paulo ante solis occasum ad urbem 
Romam perveniunt. Postquam hostes adesse nun- 
tiatum est, juventus Romana, duce Manlio, in arcem 
conscendit ; seniores ver6, domos ingressi, adventum 
Gallorum obstinato ad mortem animo exspectabant. 
Qui inter eos curules magistratus gesserant, ornati 
honorum insignibus in vestibulis aedium ebumeis 
sellis insed^re, ut, quum venisset hostis, in su^ di- 
gm'tate morerentur. Interim Galli, doraos patentes 
ingressi, vident viros omatu et vult^s majestate diis 
amilliroos. Quum Galli ad eos, veluti simulacra, 
conversi starent, unus ex his senibus dicitur Gallc 



4. Novo hello, Les peuples 
dltalie regardaient les Ganloii 
comme des ennemis d'ime nou- 
▼elleespece, «causedelenrtaille 
et de leurs armes, diff^rentes 
de celles des antres nations. 

3. CaUndas (soos-entendu 
onte), Les Romains divisaient 
lears mois en calendes, nones 
et ides. Les calendes, calendss^ 
partaient du premier jour du 
mois; les nones, Jionge^ du cin- 
qui^me^ et les, ides, idusy du 
treizieme on du quinzi^me. 



Les calendes. dn grec ealiim 
c appeler», etaient ainsi nom- 
m^parce que ce jour-la les pon- 
tifes appelaient le peupleauCa- 
pitole ponr lui annoncerles ffttes 
qu'il cferait c^l^brer pendant ce 
mois. Les calendes se comp- 
taient en ritrogradant, en sorte 
que le<seizieme jour des calendes 
d'aoiit signifie le 4 7 juiUet. 

3. Alliensis, CeUe bataille 
fut livr6e Tan 390 avant J. C. 
Le chef des Gaulois s'appebit 
Brenn on Brennns. 
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barbam saam pennulceiiti scipionem ebiumeum in 
caput incussisse. Iratus Gallus eum occidit. Ab eo 
initium caedis ortum est. Deinde ceteri omncs in se* 
dibus suis trucidati sunt. 

Galli deinde impetum facere in arcem statuunt. 
Primo militem, qui tentaret viam^, praemiserunt. 
Tum nocte sublustri, sublevantes invicem et tra- 
bentes alii alios in sommum saxum evaserunt, tanto 
silentio ut noQ solimi custodes fallerent, sed ne canes 
quidem, sollicitum animal, excitarent. Anseres non 
fefellere, quibus in summft inopi^ Romani absti- 
nuerant, quia aves erant Junoni sacrae : quae res Ro- 
manis saluti fuit. Namque clangore anserum alarum- 
que crepitu excitus Manlius, vir bello egregius, 
ceteros ad^ arma vocans, Gallos ascendentes dejecit. 
Unde mos iste incessit, ut solemni pompA canis in furcA 
sufflxus feratur, anser ver6 velut triumphans in lec- 
tkk et veste stragul4 gestetur. 

Tunc consensu omnium placuit ab exsilio Camillum 
acciri. Missi igitur ad eum legati, et ipse dictator 
absens dictus est. Interim fames utrumque exercitum 
urgebat; at, ne Galli putarent Romanos eA necessi- 
tate ad deditionem cogi, multis locis de Capiiolio 
panis jactatus est in hostium staiiones. Ei re adducti 
sunt Galli ut haud magna mercede obsidionem relin- 
querent. Paclum est pretium mille pondo auri *. 
Nondum omni auro appenso, Camillus dictator in- 
tervenit, collectis Romani exercitus reliquiis; aufern 
aurum de medio jubet, denuntiatque Gallis ut se ad 



4. Qui tentaret viam. Le 
▼erbe eat au subjonctif, parce 
que qui est mis pour ut ille. 

2. Mille pondo auri, mille 
UTres pesant d'or. La mon- 
naie d'or et d'argent n^existait 
pas encore. On ne commen^a 
a battre la monnaie d'argent k 
&ome qu'en 484, ct la mon- 



naie d'or qn'en 646. On ne 
peut donnerle nom de raon- 
naie aux pi^s de cuivre saua 
efflgie que fit le premier frap- 
per le roi Seryius Tullius, et 
sur lesquelles etait rempreinte 
d'un boeuf ou d'une brebis 
(pecus), Le mot pecunia vient 



Digitized by VjOOQIC 



nHBIS ROMJB. S1 

praeriam expediaDt. Instniit deiDde aciem, et Gallos 
iDteniecioDe occidlt. Ne nuDtius quidem^ cladis re^ 
lictus est. Dictator, recuperat^ ex hostibus patrid, 
triumphaos urbem ingressus est, et a militibus pa- 
rens patrix^ conditorqne alter^ Vrbis appellatus est. 



29. TitDS Manliiis Torquatns. 

(Ante J. C. 860; Anno U. C S9S) 

Tltas MaDlius, ob iogeDii et liDgu» tarditatem, a 
patre rus relegatus fuerat. Quum audisset patri diem 
dictam esse a Pompouio, tribuDO plebis, cepit coDsi- 
lium mdis quidem et agrestis auimiy sed pietate lau- 
dabile. Cultro succiuctus mau^ iD urbem, atquea portA 
coDfestim ad PompoDium pergit : iDtroductuSyCultrum 
striDgit, et super lectam Pompouii staDS, se eum 
traDsfixurum miuatur uisi ab iucept^ accusatioue 
desistat. Pavidus tribuuus, quippe qui * cemeret 
ferrum aDte oculos micare ^, accasatiouem dimisit. 
£a res adolesceati hoDori fuit, quod auimum ejus 
acerbitas paterua a pietate dod avertisset, ideoque 
eodem auao tribuDus mililum factus est. 

Quum postea Galli ad tertium lapidem traus Aaie- 
nemfluviam castra^suisseut, exercitus Romauus ab 
Urbe profectus est,et iu citeriore rip4 fluvii constitit. 
PoDS iD medio erat : tuDC Gallus eximid corporis ma- 
gDitadiae ia vacuum poDtem processit, et qu^m ma- 
ximft voce potuit : « Quem dudc, iDquit, Roma for- 



1. 19« nuntius quidem, Ce 
qa'il y a de Trai, c'est qae Ca- 
mille, apres aToir livr6 iine 
sanglante bataille aux Gaulois 
sur les ruines de sa patrie, les 
contraignit a prendre la fuite. 

2. Conditor altgr^ le lecond 
fondateor. 



8. Quippe aui. Locution con- 
jonctiye signinant « attendu cpie, 
pnisque. » £lle Teut toujours le 
subjonctif. 

4. Cerneret micare. Le par- 
ticipe present serait plus con- 
forine k la r^gle. — Burnouf^ 
Graxnmaire latine, § 408. 
3 
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lissimiim habet, is procedat ad pugnam, at eventus 
oslendat utra gens bello sit melior. » Diu inter pri- 
mores juvenumRomanorum silentium fuit, TumTitus 
Manlius ex statione ad imperatorem pergit : « Injussu 
tuo, inquit, imperator, exlra ordinem nunquam pu- 
gnaverim, non si certam victoriam videam ; si ta 
permittis, volo isti belluae ostendere me ex e4 fami- 
H& ortum esse quae Gallorum agmen ex rupe TarpeiA 
deturbavit. » Cui imperator : « Macte* virtute, inquit, 
Tite Manll, esto : perge, et nomen Romanum invic- 
tum praesta. » 

Armant deinde juvenem aequales : scutum * capit, 
Hispano cingitur gladio • ad propiorem pugnam ha- 
bili. Exspectabat eum Gallus stolide laetus, et lin- 
guam ab irrisu exserens. Ubi constitere inter duas 
acies, Gallus ensem* cum ingenti sonitu in arma 
Manlii dejecit. Manlius vero insinuavit sese inter 
corpus et arma Galli, atque uno et altero ictu ven- 
Irem transfodit ; jacenti torquem ' detraxit, quem 
cruore respersum coUo circumdedit suo. Defixerat 
pavor cum admiratione Gallos ; Romani alacres ob- 
vikm militi suo progrediuntur, et gratulantes lau- 
dantesque ad imperatorem perducunt. Manlius indc 
Torquati cognomen accepit. 

Idem Manlius, postea consul factus bello Latino, 
ut disciplinam miiitarem restitueret, edixil ne quis 



1. Macte (contractloii de 
magisaucte) , de maetusj a. um, 
nsiti^ seulement aux yocati» sin- 
golier etploriel. Cestune inter- 
jection qui «'emploiepourlouer, 
enconrager : comme euge,wur 
rage! bravo! k merveille! 

2. Scutum ^houcMer oblong. 
n rempla^a le clrpeus, boudier 
lond et plus petit. 

3. Hispano cingitur gladio, 
Vip^ espagnole, oa celtibi- 
ritnne, avait one laine k denz 



tranchants; elle ^tait plus lon« 
gue et plus pesante que oelle det 
GrecSy de laquelle les Romains 
8'^taient senris jusqu^alors, et 
qu*il8 abandonn^nt. 

4. Ensem. £xpres8ion po^ti* 
que. 

6. Torquem [dt torqueo, tor- 
dre). Cctait nn omement de 
forme circulaire, fait d'uu cer- 
tainnombre de fils d^ortordus, 
et que les Ganlols poruient 
comme collier. 
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extra ordinem in hostes pn^aret. FortA filins ejns 
accessitprope stationem hostmm. Is, qni Latino eqni- 
tatoi praeerat, nbi consnlis filinm agnoyit : « Yisne, 
inquit, congredi mecnm, nt singnlaris praelii eventn 
cernatur quanliim eqnes Latinus Romano praestet * ?> 
Moyit ferocem animum juvenis seu ira, sen detreo- 
tandi certaminis pudor. Oblitns itaque imperii patemi 
in certamen niit, etLatinum ex eqno excnssnm trans- 
fixit, spoliisqne lectis, in castra ad patrem Tenit. 
Extemplo filinm ayersatns consnl, milites classico 
advocat. Qui postqnam freqnentes conven^re : « Qnan- 
doquidem, inqnit, tn, fili, contra imperium consnlis 
pugnisti, oportet nt disciplinam poen& tnA restitnas* 
Triste exemplum, sed in postemm salnbre jnventnti 
eris. I, lictor, deliga ad palnm. » Metu omnes obstn- 
pnere; sed, postqnam, cervice caesA, fnsns est cmor, 
in questus et lamenta erapere. Manlio Romam re- 
deunti seniores tant^m obviam exiemnt : jnventns aC 
tunc eum, et onmi deinde yitd, exsecrata est« 



S3. PtobliatDeoiiit, 

(Ante J, a Stli Aano V. C, 416.) 

P. Decins snb Yalerio consnle tribunns militnm 
fuit. Quum exercitns Romanns in angnstiis clausus 
esset, Decius conspexit editum collem imminentem 
hostium castris. Accepto praesidio, verticem occupa- 
vit, hostes terruit, et spatium consuli dedit ad subdu- 
cendum agmen in aequiorem locnm. Ipse intempestd 
nocte per medias hostium cnstodias somno oppressas 
incolumis evasit. Quare ab exercitu donatns estcorond 
civicd, qnae dabatnr ei qni obsidione cives HberAsset. 

I . Quanthm prmstet, Avec | gnUer , de m^e qne Pon dl- 
pnutare, qni est un Terbe d*ex- ndt, par ex., quantd eapientior k 
cttUence, quant^tnit plos r^ I canse dn cooaipantif. 
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Consul fuit bello Latino cnm Manlio Torqoato. Tonc 
quum utrique consuli somnio obvenisset, eum popu- 
lum victorem fore cujus dux in praelio cecidisset, 
convenit inter eos ut is, cujus cornu * in acie labora- 
ret, Diis Manibus se deyoveret. Inclinante sua parte, 
Decius se et hostes Diis Manibus devovit. Armatus 
in equum insiluit, ac se in medios hostes immisit : 
corruit obrutus telis, et yictoriam suis reliquit. 



24. Valerius Corvinus. 

(Ant« J. C. 146 ; Anno U. C 107.) 

Bello Gallico, qunm Romani in stadonibus quieti 
tempus tererent, Gallus quidam, magnitudine atque 
armis insignis, ante alios progressus est; quatiensque 
scutum hast4 *, quum silentium fecisset, unum e Ro- 
manis per interpretem provocavity qui secum ferro 
decerneret*. Marcus erat Valerius tribunus militum, 
adolescens, qui priiis sciscitatus consulis voluntatem, 
in medium armatus processit, Tunc res visu mirabi- 
lis accidisse fertur : nam quum jam manum consereret 
Valerius, repent^ in galed * ejus corvus insedit, in 
hostem versus. Ales non soliim captam seroel sedem 
tenuit, sed, quotiescumque certamen initum est, le« 



I I. Cornu, Le mot cornu^ 
ftile, sigcifie une des deux ex- 
tremites d^une ann^ rangie 
en bataille, lorsqae cette arm^ 
offre par sa disposition rimage 
du croissant de la lane. 

2. Hasta, pique, lance, em- 
ployee conune une piqae pour 
percer, oa comme nn trait k 
lancer avec la main. Elle se 
composait de trois parties : 
la pointe, qui se nommait cutpis, 
le bois, qu*on appelait hastilei 
•t le bout infiirieur , spieulum, 



qai senrait pour 1a fixer ver- 
ticalement dans 1e sol, oa qui 
dcTenait nne arme offensiTe, 
quand la pointe ^tait brisee. 

3. Qui secumferro decerne- 
ret, Le yerbe est encore ici aa 
subjonetif , parce qne qui ^ni- 
▼aut a ut ilte. 

4. GaleA, Ce mot ^tait em- 
ployi primitiyementpour desi- 
gner un caaque de peau ou de 
ciMr, par opposidon ii cassis, 

3ui signifiait plut6t on casque 
e mitaL 
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▼ans S6 alis, os oculosque Galli rostro et nngiiibiis 
appetiit. Hostem territam talis prodigii yisn, oculis- 
que simul ac mente turbatum, Yalerius obtruncat. 
Gorvus, e conspectu elatus, orientem petit. Inde Ya- 
lerius Corvinus dictus est. 

Yalerius ConriDUs annos tres et viginti natus consul 
creatus, Samnites bis praelio fudit. Non ali^s dux 
militi carior fuit, quia nullus militi familiarior. Om- 
nia inter infimos militum munia baud gravat^ obibat. 
In ludo etiam militari, quum velocitatis viriumque 
certamina inter se a^quales ineunt, Yalerius ipse cum 
eis certabat, nec quemquam aspernabatur parem qui 
se offerret : semper comis et eodem vultu, seu vince- 
ret, seu vinceretur. Quum postea in exercitu orta 
esset gravis seditio, parsque militum a caeteris defe- 
cisset, et ducem sibi fecisset, adversu« eos Valerius 
dictator missus est. Qui ubi in conspectum venit, 
benign^ milites allocutus, extemplo omnium iras per- 
mulsit, seditionemque compressit : adeo hominum 
animos conciliat comitas aflabilitasque sermonis 1 

25. Spurius Postumius. 

(Ante J. C. riO; Anno U. G. 4St.) 

Spurius Postumius consul, quum bellum advers^ 
Samnites gereret, a Pontio Thelesino, duce bostium, 
in insidias inductus est : is namque simulatos trans- 
fugas misit, qui Romanos monerent Luceriam, 
Apuliae urbem, a Samnitibus obsideri. Non erat du- 
bium quin Romani Lucerinis, bonis ac fidelibus 
sociis, opem ferrent. Luceriam duae viae ducebant, 
altera longior et tutior, altera brevior et periculo- 
sior ; festinatio breviorem elegit. Itaque quum in 
insidias yenissent, qui locus Furculx Caudinx ^ 
yocabatur, et fraus hostilis apparuisset, retro viam 

4. Furcmlm Caudinm, fourcbes Candiiies, gorget de mont»» 
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qn^ Tenerant repetnnt; at eam hostimn praesidio 
clausam inveniant. Sistunt igitur gradum, et omni spe 
evadendi ademptd, intuentes alii alios diu immobifes 
silent ; deinde erumpunt in querelas adversiis duces^ 
quorum temeritate m eum locum erant adducti. Ita 
noctem, tum cibi tum quietisimmemores, traduxerunt. 

Nec Samnites ipsi quid sibi faciendum *■ in re tam 
IxtA sciebant. Pontius accitum patrem Herennium 
rogavit quid fieri placeret. Is ubi audivit inter duos 
saltus clausum esse exercitum Romanum, dixit aut 
omnes esse occidendos at vires frangerentur, aut 
omnes dimittendos esse incolumes ut beneficio obli- 
garentur. Neutra sententia accepta fuit. Interea Ro- 
mani, necessitate victi, legatos mittunt qui pacem 
petant : pax concessa est ei lege ut omnes sub jugum 
traducerentur. Itaque paludamenta * consulibus de- 
tracta, ipsique primi sub jugum* missi, deinde sin- 
gulae legiones. Circumstabant armati hostes, expro- 
brantes illudentesque. Romanis e saltu egressis lux 
ips^ morte tristior fuit : pudor fugere coUoquia et 
coetus hominum cogebat. Ser6 Romam ingressi sunt, 
et se in suis quisque a;dibus abdiderunt. 

Deliberante senatu de pace Gaudind, Postumius 
sententiam dicere jussus : « Turpi sponsione, ijiquit, 
qud me obstrinxi, non lenetur populus Romanus, 
quando ejus injassu facta est ; nec quidquam ex ea, 
praeter corpus meum, debetar Samnitibus. lis dedite 
me nadum vinctumque ; in me unum saeviant : exsol- 
vam religione populum ^. » Senatos hanc animi ma- 



gnes. Elles recnrent leor nom 
d*un petit endroit appeU Cau- 
dium, 

I . Faciendum, S.-ent. esset, 

%,Paludamenta,mAn%eAVi mi- 

Utaire que les generaux et les 

officiers portaient par-dessns 

lenr armnre. 

S. Subjugmm miiei.Cit^l U 



plus grande des hnmiliations. 
Le joug ^tait formc par deux 
lances plantees dans le sol, avec 
nne autre attach^e transTcrsa- 
lement a leurs sommets. 

k, Exsdvam religione popu~ 
Ivm, Ici religio a la significa- 
tion de religion du serment, de 
parole (jm&). 
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giiitiidinem admiratiis, Postamiaiii kadavit, ejas(|ae 
sententiam secntas est. Traditas est igitar Postumius 
fecialibas, qai eum ad Samnites ducerent. Yestis ei 
detracta, manus post tergam vinctae sunt ; ^umque 
apparitor^y verecundiA majestatis, Postummm hnh 
vinciret : t Qain tu, inquit ipse Postumius, adducis 
lorum, at justa fiat deditio ' ? » Tum ubi in coetum 
Samnitium venit, factA deditione, Postumius fecialis 
femur gena, quantd potait vi, percussit, et clard voce 
ait se Samnitem civem esse, illam legatum ; fecialem 
a se contra jas gentium violatum ; e6 justius bellum 
adversiis Samnites fore, Accepta non fuit a Samniti- 
bus ista deditio, Postamiusqae in castra Romana 
inviolatas rediit. 



S6. Laciof Papirius Gnrsor. 

(Anto J. C. S23 ; Anno U. C. 480.) 

Lacias Papirias, quum dictatorem se adversis 
ominibus ' contra Samnites profectum esse sensisset, 
ad auspicia repetenda Romam regressus est, ac priiis 
Quinto Fabio, magistro equitum, edixit ut sese loco 
teneret, neu, absente se, manum cum hoste conse- 
reret. Fabius, post dictatoris profectionem, opporta« 
nitate ductus, acie cum Samnitibus conflixit. Neque 
meliiis res geri potuisset, si adfaisset dictator. Non 

on tirait Jes pr^sages des per- 
sonnes ou des animaux qa'oii 
rencontrait, des accidents qne 
Pon ^prouvait, de robservatfon 
des astres^ du tonnerre, ete. 
Ainsi, quand le tonnerre se fai- 
sait entendre surla gaucbe,qai 
^tait la droite des dieux pour 
celui qui regardait le ciel, le 
pr^sage etait de bon augure. 
Mais. 8'iltonnttit sur la droite, 
C*^it on pr^age de malheur. 



I. Apparitor, On appelait 
apparitores tooi les serviteurs 
pablics, c*est-A-dire les servi- 
teurs det megistratt. 

2. Utjusta /Uu deditio, 
afin que je sois livre dans les 
rigles. 

3. OmirUbut, Les Romains 
tiraient des pr^ages heoreux oa 
maiheoreox des paroles ou des 
drconstances fcwtuites qai pre- 
cedaieot leora actionfl. A Home, 
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miles dad, non dux militi defuit. Yiginti millia hos- 
tinm eo die caesa traduntur. Haud mult6 post dictator 
advenit, plenus minarum iraeque. Statim advocat^ 
concione, spoliari magistrum equitum, virgasque ac 
secures expediri jussit. Tum Fabius militum fidem 
implorare ccepit. Ciamor in tolft concione est ortus ; 
alibi preces, alibi minae audiebantur. Itaque res in 
posterum diem est dilata. 

Magister equitum noctu clam ex caslris Romam 
profugit : quem dictator ipse secutus est. Yocato 
senatu, iterata contentio est ; prehendi Fabinm Papi- 
rius jussit. Tum Fabii pater ad populum provocavit*. 
Populus Romanus, ad preces et obtestationem versus, 
oravit dictatorem ut veniam adolescentise Fabii daret. 
Ipse adolescens ejusque pater procumbere ad genua 
dictatoris coeperunt, iramque deprecari. Tot precibus 
cessit Papirius. Is ifuit vir non animi solum vigore, 
sed etiam corporis viribus excellens. Prsecipua pedum 
pernicitas inerat, quse cognomen etiam dedit. Idem 
comis et jocorum studiosus. Qu^damdie inambulans 
ante tabemaculnm, praetorem Praenestinum, qui per 
timorem segniiis suos in praelium duxerat, vocari 
jussit, et, postquam eum graviter increpuit : « Lictor, 
expedi, inquit, secures » ; et quum praetorem vidisset 
metu mortis attonitum : « Agedum, lictor, inquit, 
exscinde radicem hanc incommodam ambulantibus. » 
Deinde praetorem, mulctd dicti, dimisit. 



4. Ad populum provoeopity 
fit appel au peuple, en appela 
aa peuple. Sous les rois^ nous 
avoiifl yn le p^ d*Horace nser 



de ee droit lorsquHl prend U 
d^fense du jenne Horaee oon- 
pable dn meurtre de sa UBva, 
et d^i eondamn6. Yoy. p. 10. 
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17. Pablius Valeriiifl L«?miifl« 
(Ante J. C. 282 ; Anao U. C. 471.) 

Tarentinis, quod Romanonim legktis injuriam fe- 
cissent ^, bellum iodictum est. Quibtts auxilio venit 
Pyrrhns, rex Epirotarum, qui genus ab Achille 
ducebat. Contra Pyrrhum missus est consul Laevinus* 
Qui, quum exploratores regis cepisset, jussit eos per 
castra Romana circumducitumque incolumes dimitti, 
ut ea quae vidissent Pyrrho renundarent. Mox, com- 
missk pugn^y quum jam hostes pedem referrent, rex 
elephantos in Romanorum agmen agi jussit ; tuncque 
mutata est praelii fortuna. Romanos Yastomm corpo- 
rum moles, terribilisque superadstantium armatorum 
species turbavit. Equi etiam, ad conspectum et 
odorem belluarum exterriti, sessores excutiebant, 
aut secum in fugam abripiebant. Nox praelio finem 
fecit*. 

Pyrrhus captivos Romanos summo honore habuit ; 
ocdsos sepelivit. Quos quum adverso vukiere et truci 
vultu etiam mortuos jacere cemeret, manus ad 
coelum tulisse dicitur cum b&c voce : t Ego talibus 
viris brevl orbem terraram subegissem. » Deinde ad 
urbem Romam magnis itineribus contendit; omnia 
igne et ferro vastavit ; ad vicesimum ab Urbe lapidem 
castra posuit. Pyrrho obviam venit Laevinus cum 



I. Injuriam fecissent. Let 
Tarentms aTaieiit attaqui dans 
lear port et coale bas quelques 
▼aisseaax romains. Des amba&- 
sadeurs yinrent demander r^pa- 
■ation. Ils furent accaeillis aa 
heAtre par des hnees , et Tan 
i'eax , Postamias Magellus , j 
'■e^t laime de la part d'un 
dn penplfl l*insolte la 



{>las grave. « Riem, ries, dit 
*enToy6 desRomainsi la foule, 
en montrant le bas de sa robe, 
qui ^tait souill^, mais tos 
rires se changeront en pleurs , 
car ma toge sera bient6t Ut^ 
dans Totre sang. » 

2. Prtilio finem/eeit, C*est 
U bataiUe d'Heradee, \xnht en 
280 aTant J. C. 
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noYO ezercitu ; qno viso, rex ait sibi eamdem adver- 
siis Romanos esse fortanam qaam Herculi adyersiis 
hydram *, cui tot capita renascebantur quot praecisa 
fuerant. Deinde in Campaniam se recepit ; missos a 
senatu de redimendis captivis legatos honorifice 
excepit ; captivos sine pretio reddidit, ut Romani, 
cognitd jam ejus virtute, cognoscerent etiam liberali- 
tatem. 

Erat Pyrrho, utpote magno et forti viro, mitis ac 
placabilis animus : solet enim magni animi comes 
esse clemenda. Ejus humanitatem experti sunt Ta- 
rentini. li scilicet, quum sero intellexissent se pro 
socio dominum accepisse, sortem mam liberis voci- 
bus querebantur, et de Pyrrho multa temere effutie- 
bant, maximd ubi vino incaluerant. Itaque arcessiti 
ad regem sunt nonnulli, qui de eo in convivio pro- 
terve locuti fuerant ; sed periculum simplex confes- 
sio culpse discussit. Nam quum rex percontatus fuis- 
set an ea, quae ad aures suas pervenerant, dixissent : 
« Et haec diximus, inquiunt, rex , et, nisi vinum de- 
fecisset, longe plura et graviora dicturi fuimus. » 
Pyrrhus, qui malebat vini qukm hominum eam cul- 
pam videri, subridens eos dimisit. 

Pyrrhus igitur, quum putaret sibi gloriosum fore 
pacem et foedus cum Romanis post victoriam facere, 
Romam misit legatum Cineam, qui pacem sequis 
conditionibus proponeret. Eral is regi familiaris, ma- 
gndque apud eum gratid valebat. Dicere solebat 
Pyrrhus se plures urbes Cineae eloquentiA quam ar- 
morum vi expugndsse. Cineas tamen regiam cupidi- 
tatem non adulabatur : nam quum in sermone Pyr- 
rhus ei sua consilia aperiret, dixissetque se velle 



I. Adversus hjrdram, Pyr- 
rhiis fait allasion k Thydre da 
marais de Leme. Ce serpent 
monstraeux ayait. dit-on, sept 



t^es, lesquelles renaissaient i 
mesare qu*on les coupait. 0« 
pendant Hercule le tua. Ce fat 
on de ses dooze travaax. 
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Italiam ditiom suae snbjicere, respondit Cineas : 
« Superatis Romanis, quid agere destinas, o rex ? — 
Italiae vicina est Sicilia, inquit Pyrrfaus, nec difiBcile 
erit oam armis occupare. » Tunc Gineas : « OccupatA 
Sicilid, quid postea acturus es? > Rex, qui nonduni 
Cineae mentem perspiciebat : « In Africam, iuquit, 
trajicere mihi animus est* » Pergit Cineas : « Quid 
deinde, o rex? — Tum deuique, mi Cinea, ait 
Pyrrhus, nos quieti dabimus, ddcique otio fruemur. 
— Quin tUy respondit Cineas, isto otio jam nunc 
frneris? » 

Romam itaqne Yenit Cineas, et domos principum 
cum ingentibus donis circumibat. Nusquam ver6 re- 
ceptus est. Non a viris soltim, sed et a mulieribus 
spreta ejus munera. Introductus deinde in curiam, 
quum regis virtutem propensumque in Romanos ani- 
mum verbis extolleret, et de conditionum aequitate 
dissereret, sententia senatiis ad pacem et foedus fa- 
ciendum inclinabat. Tum Appius Claudius, senex et 
caecus, in curiam lectici deferri sejussit*, ibique 
gravissim&^ oratione pacem dissuasit. Ita^ue respon- 
sum Pyrrho a senatu est eum, donec Italid excessis- 
set, pacem cum Romanis habere non posse. Senatus 
quoque vetuit captivos omnes, quos Pyrrhus reddi- 
derat, ad veterem statum redire priusquam bina 
hostium spolia retulissent. Quare legatus ad regem 
reversus est. A quo quum Pyrrhus quaereret qualem 
Romam comperisset, respondit, Urbem sibi tem- 
plum, senatum ver6 consessum regum esse visum. 



I . Lectied de/eni se jussit, 
La litiere ^tait une voiture 
fermee, clausa^ dont les c6tes 
etaient perces de fen^tret; oa 
bien ell« ^tait coaTerte d'an 



simple toit, d'oil pendaient dei 
rideaux, vela, EUe etait portee 
par deux, quatre, six ou huit 
esclayes (lecticarit) . 

2, Gravissimd, Tr^A-molive . 
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28. Gaius Fabrioiot. 

(Ante J. C. 278 ; Anno U. C. 475.) 

Caius Fabricius unus fuit ex legatis qui ad Pyr- 
rhum de captivis redimendis venerant. Cujus post- 
quam audivit Pyrrhus magnum esse apud Romanos 
nomen, ut viri boni et bello egregii, sed admodum 
pauperis, eum prae caeteris benignd habuit, eique 
munera atque aurum obtulit. Omnia Fabricius repu- 
diavit. Postero die, quum illum Pyrrhus vellet ex- 
terrere conspectu subito elephantis, imperavit suis ut 
bellua post aulaeum admoveretur Fabricio secum col- 
loquenti. Quod ubi factum est, signo dato, remoto- 
que aulaeo repente,bellua stridorem horrendum emisit, 
et proboscidem super Fabricii caput suspendit. At 
ille placidus subrisit, Pyrrhoque dizit : « Non me 
hodie magis tua commovet beilua qukm heri tuum 
aurum pellexit. » 

Fabricii virtutem admiratus Pyrrhus illum secreto 
invitavit ut patriam desereret, secumque vellet vi- 
vere, quart^ etiam regni sui parte oblalA. Cui Fabri- 
cius respondit : « Si me viruni bonum judicas, cur 
me vis corrumpere ? Sin vero malum,curmeambis?» 
Anno inteijecto, omni spe pacis inter Pyrrhum et 
Romanos conciliandse ablatsi, FabriciuSy consul fac- 
tus, contra eum missus est. Quumque vicina castra 
ipse et rex haberent, medicus regis nocte ad Fabri- 
cium venit, eique pollicitus est, si praemium sibi pro- 
posuisset, se Pyrrhum veneno necaturum. Hunc Fa- 
bricius vinctum reduci jussit ad dominum, et Pyrrho 
dici quae contra caput ejus niedicus spopondisset, 
Tunc rex admiratus eum dixisse fertur : « Ille est 
Fabricius qui difGciliiis ab honestate quam sol a suo 
cursu posset averti. » 

Quum Fabricius apud Pyrrhum legatus esset, Gi- 
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neam audivit narrantem esse qnemdam^ Athenis 
qni se sapientem profiteretur, eumdemque dicere 
omnia quae faceremus ad Toluptatem esse referenda. 
Tunc Fabricium exclam&sse ferunt : c XJtinam id 
hostibus nostris persuadeatur, quo facilitis vinci pos- 
sint quum se voluptatibus dederint 1 » Nihil magis 
ab ejus vitd alienum qu^m vohiptas et luxus. Tota 
ejus supellex argentea ^ salino uno constabat * et pa- 
tella^ ad usum sacrorum, quae tamen ipsa comeo 
pediculo sustinebatur. Coenabat ad focum radices et 
herbas ', quas in agro repurgando vulserat, quum le- 
gati a Samnitibus ad eum venerunt, magnamque ei 
pecuniam obtulerunt. Quibus respondit : « Quandiu 
cnpiditatibus imperare potero, nihil mihi istiL pe- 
cuniA opus erit : hanc ad illos reportate qui eA indi- 
gent. > 

Caius Fabricius cum Rufino^ viro nobili, simulta- 
tem gerebat, ob morum dissimilitudinem, quum ille 
pecuniae contemptor esset, hic ver6 avams et furax 
existimaretur. Quia tamen Rufinus egregi^ fortis ac 
bonus imperator erat, magnumque et grave bellum 
imminere videbatur, Fabricius auctor fuitut Bufinus 
consul crearetur. Quumque is deinde Fabricio gra- 
tias ageret, qu6d se homo inimicus consulem fecis- 
set ; < Nihil est» inquit Fabricius, qu6d mihi gratias 
agas, si roalui compilari qukm venire *• » Eumdem 



1. Quemdam, Epicure. Toir 
le lexiqae, a ce deraier nom. 

2. SupelUx argentea , ar- 
ffenterie. Supellex, nom col- 
kcdf sans pluriel. 11 signifie 
un ensemble de meiibles. 

t. Salino conttabat. La sa- 
U^ serrait dans Vosage do- 
mestique a contenir le sel pour 
les repas, anssi bien que celui 
qa*on r^pandait sur Pautel dans 
nn sacrifiee. £Ue Mt regar- 
d^ comme nn objet saer^ dans 



la famiUe. Les pauTres m^me 
n^ambitionnaient rien tant qoe 
de pouToirpossMer une saliere 
en argent« 

4. Pate/M, diminutif de/7a. 
iina , plat. 

6. Coenahat radices et her' 
baSy 'A sonpait de racines et 
d*b<»rbe8. Cest P^niTalent de 
in ccend, in prandio comedere 
radices et herbas, 

6. f^enire, de veneo. Cest 
une aUosion k la contume de* 
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postea Fabricius, censor * factus senatu movit, qu6d 
argenti facti ' decem • pondo haberet. Fabricius om- 
nem vitam in gloriosi paupertate exegit^ adeoque 
inops decessit nt, unde dos filiarum expediretur, non 
reliquerit. Senatus patris sibi partes desumpsity et, 
datis ex communi aerario dotibus, eas coUocavit \ 



29. Manius Gurins. 
(Anto J« C 27S { Aimo U. C. 47t.) 

Manius Gurins^ contra Samnites profectus, eos in-* 
gentibus praeliis vicit« Romam regressus, in concione 
ait : « Tantiim agri cepi, nt sohtudo ftilura fuerit, 
nisi tantum hominum cepissem ; tantiim porro ho- 
minum cepi, ut fame perituri fuerint, nisi tantiim agri 
cepissem. » £x tam opulentd victorii ade6^ ditari 
noluit ut, quum a malevolis interversae pecuniae ar- 
gueretur, gutto « ligneo, quo uti ad sacrificia consue- 
verat, in medium prolato, juraverit se nihil ampliCis 
de praedd hostili in domum tnam intulisse. Legatis 



«nciens, qni Tendaient lenrs 
prisonniers de gnerre an lien 
de les tuer. 

I. Censor, La er&tion des 
eensenrs date de l'an 342 de la 
fondation de Rome. On en cr^ 
deux pour proceder an cens on 
denombrement des citoyens, 
ainsi qu'ji l'6vaInation de leur 
fortune: ce qni avait lieu tous 
les cinq ans. A Fexception des 
licteurs , les censeurs avaient 
toutes les distinctions exte- 
rienres des eonsuls. Ils etaient 
charges de la police de la ville 
et de la surveUlance des moBurs 
de ses habitantt; ils avaient le 
droit de nommer k la digniti 
de s^nateor ponr nmplir let 



places Taeantes, et de degrader 
cenx qni se deshonoraientpar 
nn acte indigne de lenr rang. 

2. Argenti facti^ argent tra- 
▼aill^, argenterie. 

3. Decem, Sous-entendu li- 
hras, 

4. Collocavit, On emploie de 
mAme en fran^ais Texpress^on : 
itablir une fille, pour dire la 
marier, 

5. Adeh retombe sur noluit, 

6. Gutto. Le guttus etait un 
▼ase a col tr^s-tooit. Le li- 
quide ne pouvait en couler 
que ffoutte i goutte. On s*en 
servait pour verser le vin dans 
la pat^re avec laqnelle on £u- 
sait let libations. 
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Sammtam attrmn offerendbus, qumn ipse rapas in 
foco torreret : t Malo, inquit , haec in fictilibus meis 
esse ^y et aumm habentibus imperare. » Agri captivi 
septena ' ji^gera populo viritim divisit. Quumque ei 
senatus ju^era quinquaginta assignaret, plus acci- 
pere*nolmt cp^ singulb fuerat datum, dixitque 
malum esse civem, cui non idem, quod aliis, sads 
esse posset. 

Postea Cnrius, consul creatus, adverisiis Pyrrhum 
missus est. Quumque eA de causil delectum haberet^, 
et juniores taedio belli nomina non darent, conjectis 
in sortem omnibus tribubusy primum nomen um& 
extractum citari jussit. Quum adolescens non re- 
sponderet, bona ejus hastae subjecit '. Tunc ille ad 
tribunos plebis concurrit, de injuri^ sibi fact& graviter 
querens, eorumque opem implorans« At Curius et 
bona ejus et ipsum quo^u^ vendidit, dixitque non 
esse reipublicae opus eo cive qui parere nesciret* Ne- 
que tribuni plebis adolescenti auxilio fuerunt. Postea- 
qae res in consuetudinem abiit, ut, delecta riti acto, 



4. Esse^ de edo^ deuii^e 
forme d^infinitif. 

2. Septenoy et non septem^ 
pmsqu'il j e id one distriba- 
tion par t^. 

3. Plus aeeipere. L*adverbe 
pluSf compUment direct d*ac- 
eiperef ne pouiTait en cette que- 
hih ^tre ici remplao^ par ma- 
gis. 11 en serait de m^e dplus 
etait si^et de la phrase. 

4. Delectum haheret. La le- 
▼6e des troupes se laisait prin- 
cipalement au champ de Mars. 
Les tribmis militaires choisis- 
saient ( deligebant ] en pr^sence 
des consuls, les hommes qui leur 
paraissaient propres k telle ou 
telle arme. La 16gion se compo- 
sait de qoatre esp^s de sol- 



dats : les hastati, Utprineipes et 
les triariiy oes derniers ainsi 
nomm^parce qa*ils formaient 
la troisiime ligne de bataille ; il 
fant y joindre les velites ou sol- 
dats arm^s k la l^g^. Ceux-d 
comprenaient les archers, les 
frondeurs et ceoz qui lancaient 
des dards. 

6. ffastm suhjeeitj vendit 
k Pencan, litteralement, mit 
au pied de la lance. La vente 
publique etait annoncee par une 
pique plantee en terre. Cette 
coutume vint de ce que les Ro- 
mains, Iorsqu'iIs Tendaient le 
butin pris ii la guerre, indi- 
quaient, par nne lanoe plantee 
i c6t^, d'oik Tenait le droit de 
propriH^. 
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qui militiam detrectaret in servitutem venderetur. 
Hoc terrore caeteri adacti nomina promptius dede- 
runt, 

His copiis Curius Pyrrhi exercitum cecidit, deqne 
eo rege triumphavit. Insignem triumphum fecerunt 
quatuor elephanti cum turribus suis tum primum 
Romae visi. Viclus rex in Epirum reversus est; sed, 
relicto in urbe Tarentind praesidio , fidem sui reditds 
fecerat. Itaque quum bellum renovaturus putaretur, 
Manium Curium iterum consulem fieri placuit. Sed 
inopinata morsregis Romanos metuliberavit. Pyrrhus 
enim, dum Argos oppugnat, urbem jam ingressus, a 
juvene quodam Argivo lanced leviter vulneratus 
est. Mater adolescentis, anus paupercula, cum aliis 
mulieribus e tecto dom^s praehum spectabat ^. Quae, 
quum vidisset Pyrrhura in auctorem vulneris sui 
magno impetu ferri, periculo filii sui commota, pro- 
tinus tegulam corripuit, et utrique manu libratam in 
caput regis dejecit. 

80. Appias Claadius Gaadex. 
(Ante J. C. 363 ; Anno tJ. C. 490.) 

Appio Claudio consule coeptum est primum ad- 
versus Poenos • bellum. Quum Messanam, Siciliae ur- 
bem, Carthaginienses et Hiero, rex Syracusanus, 
obsiderent, Appius Claudius ad Messanam liberandam 
missus est. Consul primd ad explorandos hostes nave 
piscatoriA trajecit fretum' inter Italiam et Siciliam 
mterjectum. Ad quem venerunt nuntii ab Hannone, 



1. E tecto domds prsetium 
tpectabat, En Gr^ce et en Italie, 
o& il pleut rarement, les toits 
des maisons sont en forme de 
terrasses. 

2. Poenos. Les motf Posnus et 



PunicuSf sontd^riy^ de Phoenu* 
et Phoenicus. Didon, qui fonda 
Carthage, y avait amene one co- 
lonie de Ph^niciens, Phoenices. 
3. Fretum. AnjoordliaiPhare 
de Messine. 
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Poenomm dnce, hortantes ad pacem ooDsenrandam. 
Quum yer6 consul nullas conditiones admitteret, nisi 
Poeni ab oppugnatione desisterent, iratus Hanno ez- 
clamavit se non esse passurum Romanos vel manus 
in mari Siculo abluere. Non tamen potuic prohibere 
quin Claudius in Siciliam legionem traduceret, et 
Poenos Messan4 expelleret. Deinde Hiero apud Syra- 
cusas victus est. Qui eo periculo territus, Romanoo 
rum amicitiam petiit, et in eorum societate poslea 
constanter permansit* 

31. Guat Doiliot. 

(Ante J. C. 260 ; Abim» U. C. m.) 

Caius Duilius Poenos navali praelio primus devicit. 
Is quum videret naves Romanas ^ a Punicis velocitate 
superari ', manus ferreas, quas corvos vocavere, in- 
stituit. Ea machina Romanis magno usui fuit : nam, 
injectis illis corvis, hostilem navem apprehendebant, 
deinde, superjecto ponte, in eam insihebant, et gladio 
\elut in pugn^ terrestri dimicabant : unde Romanis, 
qui robore' praestabant, facilis victoria fuit. Inter 
pugnandum triginta hostium naves captae sunt, tre- 
decim mersae. Duilius victor Romam reversus est, et 
primus navalem triumphum egit^* Nulla victoria 



I. lfav§g Romanas, Les Tais- 
waux de gnerre des Romams 
^taient pontes, naves eonsiratm, 
afin de mettreles rameors a cou- 
Tert des traits de rennemi. 
Tous aTaient la proue arm^ 
d*nn long bec de fer ou de 
coiTre, pour percer les Tais- 
•eanx des ennemis ou les coo- 
ler k fond. Les Taisseanx etaient, 
par le nombre des rangs de 
ramesy distingii^i en birlines. 



trir^mes, qnadrir^es et «{uin- 
querimes. 

2. A Pumeis *uperari{wom^ 
eaXjenAvinavibus). hes Taisseaus 
sont ici consid^res comme ani- 
m^s : de la Temploi de la pr6po- 
sition. 

8. Rohore, Ici robur signifie 
troupes tPilite^ et a lem^me sens 
qne lecti viri, 

4. Navalem triumphum egit. 
Letriomphe naTal aTait lien ainsi 



yGoc^Ie 
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Romanis grador fuit, qu6d, invicti terriL, jam etiam 
mari plurimimi possent. Itaque Duilio concessum est 
ut per omnem vitam praelucente funali * et praeci- 
nente libicine* a coenii publice rediret. 

Annibal', dux classis Punica, e navi, quae jam ca- 
pienda erat, in scapham saltu se demisit, et Romano- 
rum manus effugit. Veritus autem ne in patriA classis 
amissae poenas daret, civium offensam astutiA avertit : 
nam ex iWk infelici pugn4 priusquam cladis nuntius 
domum perveniret, quemdam examicis Carthaginem 
misit. Qui curiam ingressus : c Vos, inquit, consulit 
Annibal, quum dux Romanorum magnis copiis mari- 
timis instructus advenerit, an cum eo confligere 
debeat? » Acclamavit universus senatus : « Non est 
dubium quin confligendum sit. » Tum ille : « Fecit, 
inquit, et victus est. » Ita non potuerunt factum 
damnare quod ipsi fieri debuisse judicaverant. Sic 
Annibal victus crucis supplicium effugit : nam eo 

Scenae genere dux, re male gestA, apud Poenos af- 
igebatur, 

32. Aulus Atilius Calatinus. 
(Ante J. C. 258 ; Anno U. C. 495.) 

Atilius Calatinus , consul, paucis navibus magnam 
Poenorum classem superavit*, sed postea, quum te- 



qa*il suit: le g^neral Tainqaear, 
apr^ aToir enToy^ a Rome un 
de 5es Taisseaux, ome de bran- 
cbes de laurier, pour porter la 
nouTelle de sa victoire, y ame- 
nait peu apr^s la flotte victo- 
rieuse cbargeedes depouilles des 
ennemis. 

4, Funali (de /anw), tor- 
che, flambean fait de papy- 
rus on de fibrefl d*aatre« plan- 
tcs tortillees ensemble comme 



nne corde et endaites de poix. 

2. Preecinente tibicine. Les 
joueurs de flAte a Rome 6taient 
eroployes dans les f^tes etlesso- 
lennites religieuses, ainsi qa'an 
theitre et dans les fonerailles. 

3. Annibal. Ce n'est pas da 
grand Annibul, fils d'AmiIcar, 
qu'il est ici question, mais d'an 
autre , designe plas comman^ 
ment sous le nom de eupetiot 
(Annibal l'AncienJ. 
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mer& ezercitiim in TaUem iniqiiam dicdsset, ab hos- 
tibus circumyentus est. Romanos eximia Tirtiis Gal- 
pornii, tribonimilitumy servavit. Is enim ad consulem 
accessit, eique : « Genseo, inquit, jubeas^ milites 
quadriDgentos ire ad hanc rupem inter medios hostes 
editam atque asperam, eamque occupare. Futdnini 
enim profect6 est ut hosles properent ad occursan- 
dum nostris militibus, atque ita circa eam rupem 
atrox pugna fiat ; at tu interea tempus habebis exer- 
citiis ex loco infesto educendi. Alia, nisi haec, salutis 
via nulla est. » Respondit consul : « Fidum quidem 
•t providum hoc consilium videtur ; sed quisnam erit 
qm ducat quadringentos illos milites ad eum locum? 
— Si alium, inquit Galpumius, neminem reperis, me 
ad hoc consilium perficiendum uti potes. Ego hanc 
tibi et reipublicae animam do. » 

Gonsul tribuno gratias egit, et quadringentos milites 
dedit. Quos Galpumius admonens quem in locum de- 
duceret, etquo consilio : « Moriamur, inquit, cororoi- 
litones, et morte nostr^ eripiamus ex obsidione cir- 
cumventas legiones. » Orones null4 spe evadendi, sed 
amore laudis accensi proficiscuntur. Mirati sunt prim6 
hostes eam militum manum ad se venire. Deinde, 
ubi cognitum est eos ad illam rupem obtinendam iter 
intendere, adversusillosarma verterunt. Romani re- 
pugnant : fit praelium diu anceps. Tandem superat 
multitudo : quadringenti omnes perfossi gladiis 
aut missilibus operti cadunt. Gonsul interim, dum 
ea pugna fit, se in loca edita et tuta subducit. 

Virtuti par fuit Galpumii fortuna : nam ita evenit 
ut, quum multis locis saucius factus esset, nullum 
tamen in capite vulnus acciperet. Inter mortuos multis 
confossus vulneribus, sed adhuc spirans, inventus estj 



4. Censeo jubeas. La con- 
junctioii ut se sons-entend fr^ 
quemnient aTec les rerbes qni 
ex priment an diair, nne Tolont^y 



nn conseil. Le subjonctif suffit 
alors pour indiquer le rapport 
des deux propositions Tune aTcc 
rautre. 
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convalaity saepeque postea operam reipublicae stre- 
nuam navavit. Ei merces egregii facinoris data esl 
corona graminea*, quft nuUa nobilior corona fuit in 
pra&mium virtutis bellicae apud populum terraruni 
principem, et quae ab universo exercitu servato de- 
cerni solebat* 



33. Marcus Atiliut Regulus. 

(ktiit J. C. 267 I Anno U. G. 486.) 

Marcus Regulus Poenos magnA clade affecit. Tunc 
ad eum Hanno Carthaginiensis venit quasi de pace 
acturus, sed rever^ ut tempus traheret, donec novae 
copiae ex Africi advenirent. Is ubi ad consulem ac- 
cessit, exortus est clamor, auditaque vox : « Idem 
huic faciendum esse quod paucis ante annis Comelio 
Romano a Pcenis factum fuerat. » Gornelius porro, per 
fraudem veluti in colloquium evocatus, a Poenis com- 
prehensus fuerat, et in vincula conjectus. Jam Hanno 
timere incipiebat, sed periculum callido dicto avertit : 
« Hoc vos, inquit, si feceritis, nihilo eritis Afris me* 



4 . Corona graminea. La cou- 
ronne de gazon recerait aussi 
le nom d*ObsidionaU : on la 
donnait a celui qui arait de- 
livre rarmee d'mi si^ge. Cette 
couronne etait faite avec Therbe 
du lieu oh les ennemis ayaient 
tenu les legions renfermees. Ce 
n*en 6tait pas moins la. plus 
glorieuse de tontes. EUe 4tait 
d^mee par tous les soldats 
rassembles. — La couronne ci- 
yique, civica, ^tait la recom- 
pense de celui qui avait sauT^ 
la vie a un citoyen dans le oom- 
bat; celui-ci roffrait hii-mdme 
a sonliberatenr.— La conronne 
si^le, muraliSf ^tait dW, et 



representait des creneaux de mn- 
railles. Elle se donnait a cetal 
qui, dans on assaut, ^tait 
mont^ le premier sur le rem- 
part. — Celle qu'on appelait ca^ 
strensis ou vallaris etait pour 
celui qui avait forc^ le premier 
le camp ennemi. Les rayons de 
cette couronne etaient d'or eC 
representaient une palissade. — 
Leguerner qui lepremiers^toit 
elanc^ dans le Taisseau ennemi, 
recerait une couronne nayale, 
navalis. — Enfin, au g^n6ral 
qui avait remport^ quelque 
grande yictoire sur mer on d4- 
cemait la classica on rosiratm 
(derottrOf becs de yaisseaox). 
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liores. » Consul tacere jussit eos qui par pari leferri 
volebant, el convenieDs grayitati Roman» responsum 
dedit : « Isto te metn, Hanno, fidesRomana liberat. » 
De pace non convenit, qoia nec Poenus serio agebat, 
et consul victoriam qu^m pacem malebat* 

Regulus deinde in Afncam primus Romanorum 
ducum trajecit. Clypeam urbem et trecenta castella 
expugnaTit; neqne cum hominibus tant&m, sed edam 
cum monstris dimicavit. Nam quum apud fluroen 
Bagradam castra haberet, anguis mirae raagnitudinis 
exercitum Romanum vexabat : multos *■ milites in* 
genti ore corripuit; plures caudae verbere elisit; 
nonnullos ipso pestilentis halitiis afQatu exanimavit. 
Neque is telorum ictu perforari poterat : quippe qui 
durissim^ squamarum lorici omnia tela facile repel- 
leret. Confugiendum fuit ad machinas ', et, advectis ba- 
listis', tanquam arx quaedam munita, dejiciendus hostis 
fuit. Tandem saxorum pondere oppressus jacuit; sed 
cruore suoflumen et vicinam regionem infecit,Boma- 
nosque castra movere coegit. Corium belluae, ccntum 
et viginti pedes longum, Romam roisit Regulus. 

Regulo, ob res bene gestas , imperium in annum 
proximum prorogatum est. Quod ubi cognovit Re- 
gnlus, scripsit senatui villicum suum in agello, quem 
septem jugerum habebat, mortuum esse, et servum, 



4. HiultoSj plureSf nonnul- 
los, Beaucoap de.... im plns 
grand nombre. . . . quelqaes-ans. 
II existe, en eCfet, nne SSk- 
rence entre ces trois mots, qne 
l'oB confond trop soaTent dans 
la tradaction. 

2. Machinas. Les machines 
employees lc plus ordinaire- 
ment pour les si^ges ^taient 
la tortue, la catapulte, la ba- 
Uste, la grne, les b^liors et les 
toors mobiles. 

3. AdvecHs balistis, La ba- 



liste, da grec pdXXetv, lancer, 
^tait nne grosse arbal^te dont 
les andens se serraient aux 
si^ges des ▼illes et dans les ba- 
taiUes pour lancer des pierres. 
Les balistes avaient une telle 
force qu'on en a vn lancer a plus 
de cent vingt pas des pierres 
de 450 kilogrammes. II ne faut 
pas confondre la baliste avec la 
catapulte. Cette demiere etait 
nn engin, beaocoupplns massif, 
destin^ k lancer des dards et des 
traits d'une grande pesanteur. 
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occasionem nactuniy anfugisse, ablato instrumento^ 
rustico, ideoque petere se, ut sibi successor in Afri- 
cam mitteretur, ne, deserto agro, non esset unde 
uxor et liberi alerentur. Senatus, acceptis litteris, res 
quas Regulus amiserat publicd pecuni^ redimi jussit; 
agellum colendum locavit', et alimenta conjugi ac 
liberis praebuit. Regulus deinde crebris praeliis Gar- 
thaginiensium opes' contudit, eosque pacempetere 
coegit : quam quum Regulus nollet msi durissimis 
conditionibus dare^ illi a Laceddemoniis auxilium pe- 
tierunt. 

Lacedaemonii Xanthippum, vimm belli peritissi* 
mum, Garthaginiensibus miserunt, a quo Regulus 
yictus est ultim^ pemicie : duo tantilim millia homi- 
num exomni Romano exercituremanserunt; Regulus 
ipse captus et in carcerem conjectus est. Deinde Ro- 
mam de permutandis captivis, dato jurejurando, mis- 
sus est, ut, si non impetrlisset , rediret ipse Gar- 
thaginem. Qui quum Romam venisset, inductus in 
senatum mandata exposuit, et primilkm ne sententiam 
diceret recusavit, causatus se, quoniam in hostium 
potestatem venisset, jam non esse senatorem. Jus- 
sus tamen sententiam aperire, negavitesseutile cap- 
tivos Poenos reddi, quia adolescentes essent et boni 
duces, ipse vero jam confectussenectute. Gujusquum 
valuisset auctoritas , captivi retenti sunt. 

Regulus deinde quum retineretur a propinquis et 
amicis, tamen Garthaginem rediit : neque ver6 tunc 
ignorabat se ad crudelissimum bostem et ad exquisita 
supplicia proficisci, sed jusjurandum conservandum 
putavit.ReversumGarthaginienses onmi cruciatu ne- 



4. Instrumento est an nom 
collectif qu'il faut traduire en 
fran^ais par un pluriel : usten^ 
siUs, 

2. CoUndum loeavit, II ne 
faut pas confondre Ueare arec 



conducere. Locare (de locus)^ 
signifie donner k loyer, affer- 
mer. Conducere (de ducere cum) 
Teut dire, aa contraire, pren- 
dre k loyer. 

3. OpeSf foroea, palssanoe. 
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cavenmt : palpebris eniin resectis, aliquandin in 
loco tenebncoso tennemnt; deinde qnam sol esset 
ardentissimns, repente eduetam intneri coelum coege- 
runt ; postremd in arcam ligneam incluserunt, in qu& 
undique clavi praeacud eminebant. Ita, dum fessum 
corpus, qu6cumque inclinaret, stimulis ferreis confo- 
ditur, vigiliis et dolore continuo exstinctus est. Hic 
fuit Atilii Reguli exitus ipsA quoqu^ yiik^ lic^t per 
maximam glonam diu acta, clarior et illostrior. 



34. Appiufl CUadiiii Polcher. 

(Ante J. C. SSO i Aamo U. C. Mf.) 



Appius Claudius, vir stultaB tetneritatis, consul ad- 
versiis Poenos profectus est. Priorum ducum consilia 
pal^ reprehendebat, seqne, qao die hostem vidisset, 
bellum perfecturum esse jactitabat. Antequam na- 
vale praelium committeret, auspicia habmt ; quumque 
pullarius ^ ei nuntiAsset pullos non exire e caye4 
neque Tcsci , irridens jussit eos in aquam mergi, ut 
saltein biberent, quoniam esse * noUent. Quo facto 
militum animos vana religio' incessit. Commisso 
deinde praelio, magna clades a Romanis accepta est; 
quorum octo millia caesa sunt, viginti miilia capta. 
Quare Claudius a populo condemnatus est. Ea res 
calamitati fuit^ etiam Claudiae, consulis sorori : nam 
quum illa, a ludis* publicis rediens, turbA premeretur, 



4 . Pullariut. Cdiii qiii arait 
■oin des poulets sacris^ et qui 
pr^tendait aanoncer rayenir 
d'apr^ la mani^ dont ils 
mangeaient ou dont ik refa- 
naient ia nonrriture qni lenr 
itait offerte. 

2. Esse, denxieme forme de 
l*infinitif de edo^ je mange. 

3. Feuia reUgio^ nne cninte 
M^cntitieose. 



4. Calamitatijuit. M. k m. 
fnt k malhenr, derint funeste. 

6. Ludis. On donnait a Rome 
des jeux pubUcs destin^a Tamu- 
sement du peuple. Us consis- 
taient en conrses de chars, en 
combats de gladiateurs et en re- 
pr^sentations theAtrales souvent 
ofTertes an peuple par de riches 
dtoyens qul Toulident obtenlr 
UiaTenr 0t les snHrages de 
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dixit : fl Uthiam frater meos viyeret, classemque ite- 
rum duceretl » signiGcans optare se nt nimis magna 
civium frequentia minueretnr. Ob istam vocem im- 
piam Claudia quoque damnata est. 

35. Caius Lutatius. 

I (Ante J. C. S42 1 Anno U. C. Sl i.) 

Caius Lutatius consul finem primo bello Punico 
imposuit. Ei in Siciliam advenienti nuntiatum est 
maximam classem Pcenorum ex Afric^ yenire.Erant 
autem quadringentae naves onustae commeatu quem 
ad exercitum portabant, cui in Sicilii praeerat Amil- 
car Carthaginiensis. Dux classis Hanno, nobilis Poe- 
nus, cui animus erat naves onere levare, easque 
deinde acceptis ab Amilcare delectis viris complere. 
At Lutatius, optimum ratus praevertere Hannonis ad- 
ventum et cum classe gravi suisque oneribus impe- 
diti confligere, adverstis eum ad iEgates insulas 
cursum intendit. Nec longa fuit victoriae mora : nam 
omnes Carthaginiensium naves brevi aut captae aut 
depressae sunt. Ingens fuit praeda. Poeni victi pacem 
postularunt; quae eis h&c conditione concessa est, ut 
omnibus insulis, quae sunt inter Italiam et Africam, 
decederent, et certum populo Roniano vectigal per 
viginti annos penderent. 



1« muldtude. On ne connaissiiit 
guere que deux sortes de jeuz , 
les Circenses ludi, oinsi appeles 
parce qu'ils se donnaient dans 
ie grand cirque, et les Scenici^ 
qui aTaient lieu sur un theiltre 



oik Poii repr^sentait les diffe- 
rentes aTentures des dieux dn 
paganisme. De tout temps la 
populace se montra passionn6e 
pour ces jenx, principalemeiit 
soos lcs Empereun. 
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36. Qaintnt Fabiot Maxiaiiit. 

(Aate J. C. 918 ; Anno U. C. 535.) 

Annibaly Amilcaris filius, novem annos natus, a 
patre aris admotus, odium in Romanos perenne ju- 
rayit. Quae res maxim^ \idetur concit&sse secundum 
bellum Punicum. Nam, Amilcare mortuo, Annibal, 
causam belli quaerens, Saguntum, urbem Romanis 
fcederatam, evertit. Quapropter Romi missi sunt 
Cartbaginem legati, qui populi Romani querimonias 
deferrent, et Annibalem, mali auctorem, sibi dedi 
postularent. Tergiversantibus Poenis, Quintus Fabius, 
legationis princeps, sinu ex togji facto : « Hic ego , 
inquit, porto bellum pacemque; utrum placet sumite. » 
Poenis « bellum » succlamantibus , Fabius, excussd 
tog^, bellum dare se dixit. Poeni accipere se re- 
sponderunt, et, quo acciperent animo , eodem $e 
gesturos. 

Annibal, snperatis Pyrenaei et Alpium jugis, in Ita- 
liam venit. Publium Scipionem apud Ticinum am- 
nem, Sempronium apud Trebiam, Flaminium apud 
Trasimenum profligavit. AdversJis bostem toties vic- 
torem raissus Quintos Fabius dictator, Annibalis 
impetum mori fregit ; namque pristinis edoctus cla- 
dibus, belli rationem mutavit. Per loca alta exercitum 
ducebat, neque ullo loco fortunae se committebat; 
castris, nisi quanttim necessitas cogeret, tenebatur 
miles *. Dux neque occasioni rei bene gerendae de- 
erat, si qua* ab hoste daretur, neque ullam ipse hosti 
dabat. Frumentatum exeunti Annibali opportunus* 
aderat, agmen carpens, palantes excipiens. Ita ex le- 



4 . Et quo ctcciperent animo. 
Voici la construction litt^rale : 
« Et se gestnros (belliam) eodem 
« animo qoo aociperent. » 

5. Miu» ponr . milites. 



3. Si qua, pour si aliqua, 

4. Opportunus, Au moment 
oh. il pouTsit contrarier de la 
maniire la plns efficaoe les op^ 
rations d'AAnibal. 
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vibns praeliis superior discessit, militemque coepit 
miniisjahi aut virtutis suse, aut fortunae poenitere^* 

His artibus Annibalem Fabius in agro Falerno in- 
cluserat; sed ille callidus sin^ ullo exercittLs detri- 
mento se expedivit. Nempe arida sarmenta boum 
cornibus alligavit, eaque principio noctis incendit : 
metus flammae relucentis ex capite boves velut sti- 
mulatos furore agebat. Hi ergo, accensis cornibus, 
per montes, per silyas huc illuc discurrebant. Romani, 
qui ad speculandum concurrerant, miraculo attoniti 
constiterunt; ipse Fabius, insidias esse ratus, militem 
extra vallum egredi vetuit. Interea Annibal ex an- 
gustiis evasit. Dein Annibal, ut Fabio apud suos 
crearet invidiam, agrum ejus, onmibus circ^ vastatis, 
intactumreliqnit* AtFabiusonmem ab se suspicionem 
propulsavit : nam eumdem agrum veudidit, ejusque 
pretio captivos Romanos redemit. 

Haud grata tamen erat Romanis Fabii cunctatio ; 
eumque pro cauto timidum', pro considerato segnem 
vocitabant. Augebat invidiam Minucius, magister 
equitum, dictatorem criminando : illum in ducendo 
bello tempus terere, qu6 diutiiis in magistratu esset, 
solusque et Romae et in exercitu imperium haberet. 
His sermonibus accensa plebs dictatori magistrum 
equitum imperioaequavit. Quam injuriam aequo animo 
tulitFabius, exercitumque suum cum Minucio divisit. 
Quum postea Minucius temere praelium commisisset, 
ei periclitamti auxilio venit Fabius. Gujus subito ad- 
ventu compressus Annibal receptui cecinit, palam 
confessus abs se Minucium, a Fabio se victum esse. 
Eum quoque ex acie redeuntem dixisse ferunt : 
t Nubes ista, quae sedere in jugis montium solebat, 
tandem cum procelld imbrem dedit. » Minucius, pe- 



4 . Poeniiere vait dire id : 
Atre filch^, ^tre m^content. 

2. Pro cauto timidumy etc. 
n iant id ninpbicer dans la 



traduction les adjectifB par des 
substantifii et dire : « appelant 
Ucbeti sa prudenee, et inertic 
sa drcon^»ection. » 
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riculo liberatnsy Fabimny cai salntem debebat, patrem 
appellavit, eiqne deinceps parere non abnuit. 

Postea Anmbal Tarento per proditionem potitas 
est. In eam rem tredecim fer^ jayenes nobiles Taren- 
tini conspiraTerant, Hi, nocte per speciem \enandi 
urbe egressi, ad Annibalem, cpi hai:^ procal castra 
habebat, yenerant. Eos laadavit Annibal, monnitque 
at redeuntes pascentia Carthaginiensinm pecora ad 
orbem agerent, et praedam yelati ex hoste factam 
prsefecto et castodibas portaram donarent. Id iternm 
saepiiisqae ab iis factam, e6qae consaetadinis^ adducta 
res est nt, qaocamqae noctis tempore dedissent si- 
gnam^ porta arbis aperiretar. Tanc Annibal eos 
nocte medi4 cam decem millibas ' hominam delectis 
secntas est. UIh portae appropinquirant, nota juve- 
num vox vigilem excitavit. Duo primi inferebant 
aprum vasti corporis. Vigil incautas, dam belluae 
magnitudinem miratar, venabulo' occisas est. In- 
gressi Poeni caeteros vigiles sopitos obtruncant. Tum 
Annibal cum suo agmine ingreditur; Romani passim 
trucidantor. Livius Salinator, Romanorum praefec- 
tos, cum iis qui caedi superfaerant, in arcem confugit. 

Profectus igitur Fabius ad recipiendum Tarentum, 
urbem obsidione cinxit. Romanos plurimiun adjuvit 
res levis momenti. Praefectus praesidii Tarentim de- 
penbat amoi*e mulierculae *, cujus frater in exercitu 
Fabii erat. Miles, jubente Fabio, pro perfug& Taren- 
tam transiit, ac per sororem praefecto conciliatus, 
eum ad tradendam urbem perpulit. Fabius vigili^ 



4. Eb consuetudinis , pour 
ad hane oonsuetudinem. 

2. Millibus. Le ploriel mi//Mi 
est toujoars substantif, et Teut 
aa genitif le nom qui le soit. 
Mais si ce nom a un qaali- 
ficatif, celai-ci s^accorde ayec 
millia^ comme dans la phnse 
ixi texte ; ew~ " -•u-i-- 



kominum delectis^ et non de^ 
Ijectorum. 

3. f^enabulo,epiendechsL9ie. 
C^tait one arme redoatable, 
qoi ^tait nmnie d'une longue 
et large t£te de fer. 

4. MuliercuUs. Diminutif de 
m^ris : il dMgne id une 

de eondition obscnre. 
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primi > accessit ad eam partem muri quam praefectos 
custodiebat. Eo adjuvante, Romani muros mscende- 
nmt. Inde, proxim& port4 refracti, Fabius cnm 
exercitu intravit. Annibal, auditA Tarenti oppugna— 
tione, ad opem ferendam festinavit; quumque ei esset 
nuntiatom urbem captam esse : « £t Romani, inquit, 
suum Annibalem habent : eddem, qud ceperamus, 
arte Tarentum amisimus. » Quum postea Livius Sali- 
nator coram Fabio gloriaretur qu6d arcem Tarenti- 
nam retinuisset, dkeretque eum su^ oper& Tarentum 
recepisse : « Certe, respondit Fabius, Tarentum nun- 
quam recepissem, nisi tu perdidisses. » 

Quintus Fabius jam senex filio suo consnli legatus ^ 
fuit, quumque in ejus castra veniret, filius obvi^m 
patri progressus est; duodecim lictores pro more 
anteibant. Equo vebebatur senex, necappropinquante 
consule descendit. Jam ex lictoribus undecim vere- 
cundi4 paternae majestatis taciti praeterierant. Quod 
quum consul animadvertisset, proximum lictorem' 
jussitinclamare Fabio patri, ut ex equo descenderet, 
Pater tum desiliens : « Non ego, filt, inquit, tuum 
imperium contempsi, sed experiri volui an scires con- 
sulem agere. » Ad smnmam senectutem vixit Fabius 
Maximus , dignus tanto cognomine. Gautior qukm 
promptior habitusest,sed insita ejus ingenio pruden- 
tia bello, quod tum gerebatur, aptissima erat. Nemini 
dubium est quin rem Romanam cunctando ^ restituerit. 

4, F^igilid primd, Les Ro- 
mains divisaient la nuit en qua- 
tre parties 6gales, de trois heures 
chacune, qu*ils appelaient reil- 
les. Lapremiere commencait au 
coucher du soleil, a siz heures 
du soir; la deuxi^e, a neuf 
heures; ia troisieme, aminuit; 
la quatri^me, a trois heures. Puis 
venaitle leTer dn soleil ou le jour. 

2. Legatus, Le Kentenant du 
consul 6tait celni qoi tenait le 



premier rang apr^ lui. II ser- 
Tait sous ses ordres, et com- 
mandait en son absence. 

3. Proximum lictorem si- 
gnifie le demier licteur, parce 
qne, comme les douaw licteurs 
marchaient snr une seule file, 
le dernier se trouTait ainsi 
le plus Toisin du consul. 

4. Cunctando. De la le sur- 
nom de Cunctator (tonpori- 
senr) donn6 4 Fabius. 
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87. Panliit iEmiliuft et Terentius Vaifo. 

(Aato J. C S16i AnBon. C S3f.) 

Annibal in Apuliam pervenerat. AdTerslu eum 
Rom^ profecti sunt duo consules, Paulus ^milius et 
Terentius Varro. Paulo solers Fabii coiictatio magb 
placebat ; Varro autem, ferox et temerarias, acriora 
sequebatur consilia^. Ambo apud vicura, qui Cannae 
appellabatur, castra posuerunt. Ibi insitam Varroni 
teineritatem fortuna aliquo levium praeliorum suc- 
cessu aluerat : itaque invito collegA aciem instruxit, 
et signum pugnae dedit. VictascaesusqueestRomanus 
exercitus; nusquam graviori vulnere^ afQicta est 
respublica. Paulus iEmilius telb obrutus c«cidit : 
quem quum medii in pugn4 oppletum cruore con- 
spexisset quidam tribunus militum : « Cape, inquit, 
hunc equum , et fuge, JEmiii. — Quin tu potiiis, re« 
spondit Paulusy abi ; nuntia patribus ut urbem mu- 
niant, ac, priusquam bostis victor adveniat^ praesidiis 
firment : tu me patere' in b^c militum meorum strage 
exspirare. » Alter consul cum paucis equitibus fugit. 

Annibali yictori quum caeteri gratularentur, sua- 
derentque ut quietem ipse sumeret et fessis militibus 
daretyunus ex ejuspraefectis^ Maharbal, rainime ces- 
sandum ratus , Annibalem bortabatur ut statim Ro- 
mam pergeret, die quinto victor in Gapitolio epula- 
tiirus. Quumque Annibali illud consilium non 
probaretur, Maharbal adjecit : « Vincere scis, An- 



4 . Acriora seqiubatur consi- 
'w, c*est-a-<Ure, etait ponr let 
partis energiques. 

2. Graviori vulnere. Qn- 
qnante mille Rumains rest^rent 
sur le champ d« bataille, tandis 
qa^Annibal ne perdit qo'enTixon 



dnq miUe cinq cents hommes, 
dont quatre mille Ganiois : dis- 
proportion ^norme. 

3. Patere^ imp^ratif de p«h 
tioTf Terbe deponent. 

4. Unue ex tjue prm/ectie^ 
■ Ua d0 Mt Ueri^SanU ». 
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nibaly sed victori^ ud nescis. * Mora hujus diei satis 
creditur saluti fuisse urbi et imperio. Postero die, ubi 
primiim illuxit, ad spolia legenda Poeni insistunt. Ja- 
cebant tot Romanorum millia ut missi fuerint Car- 
thaginem tres modii ^ annulorum, qui ex digitis equi- 
tum ' et senatorum detracti fuerant. Dein Annibal in 
Campaniam divertit, cujus deliciis et ipse et exercit^s 
u^dor elanguit. 

Nunquam tantum pavoris Romae fuit quantum ubi 
icceptae cladis nuntius advenit. Neque tamen ulla 
pacis mentio facta est ; im6 Yarroni, calamitatis auc- 
tori, obvi^m itum est, et gratise ab omnibus ordini- 
bus actae, quod de republidl non desper&sset : qui^ si 
Carthaginiensium dux fuisset, temeritatis pcenas onmi' 
supplicio dedisset. Dum Annibal Capuae segniter et 
otiose ageret, Romani interim respirare coepenmt. 
Arma non erant : detracta sunt templis et porticibus 
vetera hostium spolia. Egebat aerarium : opes suas 
senatus libens in medium protulit, patrumque exem- 
plum imitati simt equites. Deerant milites : nomina 
dederunt quidam adhuc praetextati, id est, juniores 
annis septemdecim, qui satis virium ad ferenda arma 
habere videbantur; empti sunt pubUce et armati 
servi. Id magis placuit qukm captivos, licetminore 
pretio, redimere. 

Quum Annibal redimendi sui coniam captivis Ro- 



4 . Tres modii, Le modius, la 
plus grande mesiire des Ro- 
mains Iorsqa*ils Toulaieiit me* 
surer ce qu^on appelle des ma- 
d^res s^es, contenait seize 
Mextarii : un peu moins d'an 
tUcalitre. 

2. Equiium, Les chevaliers 
commenc^ent k. former un or- 
dre distinct dans la Republique 
apr^s Texpulsion des rois. Le 
censeur les choisissaJt indistine- 
tcment parmi les patridens et 



les pUb^iens : ilsdeyaient aToir 
nne certaine fortune, Leurs mar- 
ques distinctiyes ^taient : 4<* Un 
dieyal que leur donnait la Re- 
publique; 3° Un annean d'or; 
3° Une robe om^e de bandes de 
pourpre plus petites que celles 
dessenateurs; ^" Une places^ 
parceaux spectacles publics. Les 
cheyaliers formaient le second 
ordre de la Republique, comme 
le S^nat en ^tait le premier. 
8. OmrUt de toate esp^. 
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manis fedsset, decem ex ipsis Romara e4 de re missi 
sunt ; nec pignns aKnd fidei ab iis postnlaTit Annibal 
qnam ut jurarent se, si non impetrdssent, in castra 
redituros. Eos senatns non censuitredimendos, quum 
id parv^ pecunid fieri potuisset : ut militibus Romanis 
insitum esset aut vincere aut mori. Unus ex iis legalis 
e castris egressus, velut aliquid oblitus, paulo post 
reversus fuerat in castra, deinde comites ante noctem 
assecutus fuerat. Is ergo, re non impetrat4, domum 
abiit. Reditu enim in castra se liberatum esse jureju- 
rando interpretabatnr. Quod nbi innotuit, jussit se- 
natus illum comprehendi, et vinctum duci ad Anni- 
balem. £a res Annibalis audJdam maxim^ fregit, 
quod senatns populusque Romanns rebus afHictis tam 
excelso esset animo. 



38. Marcuf Claudius MaroeUat. 

(Ante J. C. 314 ; A.nno U. C. SSg.) 

daudius Marcellus praetor^ Annibalem vinciposse 
pnmus docuit. Quum enim ad Nolam' Annibal ac- 
cessisset, spe urbis per proditionem recipiendae, 
Marcellus , instruct4 ante urbis portam acie, cum eo 
confiixit, et Poenos fudit. Pulsus Annibal exercitum 
ad Gasilinum, parvam Campaniae urbem, duxit. Par- 
vum erat in e4 praesidinm, et tamen penuna frumenti 



4 . Prmtor. Le preteur ^tait 
im magistrat ^tabU poor ren- 
dre la justice. II y avait deux 
preteurs; l'un jugeait les diffi^ 
rends qiii s^^leraient entre les 
citoyens , et 6tait appel^ prmtor 
urbanut; Pautre ^tait juge entre 
les etrangers, et avait le titre 
de prtBtor peregrirms. On cr^ 
dans la suite des pr^tenrs pour 
duqiw prorinoe conqoiM} ib 



7 gouvemaient, j rendaient b 
justice, et commandainnt ks 
troupes dnrant 1'ann^ de leur 
magistratnre. 

2. AdNolam. A la question 
quh , il arrive <|n'on trouve ad 
devant nn nom propre de ville. 
Cest quand on ne va qa^aupr^ 
de la ville, et qn'on n'y entre 
pas. L'ob8ervation 8'applique 
plus bat ii ^^ Cmsiiinum, 
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efficiebat, nt nimimn hominum esse videretnr. Anni- 
bal prim6 ciyes Terbis benignis ad portas aperiendas 
coepit allicere; deinde, quum in fide RomanA per- 
starent, moliriportas et claustra refringere parat. Tum 
ex urbe ingenti cum tumultu erumpunt cohortes duae 
intus instructae, stragemque Poenonim faciunt. Pudor 
Annibalem ab incepto avertit : itaque , relicto circa 
Casilinum praesidio, ne omissa res \ideretur, ipse in 
hibema Gapuam concessit, partemque majorem hie- 
mis exercitum in tectis habuit* 

Mitescente jam hieme, Annibal Gasilinum rediit, 
ubi obsidio continuata oppidanos ad ultimum inopiae 
adduxerat. Marcellum cupientem obsessis ferre auxi- 
lium Vulturnus amnis inflatus aquis tenebat; at 
Gracchus, qui cum equitatu Romano Casilino asside- 
bat *, farre ex agris undique convecto complura dolia * 
implevit, deinde nuntium ad magistratum Casilinum 
misit, ut exciperet dolia quae amnis deferret. Inse- 
quenti nocte, dolia medio missa amne defluxerunt. 
iSqualiter inter omnes frumentum divisum. Id postero 
quoque die ac tertio factum est. Re detectd, Annibal^ 
catend per medium flumen injectd, intercepit dolia« 
Tum nuces a Romanis sparsae , quae aqud defluente 
Casilinum deferebantur , et cratibus excipiebantur, 
Eo commeatu sociorum necessitas aliquandiu suble- 
vata est. 

Postrem6 ad id ventum est inopiae', ut Gasilinates 
lora manderent, detractasque scutis pelles, quas fer- 



4. Casilinoassidehat, Toates 
les fois que la prepositioii ad 
entre dans la composition d*im 
mot, oomme dans assidere {se- 
dere ad), assuetus^ etc., le 
complement se met au datif 
qaand il ne se met pai a rac- 
cnsatif avec ad, 

3. Dolia. Yaiafleaax en po- 
tsrie» employ^ poor contenir 



le Tin nouTeao, ju8qu'a ce qu'on 
le mtt dans les amphores. Ls 
mot toaneaUj par leqiiel on tra- 
duit dolium^ donne une idee 
tres-inexacte de ce Tase, qui etait 
de terre cuite, et non de boit 
oomme sont les tonneaux dont 
nous nous senrons aujourd'hui. 
8. Ad id inopisBf poar ad 
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vid& moUiebant aqnA; nec moribns alioye animali 
abstinuernnt. Quidam ex his avarus murem captum 
maluit ducentis denariis * vendere qukm eo ipse vesci 
leniendae famis gratid. Utrique, venditori nempe el 
emptori, sors merita obtigit : nam avaro fame con- 
sumpto non licuit suft pecuni^ frui; emptor ver6 
cibo comparato vixit. Tandem omne herbarum ra- 
dicumque genus infimis aggeribus muri * eruerunt; et, 
quum hostes locum exar^sent, Casilinates raporum 
semen injecerunt. Miratus Annibal exclamavit : « Eone, 
usque dum ea nascantur, ad Gasilinum sessurus sum? •. 
Et qui nullamantea pactionem auribus admiserat, tum 
demum aequas deditionis conditiones non repudiavit. 
Postea, quum Siciha a Romanis ad Poenos defecis- 
set, Marcellus, consul creatus, Syracusas, urbem Si- 
ciliae nobilissimam, oppugnavit. Diutuma fuit obsidio ; 
nec eam, nisi post tres annos, cepit Marcellus. Rem 
confecisset celeriiis, nisi unus homo eA tempestate 
Syracusis fuisset. Is erat Archimedes, mirabilis in- 
ventor machinarum, quibus omnia Romanorum opera 
brevi disturbabat. Gaptis Syracusis, Marcellus, eximiA 
hominis prudentift delectatus, ut capiti illius parcere- 
tur edixit. Archimedes, dum in pulvere quasdam 
formas describeret attentius •, patriam suam captam 
esse non senserat. Miles praedandi caus^ in do- 
mum ejus irrupit, et minantis* voce quisnam esset 
eum interrogavit. Archimedes, proptcr cupidita- 



4. DenarUs. Le denier 6tait 
la prindpale monnaie d'argent 
des Romains. Dans Torigine, fl 
^quivalait k diz as ; ensuite il fbt 
port^ a seize. II yalait k pen 
pres quatre-Tingt-cinq centimes 
de notre monnaie. 

2. Aggeribusmuri. Par agger 
onentend en g^^ral tonte dhose 
qni 8'amoncelle (quod agge" 
ritur)f one ler^ de terre tar 



laquelle Ment bAtis les mnrs 
et les tours d'une YiOe fortiBee. 
Agger d^ignait aussi un rem- 
part, nn retranchfment sur- 
mont^ de palissades {vallum) 
dont les Romains entouraient 
leurs camps. 

8. Attentiia, trop attentiye- 
ment. 

4. MinantiSf •ons-entendn 
hominie, 

• 
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tem illud iiiTestigandi quod reqairebat, non re- 
spondit. Quapropter a nulite obtruncatus est. Ejus 
mortem aegre tulit Marcellus, sepulturaeque curani 
habuit. 

Marcellus, receptA SiciliA, quum ad urbem venis- 
set, postulavit ut sibi triumphanti Romam inire lice- 
ret. Id non impetravit ; sed tantdm ut ovans * ingrede- 
retur. Pridie,mjussusenat4s in monte Albano ' triuni- 
phavit; inde ovans multam pr% se praedam in urbem 
mtulit. Cum simulacro captarum Syracusarum perlata 
sunt multa urbis ornamenta, nobiliaque signa quibus 
abundabant Syracusae. Quae omnia ad aedem Honoris 
atque Virtutis' contulit : nihil in suis aedibus, nihil in 
hortis posuit. Insequenti anno, iterum adversus 
Annibalem missus est. Tumulus erat inter Punica et 
Romana castra, quem occupare Marcellus cupiebat ; 
at prius locum ipse explorare voluit. E6 cum paucis 
equitibus proficiscitur ; sed in insidias delapsus est, 
et lance^ transfixus occubuit. Annibal inventum 
Marcelli corpus magniiic^ sepeliri jussit. 

39. Glaudiufl Nero et Marcus Livius Salinator. 

(Ante J. C. 208 ; Anoo U. C. 545.) 

Asdrubal, frater Annibalis, ex Hispani^ profectus 
cum ingentibus copiis, in Italiam trajicere parabat. 



4. Ovans. Otttre le grand 
triomphe, il y ayait encore le 
petit triomphe, nomme oya- 
tion, qne l'on decemait au ge- 
n^ral lorsque la victoire n^avuit 
offert qne peu de difGcultes. 
Le triomphateur entrait dans la 
ville a dieval ou a pied. Le 
mot ovation vient de ce qu*on 
immolait nne brebis {ovis)^ an 
lieu d'un boBof. 



2. In monte Albano. Le 
Mont Albain, a 20 kilom^tres de 
Rome. Pour triompher dana 
Rome, il fuUait l'autorisatiou dn 
senat. 

3. Ad tedem Honaris atque 
Firtutis. Ce temple ^tait dis- 
pos^ de maniere qu'il fallait 
passer par le sanctuaire de la 
Yertn ponr parvenir a celui de 
l'Honnear. 
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Actiim erat de imperio Romano,si jungere se Amiibali 
potuisset. Itaque Komk profecti sunt duo consules, 
Claudius Nero et Livius Salinator : hic in Galliam 
Cisalpinam, ut Asdrubali ab AJpibus descendenti oc- 
curreret; ille vero in Apuliara, ut Annibali se oppo- 
neret. FuerantLivio cum Nerone veteres iniinicitiae ; 
tamen ubi ei collega datus est, injuriae, quam gravis- 
simam acceperat, oblitus est, et amicitiam cum eo 
junxit, ne propter privatam discordiam respublica 
male administraretm\ Ek gratiae reconciliatione laetus 
senatus, digredientes in provincias consules prosecu- 
tus est. li porro id in mente habebant, ut uterque in 
suA provincili hostem contineret, neque conjungi aut 
conferre in unum vires pateretur* 

Inter haec Asdrubal, Italiam ingressus, qnatuor 
equites cum litteris ad Annibalem misit : qui capti ad 
Neronem sunt perducti. Consul, cognito Asdrubalis 
consilio, audendum aliquid improyisum ratus, cum 
delectis copiis profectus est nocte, et, inscio Annibale, 
paen^ totam Italiam emensus ^ sex dierum spatio ad 
castraLivii pervenit; amboquecoUatis signis ' Asdru- 
balem apud Senam vicerunt. Caesa sunt eo praelio 
quinqusginta sex hostium millia. Ipse Asdrubal, ne 
tantae cladi superesset, concitato equo, se in cohor- 
tem' Romanam immisit, ibique pugnans cecidit. 
Nero, ek nocte quae pugnam secuta est, pari celeritate 
qu& venerat, in castra sua rediit, antequam Annibal 
eum discessisse sentiret. Caput Asdrubalis, quod ser- 
vatum cum curA attulerat, projiri ante hostium sta- 
tiones jussit. Annibal, viso fratris occisi capite, dixisse 
fertur : « Agnosco fortunam Carthaginis I > 



4 . Totam Italiam emmtus. 
N^ron, ponr rejc^iidre liTios, 
dat faire en moyenne par joar, 
a-rec son ann^e, de qaatre-Tingts 
m qoatre-Tingt-cinq kilome- 
tres. C^ait liiem la «tniTener 
toutej^ltalie. » 



S. Collatit signiSf ayant r^oni 
leors armees. 

8. Cohortem^ eohorte, corps 
d'infanterie formant la dlxieme 
partie d'ane I^gion. La coborte 
ae composaitde six oentaries, om 
de six-cents hommes. 
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40. Publius Cornelint Scipio AfincaDii% 
(Ante J. G. S07; Anno U. G. S46.) 

Publius Ck)rne1ius Scipio, nondnm annos pueritiae 
egressus, patrem singulari virtute servavit : nam 
quum is in pugnft apud Ticinnm contra Annibalem 
commissA graviter vulneratus esset , et in hostium 
manus jamjam yenturus esset, filins, interjecto cor- 
pore, Poenis irmentibus se opposuit, et patrem peri- 
culo liberavit. Quae pietas Scipioni postea aedilitatem* 
petenti favorem populi conciliavit. Quum obsisterent 
tribuni plebis, negantes rationem ejus esse habendam 
quod nondnm ad petendum legitima aetas* esset : 
« Si me, inquit Scipio, omnes Quirites • aedilem facere 
volunt, sads annomm habeo. » Tanto inde favore ad 
suffragia itum est, ut tribuni incepto destiterint. 

Fost cladem Gannensem, Romani exercitds reli- 
quiae Ganusium perfugerant; quumque ibi tribuni 
militum quatuor essent, tamen omnium consensu ad 
Publium Scipionem, admodum adolescentem, surama 
imperiidelata est. TuncScipioni nuntiatum estnobiles 
quosdam juvenes de Italift deserend& conspirare. 
Statim in hospitium Metelli , qui conspirationis erat 
princeps, se contulit Scipio j quumque concilium ibi 



4, jEdilitatem. L'edilit^ ^tait 
le premier degre pour parTenir 
aux autres charges curules. Les 
^diles ayaient Tintendance des 
jeux publics, des spectacles et 
de tous les ^ifices en general. 
IIs ^taient ainsi appeles du mot 
mdes, b^timent. D*apr^ la loi, 
il fallait ayoir trente-sept ans 
ponr ^tre rev^tn de cette charge, 
dont la dur6e n'6tait que d*uie 



9. Legiiima mtas, TAgelegaL 
En effet, Sc^ion n^avait que 
▼ingt ans. 

8. Quirites, Nous aTons deja 
vn page 6, note 6, d*ou ve- 
nait ce nom. II ne dMgnait les 
Romains qne comme citoyens 
de Rome. Le terme de Quirites, 
dans la bonche d'nn g^n^ral 
s'adre8sant k ses toldats, e6t ^ti 
consid^r6 oomine nne v^ritable 
injure. 
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javenmn de qaibns allatnm erat invenissety stricto 
super capita consultantium gladio : « Jurate, inquit, 
vos neque rempublicam populi Romani deserturos, 
neque alium civem Romanum deserere passuros : qui 
non juraverit, in se hunc gladiumstrictum esse sciat. > 
Haud seciis pavidi qukm si victorem Annibalem cer- 
nerent, jurant omnes» cnstodiendosque semetipsos 
Scipioni tradunt. 

Quum Romani dnas clades inHispani&accepissent, 
duoque ibi sununi imperatores* cecidissent, placuit 
exercitum augeri, e6que proconsulem* mitti; nec ta- 
men quem mitterent saUs constabat. Ek de re indicta 
sunt comitia. Prim6 populus exspectabat, ut qui se 
tanto dignos imperio crederent, nomina profiterentur; 
sed nemo audebat illnd imperium suscipere. Moesta 
itaque civitas erat, et prope consilii inops. Subito 
Corneiius Scipio, quatuor et viginti ferme annos na- 
tus, professus est se petere, et in superiore, unde 
conspici posset, loco constltit : in qaem omnium ora 
conversa sunt. Deinde ad unum omnes Scipionem in 
Hbpani& proconsulem esse jusserunt. At postquam 
animorum impetus resedit, populum Romanum coepit 
facti poenitere : aetati Scipionis maxime diffidebant. 
Quod ubi animadvertit Scipio, advocat& concione, ita 
magno elatoque animo disseruitdebello quod geren- 
dum erat, ut homines curft liberaverit, speque cert& 
impleverit. 

Profectus igitar in Hispaniam, Scipio Garthaginem 
novam, quk die venit, expugnavit'. £6 congestae erant 



1 . Duo,.,.*ummiimperatores, 
Ces deax g^neraax etaient Pu- 
blius Cornelios Sdpion et son 
fr^ Cneius. Le Scipion dont 
il est parli ici etait fils de 
Publius. 

2. ProconsuUm, On donnait 
le nom de proconsnl k celoi qui 



gouTmuiit une proTince aTec la 
m^me autorit^ que le consul. 

8. Quddie venii,expugnavit. 
Ce succ^ tient du prodige. Sci- 
pion le dut en partie a Tart 
avec lequel il touma au bien 
public la superstition yulgaire. 
En effet, s'il n'aTaitpasfeintqne 
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omnes paene Africae et EUspaniae opes; quibus podtns 
est. Inter captivos ad eum adducta est eximiae formae 
adulta virgo. Postquam comperit eam illustri loco inter 
Celtiberos natam, principique ejus genlis adolescenti 
desponsam fuisse, arcessitis parentibus et sponso eam 
reddidit. Parentes virginis, qui ad eam redimendam 
satis magnum auri pondus attulerant, Scipionem ora- 
bant ut id abs se donum reciperet. Scipio aurum poni 
ante pedes jussit, vocatoque ad se virginis sponso : 
« Super dotem,inquit, quam accepturus a socero es, 
haec tibi a me dotalia dona accedant » ; aurumque 
tollere ac sibi habere jussit. Ille, domum reversus, 
ad referendam Scipioni gratiam, Geltiberos Romanis 
conciliavit. 

Deinde Scipio Asdrubalem victum ex Hispani& 
expulit. Castrishostium potitus,omnem praedammili- 
tibus concessit; captivos Hispanos sine pretio domum 
dimisit; Afros vero vendi jussit. Erat inter eos puer 
adultus, regii generis, forma insigni : quem percon- 
tatus est Scipio quis et cujas esset, et cur id aetatis* 
in castris fuisset. Respondit puer : « Numida sum; 
Massivam populares vocant: orbus a patre relictus, 
apud avum matemum, Numidiae regem, educatus 
sum. Cum avunculo Masiniss&, qui nuper subsidio 
Carthaginiensibus venit, in Hispaniam trajeci; pro- 
hibitus propter aetatem a Masiniss&, nunquam ante 
praelium inii. Eo die quo pugnatum est cura Roma- 
nis, inscio avunculo, clara armis equoque sumpto*, 
in aciem exivi : ibi prolapso equo, captus sum a Ro- 



Neptane lui ^tait appani pour 
lui conseiller le si^ge de Cartha- 
gene; s*il n^avait pas annonce 
comme un prodige le reflux de 
la mer qui devait rendre le port 
gueable, les Romains auraient 
tremble a la seule proposition 
d*une entreprise qui, au pFemier 
■bord, paraitsait imposaible. 



4 . Id mtatit [id k I*accasati(), 
pour ed eetate; c'est one locu- 
tion adverbiale, comme maxi" 
mam partemj id genus^ id tem^ 
porisy et autres scmblables. 

2. Armis eqtioque sumpto. 
Le participe ne 8*accorde qu*u- 
▼ec equo dont il est le plua 
n^procfai. 
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manis* » Scipio enm interrogavit Telletne ad avnn- 
cQlum reverti. Id ver6 cupere se dixit puer, efTusis 
gaudio lacrymis. Tum Scipio eum annulo aureo et 
equo omato donavit, datisque qui tat6 deducerent 
equitibus, dimisit. 

Quum Publius Comelius Scipio se erga Hispanos 
clementer gessisset, circumfusa multitudo eum regem 
ingenti consensu appellavit; at Scipio, silentio per 
praeconem facto, dixit : « Nomen imperatoris , quo 
me mei milites appell&runt, mibi maximum est; 
r^um nomen, alibi magnum, Romae intolerabile 
est. Si id amplissimum judicatis quod regale est, 
vobis licet existiraare regalem in me esse animum ; 
sed.oro vos ut a regis appellatione abstineatis. > Sen- 
sere etiam barbari * magnitudinem animi quft Scipio 
id aspemabatur quod ceteri mortales admirantur et 
concupiscunt. 

Scipio, receptd Hispani^, c^uum jam bellum in 
ipsam Africam transferre meditaretur, conciliandos 
pritis regum et gentium animos ex^mavit. Sypba- 
cem, Maurorum regem, primum tentare statuit. Eum 
regem totius Africae opulentissimum magno usui sibi 
fore sperabat. Itaque legatum cnm donis ad eum 
misit. Sypbax amicitiam Romanorum se accipere 
annuit, sed (idem necdare nec accipere, nisi cum ipso 
cor^m duce Romano, voluit. Scipio igitur in Africam 
trajecit. Forte incidit ut eo ipso tempore Asdrubal* 
ad eumdem portum appelleret, Sypbacis amicitiam 
pariter petiturus. Uterque a rege in bospitium invi- 
tatus. Coenatum simul apiid regem est , et eodem 
lecto Scipio atque Asdrubal accubuemnt. Tanta 
antem inerat comitas Scipioni, ut non Sypbacem 
mod6, sed etiam hostem infensissimum Asdrubalem 



i . Barbari, Les Romains don- 
naient le nom de cc barbares » a 
toutes les nations, les Grecs ex- 
cept^^ sansqu*'lye6t rien d'in- 



jurieux dans cette appellatiun. 
2. Atdrubal. II est ici ques- 
tion d*nn antre Asdrubal, fils d« 
Giaoon. 
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sibi coDciliayerit. Scipio, foedere icto cnm Syphace, 
in Hispaniam ad exercitum rediit. 

Masinissa quoque amicitiam cum Scipione jungere 
jamdudum cupiebat. Quare ad eum tres Nnmidarum 
principes misit, ad tempus locumque cotloquio sta- 
tuendimi. Duos pro obsidibus retineri a Scipione 
voluit, remisso tertio, qui Masinissam in locum con- 
stitutum adduceret. Scipio et Masinissa cum paucis 
in colloquium venerunt. Ceperat jamante Masinissam 
ex famA rerum gestarum admiratio viri, sed major prae- 
sentis veneratio cepit. Erat enim in vultu multa ma- 
jestas; accedebat promissa caesaries , habitusque cor- 
poris, non cultus munditiis, sed virilis vere ac militaris 
florens juventa. Prope attonitus ipso congressu, Nu- 
mida gratias de filio fratris remisso agit : affirmat se 
ex eo tempore eam quaesivisse occasionem, quam 
tandem oblatam non omiserit; cupere se illi et po- 
pulo Romano operam navare. Lsetus eum Scipio 
audivit, atque in societatem recepit. 

Scipio deinde Romam rediit, et ante annos^ consul 
factus est. Ei Sicilia provincia decreta est, permis- 
sumque est ut in Africam inde trajiceret. Qui, quum 
vellet ex forUssimis peditibus Romanis trecentorum 
equitum numerum complere, nec posset ilios statim 
armis et equis instruere, id prudenti consilio perfecit. 
Trecentos juvenes ex omni Sicilid nobiiissimos et di- 
tissimos legit, velut eos ad oppugnandam Gartha- 
ginem secum ducturus, eosque jussit quam ceierrim^ 
arma et equos expedire. Edicto imperatoris paru- 
erunt juvenes, sed longinquum et grave bellum re- 
formidabant. Tunc Scipio remisit iiUs istam expf di- 
tionem, si arma et equos militibus Romanis vellent 
tradere. Laeti conditionem acceperunt juvenes Siculi, 
Ita Scipio sine publicA impensft suos instruxit orna- 
vitque equites* 

1. Ante annos. II fiillait 1 ltrecoiisaI,etScipion n'enavait 
avoir quarante-trois ans ponr | qnetrente. 
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Tanc Scipio ex SiciliA in Afiricam Tento secando 
profectus est. Tantus erat militum ardor, ut non ad 
oellum duci viderentur, sed ad certa victorix prae- 
mia. Geleriter naves e conspectu Siciliae ablatae sunt, 
conspectaque brevi Africae littora. Expositis copiis, 
Scipio in proximis tumulb castra metatus est. Ibi 
speculatores hostium in castris deprehensos et ad se 
perductos nec supplicio affecit, nec de con^iliis ac 
viribus Poenorum percontatus est , sed circa omnes 
Romani exercitus manipulos^ curavit deducendos; 
dein interrogavit an ea satis consider^sent quae jussi 
erant speculari; tum, prandio dato, eos incolumes 
dimisit. Qu^ sut fiduci^ priiis animos hostium quam 
arma contudit. 

Scipioni in Africam advenienti Masinissa se con- 
junxit cum parv& equitum turmft. Syphax vero a 
Romanis ad Poenos defecerat. Asdrubal, Poenorum 
dux, Syphaxque se Scipioni opposuerunt ; at Scipio 
utriusque castra unA nocte perrupit et incendit. Sy- 
phax ipse captus est, et vivus ad Scipionem pertrac- 
tus. Quem quum in castra Romana adduci nuntiatum 
esset, omnis, velut ad spectaculum triumphi, multi- 
tudo effusa est : praecedebat is vinctus; sequebatur 
nobilium Numidarum turba. Movebat omnes fortuna 
viri, cujus amicitiam olim Scipio petierat. Uegem 
aliosque captivos Romam misit Scipio ; Masinissam, 
qui egregie rem Romanam adjuverat, aured coronii 
donavit. 

Haec clades Carthaginiensibus tantum terroris 
intulit, ut Annibalem ex Italii ad tuendam patriam 
revocaverint ; qui frendens gemensque ac \ix la- 
crymis temperans, mandatis paruit. Respexit saepe 



4. Manipulos (de manus)^ 
htleralement uae poign^, Dans 
les premiers temps, c'^tait tout 
•implement nne botte de foin 
attacbee a one perche, qui re- 



pr^sentait 1'enseigne d'ane com- 
pagnie, ou manipule. Truis ma- 
nipules formaient une coborte. 
Le manipule comprenait dono 
deux centories. 
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Italiae littora, semet accusans qnod non exercitnm 
Yictorem statim a pagD& Camiensi Romam duxisset. 
Jam Zamam venerat Annibal (qnae mrbs qninque 
dierum spatio a Carthagine abest), onde nuntium 
ad Scipionem misit, ut coiloquendi secum potes- 
tatem faceret. Colloquium haud abnuit Scipio. 
Dies locusque constituitur * . Itaque congressi 
sunt duo clarissimi suse aetatis duces. Steterunt 
aliquandiu mutud admiratione defixi. Quum ver6 
de conditionibus pacis inter illos non convenisset, 
ad suos se reCeperunt, renuntiantes armis rem 
esse dirimendam. Praelium commissum est, vic- 
lusque Annibal cum quatuor tantiim equitibus 
fagit. 

Carthaginienses, metu perculsi, ad petendam pa- 
cem oratores mittunt triginta seniorum principes : 
qui, ubi in castra Romana venerunt, more adulan- 
tium procubuere. Conveniens oratio tam humili adu- 
lationi fuit. Veniam civitati petebant non culpam 
purgantes, sed initium culpae in Annibalem transfe- 
rentes. Victis leges imposuit Scipio. Legati, quum 
nullas conditiones recusarent, Romam profecti sunt, 
ut, quae a Scipione pacta essent, ea patrum ac populi 
auctoritate confirmarentur. Ita pace terra marique 
part^, Scipio, exercitu in naves imposito, Romam 
reversusest. Ad quem advenientem concursus ingens 
factus est : effusa, non ex urbibus modo, sed etiam 
ex agris, turba vias obsidebat. Scipio inter gratulan- 
tium plausus triumpho omnium clarissimo urbem est 
invectus, primusque nomine victae a se gentis est no- 
bilitatus, Jfricanusqae appellatus. 

Annibal a Scipione victus, suisque invisus, ad An- 
tiochum, Syriae regem, confiigit, eumque hostem 



4 . Dies locusque constituitur, 
Les exemples abondent en latin, 
d'un yerbe au aiiignlier aTec on 



snjet mnltiple ; mais il faut que 
les sujets soient de la m^me 
personne. 
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Romanis fecit. Missi simt R0111& legati ad Antiochum, 
in qaibns erat Scipio Afncanns; qni, cmn Annibale 
collocutas, ab eo quaesivit quem fuisse maximum 
imperatorem crederet. Respondit Annibal AlexSin- 
drum, Macedonum regem, maximum sibi videri, 
quod parvA manu innumerabiles exercitus (udisset. 
Interroganti deinde quem secundum poneret : « Pyr- 
rhum, inquit, qu6d primus castra metari docuit, 
nemoque illo elegantiiis loca cepit, et praesidia dis- 
posuit. » Sciscitanti demum quem tertmm ducerer, 
semetipsum dixit. Tum ridens Scipio : « Quidnam, 
inquit, igitur tu diceres, si me vicissesT^Me ver6, 
respondit Annibal, et ante Alexandrum et ante Pyr- 
rhum et ante alios omnes posuissem. > Ita improviso 
assentationis genere, Scipionem egrege imperatorum, 
velut inaesdmabilem, secernebat. 

Decreto adversiis Antiochum bello, quum Syria 
provincia obvenisset Lucio Scipioni, quia parum in 
eo putabatur esse animi, parum roboris, senatus belli 
hujus gerendi curam mandari volebat collegae ejus 
Caio Laelio. Surrexit tunc Scipio Africanus, frater 
major Lucii Scipionis, et illam familiae ignominiam 
deprecatus est : dixit in fratre suo summam esse vir- 
tutem, summum consilium, seque ei legatum fore 
promisit. Quod quum ab eo esset dictum, nihil est 
de Lucii Scipionis provincift commutatum. Itaque 
frater natu major, minori legatus, in Asiam pro- 
fectus est, et tamdiu eum consilio oper^que adjuvit 
donec ei triumphum et cognomen Asieuici pepe- 
risset. 

Eodem bello, filius Scipionis Africani captus fuit, 
et ad Antiochum deductus. Benign^ et comiter ado- 
lescentem rex habuit, qu^mvis ab ejus patre tunc 
finibus imperii pelleretur. Quum deinde pacem An- 
tiochus a Romanis peteret, legatus ejus Publium 
Scipionem adiit , eique fiUum sine pretio redditurum 
regem dixit, si per eum pacem impetrl^et. Cui Sci- 
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pio respondit : « Abi, nuntia regi me pro tanto ma- 
nere gratias agere; sed nunc aliaro gratiam non 
possum referre quam ut ei suadeam bello absistere*, 
nuUamque pacis conditionem recusare. » Pax non 
convenit : Antiochus tamen Scipioni filium reaiisit, 
tantique Tiri majestatem venerari, qukm dolorem 
ulcisci maluit. 

Victo Antiocho, quum prsedse Asiaticas ratio a 
duobus Scipionibus reposceretur, Africanus prolatum 
a fratre discerpsit librum, quo acceptse et expensae 
summae continebantur, indignatus scilicet e& de re 
dubitari quae sub ipso legato administrata fuisset, et 
ad eum modum verba fecit : c Non est quod quaera- 
tis, patres conscripti, an parvam pecuniam in aera- 
rium retulerim , qui antea illud Punico auro reple- 
verim, neqne mea innocentia potest in dubium 
vocari. Quum Africam totam potestati vestrae subje- 
cerim, nihil ex ek praeter cognomen retuli. Non igitur 
me Punicae, non fratrem meum Asiaticae gazae avarum 
reddiderunt; sed uterque nostrdm magis invidii 
qukm pecuniA est onustus. > Tam constantem de- 
fensionem Scipionis universus senatuscomprobavit*. 

Deinde Scipioni Africano duo tribuni plebis diem 
dixerunt, quasi praedi ex Antiocho capt^ aerarium 
fraud^sset. Ubi causae dicendae dies venit, Scipio 
magnd hominum frequentid in forum est deductus* 
Jussus causam dicere, sin^ uUd criminis mentione, 
magnificam orationem de rebus a se gestis habuit. 
< Hac die, inquit, Garthaginem vici : eamus in Capi- 
tolium, et diis supplicemus. » E foro statim in Capi- 
tolium ascendit; simul se universa concio ab ac- 



4. Ut ei suadeam hello ab- 
sistffre, II serait plns r^galier de 
dire ut absistat, d'apres la gram- 
roaire latine de Lhomond lui- 
m^me. 

2 . Senatus comprobant. Certes 



cette r^onse est noble et fi^re; 
mats depois qnand un compta- 
ble, surtout dans une r^publi- 
que, doit-il ^tre humilie de ren» 
dre ses comptes? Ce serait par 
trop commode. 
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cnsatoribns aTertit, et secata Scipionem est, nec 
quisquam praeterpraBConem*, qui reum citabat, ciun 
tribunis mansit. Gelebratior* is dies faTore hominum 
fuit quam quo, triuinphans de Syphace rege et Car- 
thaginiensibus, urbem est ingressus. Inde, ne amplids 
tribDoitiis injuriis vexaretur^in Literninam villam con- 
cessit, ubi reliquam egit aetatem sine urbis desiderio. 
Quum Scipio Africanus Litemi degeret, complures 
praedonum duces ad eom yidendum fort^ confluxe- 
runt. Scipio eos ad vim faciendam venire ratus, 
praesidium servomm in tecto collocavit, aliaque pa- 
rabat quae ad eos repellendos opus erant*. Quod 
ubi praedones animadverterunt, abjectis armis, januae 
appropinquant; nuntiantque se non vitae ejns hostes, 
sed virtutis admiratores venisse, conspectum tanti 
viri expetentes ; proinde,negravaretur se spectandum 
praebere. Id postquam audivit Scipio, fores reserari 
eosqae introduci jussit. Illi postes januae * tanquam 
religiosissimaro aram venerati, cupid^ Scipionis dex- 
teram apprehenderunt , ac diu deosculati sunt; 
deinde, positis ante vestibulum* donis, laeti qu6d 



4. Prmconem^ cri«iir public. 
Ses fonctions ^taient ceUeft-ci : 
4* II appelait let partiet en 
jnstice, et proclamait les len- 
tenoes. S" Dana les comices, il 
eonToqaait let centuries, et an- 
non^ait les noms des ^Ius. 
S* Dans les ventes, il repetait 
les encheres. 4" U etait diarg^ 
de maiotenir le silence dans les 
usemblees. 6° 11 publiait a son 
de trompe les objets perdus. 
6° Dans les jfimeraiUes, ii iuTi- 
tait le peuple a se rendre a la 
ceremonie. 

3. CelehraHor fait ezception 
^ la rigle qui Tent que les par- 
ticipes passifs n'aient ni compa- 
ratif ni superlatif. Dans ce cas. 



celebratms estphit6tun .idjectif. 

3. Qum opus erant, an lien 
de quihus opus erat: cette der- 
niere construction ^tant pr^fe- 
rable. 

4. Postes janam signifie les 
poteauz on les jambages de la 
porte,laporte m^me. Janua (de 
/on M)^itrentr^dela maison. 

6. Vesabulum. Ce n*etuit 
pas notre Testibule, mais une 
simple cour d*entree. Fll." i!'a- 
▼ait pas de toiture, et formait, 
entre la rue et rentree prin- 
cipale de la maison, nn espace 
decouTert, ferme snr les «-dtes 
par nn mnr on une colonnade. 
Le yestibule ^it librement ae* 
tuut 1« monde. 
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Scipionem videre contigisset, donmrn reveitenmt. 
Paulo post mortuus est Scipio, moriensque ab uxore 
peliit ne corpus suum Romam referretur *. 

kl. Lucius Scipio Asiaticut. 

(Aiita J., C, 193; Anno U. G. 561.) \ 

Lucius Scipioy frater Africani; infirmo erat cor- 
pore : tamen consul, legato fratre, contra Antiochum 
missus est. Quum in Asiam advenisset, ad duo ferme 
millia ab hoste castra posuit. Antiochus coepit aciem 
instruere, nec Scipio detrectavit certamen. Quum 
autem duae acies in conspectu essent, coorta nebnla 
caliginem dedit; quae nihil admodum Romanis, 
eadem plurimum regiis nocuit : nam humor gladios 
aut pila* Romanorum non hebetabat; arcus ver6, 
quibus Antiochi milites utebantur, fundasque ' et ja- 
culorum amenta emoUierat. Itaque fusus est regis 
exercitus^ fugatusque : ipse Antiochus cum paucis 
fugiens in Lydiam concessit. Tum Asiae urbes vic- 
tori se dediderunt. Lucius Scipio, Romam reversus, 
ingenti glorid triumphavit, et Asiatici cognomen ac- 
cepit. 

Postea Lucius Scipio simul cum fratre accusatus 
est acceptae ab Antiocho pecuniae; et quamvis conten- 
deret omnem praedam in aerarium fuisse illatam, 
damnatus tamen est, et in carcerem duci cceptus*. 



4 . Ne referretur. Scipion Toa- 
lat qa'oii mlt sar ton tombeau 
cette epitaphe : «c Ingrate pa- 
Irie, ta n'aaias pas mes osse- 
ments.» 

2. Pila, Le pilum 6tait Parme 
nationale de rinfanterieromaine. 
Plus coart qoe la knoe, lepi- 
lum 6tait arm^ d'im fer plos U>rt 
•t plas large. 



3. Pundatj 6rondes ponrlan- 
oer des pierres et des bailes de 
plomb {glandes), 

4. Fusus est regis exercitus, 
Cette bataille prit le nom de la 
yille de Magnesie (en lonie), 
pres de laquelle elle fut livrde. 
La d^te d'AntiocLas Tot com- 
plete. 

5. Duci eceptu», Fomie pat- 
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Tanc Tiberius GracGhns, lic^t Scipionis inimicus, 
dixit sibi qmdem esse cum Scipione simnltatem , nec 
se quidquam gratiaR quaerendae causA facere, sed non 
passurum Ludum Scipionem in carcere atque in vin- 
culis esse, jussitque eum dimitti. Gratiae ingentes a 
senatu act» sunt Tiberio Graccho, qu6d rempublicam 
privalitsimultatibus podorem habuisset. Missi deinde 
quaestores^ in domum Scipionis, nullum pecuniae 
regiae vestig^nm repererunt. Lucio Scipioni coUata est 
ab amicis propinquisque ea pecunia qu4 mulctatus 
faerat; eam Yer6 Scipio noluit accipere. 

42. Publios Scipio Nasica. 

(Anto J. C. 191 ; Anno U. C. Mt.) 

Publius Scipio Nasica, patrui Scipionis Africani 
filius,quam adolescensaedilitatem peteret, manumque 
cajasdam civis Romani, rustico opere duratam, more 
candidatorum' apprehendisset , jocans interrogavit 
eam num manibus solitus esset ambulare : quod dic- 
tam, a circumstantibus exceptum , ad populum ma- 
navit, caasamque repnlsae Scipioni attuht. Namque 
omnes rusticae tribus, paupertatem sibi ab eo expro- 
bratam judicantes, iram suam adversus contume- 
liosum ejus dicterium exercuerunt. Quae repulsa no- 
bilis adolescentis ingenium ab insolentid revocayit, 
eumque magnum et utilem civem fecit. 



tire, qui, poor ca Terbo, ne 
se eonstrnit qa'aTec 1'iiifiiiitif 
passif. 

4. Qumstares, QtmstoTy de 
qtuesiteff', par contraction. Le 
qaesteor etait charg^ de la per- 
ception des imp6ts, et de la 
garde da tr^r public. Le 
consul ^tait toujours accompa- 
gnk d'an qaesteor,qai donnaitla 



paje aox troapes et pourvoyait 
a la subsistance de rarm^e. 

2. More eandidatorum. Geoz 
qoi briguaient les charges pu- 
bliques chez les Rumains blan- 
chissaient leur robe [candidam 
/aciebant) k i'aide d'une prepa- 
ration Caite, a ce que l'on sup- 
pose, aTec de ia craie. Voir 
page 26, note 2. 
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Quum Aimibal Italiam deyastaret, responsum ab 
oraculo editum esse ferunt : hostem ItaM pelli vincique 
posse, si mater Idaea^ a Pessinunte Romam advecra 
foret, et liospitio apud civem optimum reciperetur. 
Legatiei de re ad Attalum, Pergami regem, missi 
sunt. Is legatos comiter acceptos Pessinuntem de- 
duxit. Quaerendus deinde fuit vir qui eam rite hos- 
pitio exciperet. Publium Scipionem Nasicam senatiiS 
judicavit virum esse in totA civitate optimum. Idem 
consul, Imperatoris^ nomen a militibus et trium- 
phum a senatu oblatnm recusavit, dixitque satis 
gloriae sibi in omnem vitam eo die quaesitum esse 
quo vir optimus a senatu judicatus fuerat : hoc ti- 
tulo , etsi nec consulatus, nec triumphus addatur, 
satis honoratam Publii Scipionis Nasicae imaginem' 
fore. 

Scipio Nasica, censor factus, gravem se ac severum 
praebuit. Quum equitum censum ageret, equitem 
quemdam vidit obeso et pingui corpore, equum vero 
ejusdem strigosum et macilentum. Quidnam causae^ 
est, inquit censor, cur sis tu qu^m equuspinguior? 
— Quoniam, respondit eques, ego me ipse curo, 
equum vero servus. » Min^ verecundum • visum est 
responsum : itaque graviter objurgatus eques, et 
mulctA damnatus. Idem Scif^io Nasica cum Ennio 
poet^ vivebat conjunctissime. Quum ad eum venis- 
set, eique ab ostio quaerenti ancilla dixisset Ennium 



4 . Mater Idaea. Cyb^e s'ap- 
pelait IdsBa k cause du mont 
Ida, en Phrygie, ou elle etait 
rubjet d*an culte particulier. 

2. Imperatoris nomen. Lors- 
qu*un g^nerai avait ren^orte 
quelque avantase decisil, les 
soldats le saluaient Imperator 
sur le champ de bataille m^me. 
Depuis Auguste, ce nom de- 
■igna le dief dc rj^tat. 



3. Ifasicm imaginem. Cliaque 
famille gardait fidelement les 
images de ses anc^tres. C*etaient 
des masques de cire qui repro- 
duisaient ies traits du defunt. lU 
etaientplacesautour de ratrium 
de leurmaison. 

4. Quidnam cautas pour ^mjs- 
nam causa. 

6. Minus vereeundum^ « trop 
peu respectueuse. a 
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domi non em, Nasica sensit iUam domiDi inssu 
dixisse, el illiim mtns esse. Paum p6st diebus*. 
quum ad Nasicam venisset Ennius et eum a ianuA 
quaBreret, exclamavit ipse Nasica se domi non esse. 
Tum Enmus: cQuidl ego non cognosco, inquit. 
vocem tuam? . Hic Nasica^ . Homo es impuder' 
ego quum te qnarerem, ancilla to» credidi te domi 
non esse; tu non mihi crcdis ipsi 1 » 



43. Marciu Porciiit Cato. 

(Ante J. C Iff I AnM U. G. SS7.) 

Marcus Pordus * Cato, ortus municipio Tosculo » 
adolescentuJus, pnusquam honoribus operam daret* 
rure ♦ m praediis patemis versatus est, deinde Romam 
demigravit, etm foro» esse ccepit. Primum stipen- 
dium meniit« annorum decem septemque, Quinto 
Fabio consule, cui postea semper adhasil. Inde cas- 
tra secutns est Claudii Neronis'', ejusque opera 
magni aestimata est inprslio apud Senam, quo cecidit 



4. Pameu poti dUhu. Id 
pott est adTorbe. 
^ 3. Porcius, La fami]]e Poida 
tirait son nom de Porcuti c'ett 
ainsi qa*a y aTait k Rome lee 
Equitius, les Taurus, les Catu- 
lus, les OffiniuSf les Asinius, 
etc. n fiiot peat4tre attribner 
ces sumoms an utin qne le 
ciief de la maison aTait donni 
dans i'origine ji td on tel de eet 
animaiiz. 

3. Municipio Tuseulo, Tu»- 
cnlum , aujourd*fani Frascati. 
Les rilles monidpales, ches les 
RomaiQs , ^ent celles dont 
lesdtoyeosjouissaientdes droits 
et des priTil^ges de bonrgeoisie 
fomaine, mais qni •'adminis- 



traient diacane selon lemrs lois 
et lenrs contumes. 

4. Ruro, On dit mieuz ruri 
k la qnestion ubi ; ruro k la 
queetion unde t ruri yersari. 
ruro redire, 

6. Foro, Forum signifie ici le 
Wrean, le lien o& ron plaide, 
o^ Pon rend la justice. 

6. Primum stipendium me" 
ruitj il m^rita sa premiiresoide, 
e'est-ji-dire) il fit ses premieres 
armes. 

7. Castra seeutus est Claudii 
Neronis , il soirit le camp de 
Qaadius N^n, c'est-a-dire, il 
serrit sons Claudius N^on. L« 
mot castrm est empioyi id poar 
serrioe militaire. 
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4)al, frater Annibalis. Ab adolesGenti& firaga'- 
^m temperantiamque coloit. Pellibns haedinis 

^ stragul^ veste utebatur; eodem cibo quo milites 
«scebatur, aquam in bellicis expeditionibus pota- 
bat; si nimio aestu torqueretur, acetum^, si vires 
deficerent , paululum vilis vini. 

Quaestor Scipioni Africano obtigit, et cum eo pa- 
rtim amice yixit : nam, parsimoniae amans, baud pro- 
babat sumptus quos Scipio fariebat. Quare, eo re- 
licto, Romam rediit, ibique Scipionis vitam paUm et 
aperte reprehendit, quasi militarem disciplinam cor- 
rumperet. Dictitabat illum cum pallio^ et crepidis' 
solitum ambulare in Gymnasio*, palaestrae' operam 
dare, militum licentiae indulgere. Quod crimen non 
verbo, sed facto diluit Scipio. Nam quum ek de re 
legati Romd Syracusas missi essent, Scipio exercitum 
omnem e6 convenire et classem expediri jussity 
tanquam dimicandum eo die terrd marique cum 
Carthaginiensibus esset; postridie, legatis inspectan- 
tibus, pugnae simulacrum* exhibuit. Tum eis arma- 
mentana, horrea, omnemque belli apparatum osten- 
dit. Reversi Romam legati'', omnia apud exercitum 
Scipionis praeclar^ se haibere renunti&runt. 

E^dem asperitate Gato matronarum luxum insec- 



1. Acetum, yinaigre, bien 
entendu mk\h avec de Pean. 
C^tait la boisson dn soldat ro- 
main. Ce m^lange s*appelait 
posca. 

2. Cu.m pallio. Pallium, 
robe longue on mantean k Fo- 
sage des Grecs, et snrtont des 
philosophes, comme la toee ^tait 
le Y^tement des Romams; il 
s'attachait snr l^epaule par une 
broche {Jibula). 

3. CrtfpM/tf^dexpiQTilcybase), 
dianssure qu'on attachait surle 
pjwl vrtc des .conrroies et qid 



n^avait qn'une semelle. C^it la 
sandale ou chaussure des Grecs. 

4. Gjmnasio (de yv(1v6c» 
nn). Les gymnases dans U 
Grece etaient des ^difices pa- 
blics, o& la jeunesse se livrait 
aux diff^rents exerdcesdncorps. 

b.Palmstrm. La palestre cst 
proprement ie lieu o^ ron 
s'exercea la lutte;il est pris ici 
pour la lutte elle-m^me. 

6. PugruB simulacrum. Cest 
oe que nons appelonscpetite 
guerre. » 

7. Legatif In conmdsMiret 
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tatos est. Scilicet in medio ardore belli Panici» Op- 
pius, tribnnus plebis, legem tulerat, quA yetabantur 
mulieres Romanae plns semuncid * auri habere. vesti- 
mento varii coloris ati, et juncto yehicnlo* m urbe 
vehi. Confecto autem bello et florente republicd, ma 
tronse pristina omamenta sibi reddi postulabant; 
omnes yias orbis obsidebant, virosqae ad forum des- 
cendentes* orabant ut legem Oppiam abrogarent. 
Qiiibus acerrim^ restitit Cato, sed frustr^, nam lex 
fuit abrogata. 

Cato, creatus consul, in Hispaniam adverstis Celti- 
beros profectus est. Quos acri praelio vicit, et ad de- 
ditionem compulit. Eo in bello Cato cnm ultimis 
miiitum parsimoni^\ vigiliis et labore certavit, nec 
in quemquam gravius severiusque imperium exer- 
cuit qu^m in semetipsum. Quum Hispanos ad de- 
fectionem pronos videret, cavendum judicavit ne 
deinceps rebellare possent. Id autem effecturus sibi 
videbatur, si eorum muros dirueret. Sed veritus ne, 
si id universis civitatibus imperaret communi edicto, 
non obtemperarent, scripsit ad singulas separatim ut 
muros dimerent, epistolasque omnibus simul eo- 
demque die reddendas curavit. Quum unaquseque 
sibi soK imperari putaret, universae paruerunt. Cato, 
Romam reversus, de Hispanift triumphavit. 

Postea Cato, censor factus, sever^ ei praefuit po- 
testad. Nam et in complures nobiles animadvertit, et 
imprimis Lucinm Flaminium, virum consularem, 
senatu movit. Cui inter alia facinora illud objecit. 
Quum esset in Galli& Flaminius, mulierem, cnjus 



1. Semuncid. La liTre ro- 
maine sedirisait en donze onces. 
11 s^asit donc ici de Ui Tingt- 
qnatneme partie. 

2. Juncto vehiculo, indiqne 
deux cheranx attel^ de front. 

3. Ad forum 4esccndeftteSf 



parce qne le Fomm, aitni 
comme an fond d*nne rall^, 
entre le mont Capitolin et le 
mont Palatin, formait nn det 
qnartiers bas de la rille. 

4. Parsimonid, aignifie ici, 
frngaliti, tobdiiU, 
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amore depenbat, ad cocnam vocavit, eiqiie forte 
inter coenandum dixit multos capitis damnato^ in vin- 
culis esse/quos securi percussurus esset. Tura illa 
negavit se unquam vidisse quemquam securi ferien - 
tem, et pervelle id videre. Statim Flaminius unum 
ex his, qui in carcere detinebantur, adduci jussit, et 
ipse securi percussit. Tam perditam libidinem eo 
magis notandam putavit Gato, qu6d cum probro pri- 
vato conjungeret imperii dedecus. Quid enim cru- 
delius qu^m inter procula et dapes, ad spectaculum 
mulierisy humanam victimam mactare, et mensam 
cruore respergere? 

Quum in senatu de tertio Pnnico bello ageretnr, 
Gato jam senex delendam Carthaginem censuit, ne- 
gavitque, e4 stante, salvam esse posse rempublicam. 
Quum autem id, contradicente Scipione NasicA, non 
facile patribus persuaderet, deinceps quoties de re 
aliqu^ sententiam dixit in senatu, addidit semper : 
« Hoc censeo, et Carthaginem esse delendam. » 
Tandem in curiam intulit ficum praecocem^ et, ex- 
CUSS& tog4, effudit : cujus quum pulchrituctinem 
patres admirarentur , interrogavit eos Cato qnan- 
donam ex arbore lectam putarent. IUis ficnm re- 
centem videri affirmantibus : « Atqui, inqnit, ter- 
tio abhinc' die scitote decerptam esse Carthagine; 
tam prope ab hoste absumusl » Movit ea res pa- 
trum animoSy et bellum Carthaginiensibos indic- 
tum est. 

Fuit Cato, ut senator egregius, ita bonus pater. 
Quum ei natus esset filius, nuUis negotiis nisi publicis 
impediebatur quominus adesset matri infantem 
abluentiet fasciis^involventi. Illaenim proprio lacte 



A,Prmcocem {decoctusprx) , 
mtrt ayant la saisoi^ 

2. AhhinCf Bigni6.e apartirde; 
il se joint toujours au nombre 
cardinal et se place le premier. 



3. FaseiiSf langes, dont les 
anciens avaient coutume d'en- 
▼elopper le corps des enfants 
nouveau-nes, de maniere a ne 
laisser ji decouTertquelafigurv. 
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filiam alebat. Ubi aliquid intelligere potuit puer, 
eum pater ipse in litteris instituit, lic^t idoneum et 
eruditum domi servum haberet*. Nolebat enim ser- 
Yum filio maledicere, yel aurem vellicare, si tardior 
in discendo esset; neque etiam filium tanti beneficii, 
hoc est doctrina, debitorem esse servo. Ipse itaque 
ejus ludi magister, ipse legum doctor , ipse lanista * fuit. 
Conscripsit manu su& grandibus litteris historias, ut 
etiam in patemA domo ante oculos proposita haberet 
veterum instituta et exempla. 

Quum postea Catonis filius in exercitu Pompilii 
tiro militaret , et Pompilio visum esset unam dimit- 
tere legionem, Catonis quoque filium dimisit; sed 
quum is amore pugnandi in exercitu remansisset, 
Cato pater ad Pompilium scripsit ut, si filium pate- 
retur in exercitu remanere, secundo eum obiigaret 
militiae sacramento', quia, priore amisso, cum hos- 
tibus jure pugnare non poterat. Exstat quoque Ca- 
tonis patris ad filium epistola, in qud scrihit se audi- 
visseeum missum factum esse a Pompilio imperatore, 
monetque eum ut caveat ne praelium ineat. Negat 
enim jus esse, qui miles non sit, eum pugnare ciim 
hoste. 

AgriculturA plurimiim delectabatur Cato, male- 
batque agrorum et pecorum fructu qukm fcenore di- 
tescere. Quum ab eo quaereretur quid maxim^ in re 



4 . Licet idoneum servum ho' 
berei. L«s Romaint faisaient 
instruire arec soin ceux de 
lears esclaves eo qui ils recon- 
naissaient des talcnis pour les 
sdences, et leur coitfiuient en- 
suite l'edacation deleurapropres 
enfants, on bien ilsles vendaient 
a d'autres poor cet asage. 

2. Lanista (de lanius), mai- 
tre d'escrime. On donnait ce 
nom a celui qui ^tait charg^ de 
furmer les gladi.tteurs 



8. Militite sacramento. L« 
serment militaire contenait en 
substancerobIigationd*ob^ir au 
^'eneral et de ne jamais aban- 
(lunner le drapeau. Les tribuns 
(ie chaquelegion choisissaient un 
soldat qui le pronon^ait a haute 
voix ; les autres le repetaient en- 
suite. Ce serment n'^tait pas une 
simple formalite, mais un acte 
de religion tr^-s^rieux, sans 
leqnel un soldat ne poavait 
combattre contre Penneini. 
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familiari expediret, respondit : « Bene pascere* — 
Quid secundum? — Satls bene pascere. — Quid ter- 
tium ? — Male pascere. — Quid quartum? — Arare. » 
Et quum ille qui quaesierat dixisset : « Quid foe- 
nerari * ? >• tum Cato : « Quid, inquit , hominem 
occidere? » Scripsit ipse villas suas ne tectorio 
quidem fuisse perlitas, atque postea addidit : t Ne- 
que mihi aedificatio, neque vas, neque vestimentum 
ullum est preUosum; si quid est quo uti possim, 
utor; si non est, facile careo. Suo quemque uti et 
frui per me licet. Mihi vitio quidam vertunt quod 
multis egeo ; at ego illis vitio tribuo qu6d nequeunt 
egere. » 

Injuriarum patientissimus fuit Cato. Quum ei cau* 
sam agenti protervus quidam, pingui saliv^ quanttim 
poterat attract^, in frontem mediam inspuisset , tulit 
hoc leniter : « £t ego, inquit, 6 homo, affirmabo 
falli eos qui te negant os habere *. » Ab alio homine 
improbo contumeliis proscissus : « Iniqua , inquit , 
tecum mihi est pugna : tu enim probra facile audis, 
et dicis libenter; mihi vero et dicere ingratum, et 
audire insolitum. » Dicere solebat acerbos inimicos 
melius de quibusdam mereri qukm eos amicos qui 
dulces videantur : illos enim saepe verum dicere, hos 
nunquam. 

Cato ab adolescentid usque ad extremam setatem 
inimicitias, reipublicae caus&, suscipere non destitit : 
ipse a multis accnsatus, non mod6 nullum existima- 
tionis detrimentum fecit, sed, quoad vixit, virtutum 
laude crevit. Quartum et octogesimum annum agens. 



4. Fcenerari. Vers les der* 
niers temps de la R^publique 
romaine, ies dtojens m^me les 
plus homi^tes faisaient valoir 
leur argent a gros inter^ts. Ca- 
ton sacrifia tout le premier a cet 
usage fjjknianl. 



2. Os hahere. Le sel de ce 
calembour lutin de Caton est 
dans requivoque de I'expression 
latine oSf qui signifie a la fois 
bouche et impudence : equivoque 
qu*il est impossible de rendre 
enfrancais. 
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ab iniinicb capitali crimine accnsatiis, saam ipse 
cansam peroravit, nec quisquam aut memoriam ejus 
tardiorem, aut lateris firmitatem imuiinutam, aut os 
haesitatione impeditum animadvertit. Non illum ener- 
vavit nec afQixit senectus : ek aetate aderat ami- 
cisy veniebat in senatum frequeDS. Graecas etiam 
litteras senex didicit. Quando obreperet senectus, 
vix intellexit. Sensim sine sensu aitas ingraves- 
cebat; nec subit6 fracta est, sed diuturnitate quasi 
ezstincta. Annos quinque et octoginta natus excessit 
e vitA. 

44. Titos Quinotius FUminiot. 
(Anto J. C 194 ; Anno U. C. SS9.) 

Titns Quinctins Flaminius, filins q'us qui apnd 
Trasimenum periit, consul missus est adversiis Phi- 
lippum, Mac^onum regem*, qui Annibalem pecunid 
et copiis juverat, Atheniensesque populi Romani 
socios armis lacessiverat. Gontraxerant autem bellum 
cum Philippo Athenienses handquaquam dign4 
caus4. Duo juvenes Acamanes non initiati templum 
Cereris cum ceterA turbft ingressi suut. Facile eos 
sermo prodidit. Perducti ad antistites templi, etsi 
manifestum erat eos per errorem ingressos, tanquam 
ob infandum scelus interfecti sunt. Acamanes, 
suoram nece commoti, ad vindicandos illos auxilium 
a Philippo petierunt : qni terram Atlicam igne fer- 
roque yastavit, nrbes complures cepit, Athenas ipsas 
oppugnavit. 

Quinctius, exercitu conscripto, matnritis qn^m 
soliti erant priores consules profectus, in Graeciam 

4 . Advertiu Philippum, Ma- | Tainca par Flaminius, avec Phi- 
eedonum regem, n ne Caut pas 1 lippe II , pke d'Alexaiidre l^ 
confondre Pbilippe Y, qoi fut | Graiid^ 
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magnis itineribus* contendit. Tonc cadnceator* ab 
rege venit, locnm ac tempns colloquendi postulans. 
Flaminius, victoriae qn^m pacis ayidior, tamen ad 
constitutum tempus yenit in colloquium,postulavitque 
ut Philippus omni Graecii decederet. Accensus indi- 
gnatione rex exclamavit : « Qnid victo imperares 
gravius, Tite Quinctl ? » £t quum quidam ex cir- 
cumstantibus, oculis aeger, adjecisset, aut bello vin- 
cendum, aut melioribus parendum esse : « Apparet 
id quidem, inquit Pbitippus, etiam caeco », jocans in 
ejus valetudinem oculomm. Erat quippe Philippus 
dicacior natur& qu^m regem decet, et ne inter seria 
quidem satis risu temperans. Dein, re infectA, se ex 
colloquio proripuit. Eum Flaminins bis praelio fudit *, 
castrisque exuit. 

Quinctius Flaminius Graeciae veterem statnm reddi- 
dit, ut legibus suis viveret, et antiqu&libertate fruere- 
tur. Aderat ludorum Isthmiorum tempus ^, ad quod 
spectaculum Graecia universa convenerat. Tum praeco 
inmediamarenam processit, tub^que silentio facto, 
haec verba pronuntiavit : « Senatus, populusque Ro- 
manus et Titus Quinctius Flaminius imperator, Phi- 
Hppo rege et Macedonibus devictis, omnes Graeciae 



4 . Magnis itinerikus, «a mar- 
ches forcees. » Les journ^s de 
marche chez les Romains ^taient 
fixees a ▼ingt milles par joor, 
ou trente kilom^tres environ. 

2. Caducea/or, Ce mot desi- 
gne les parlemeutaires envoyes 
parune desparties belligerantes 
a rautre. Le caduceator portait 
la baguette de paix {caduceus) 
consistant en nn simple bdton 
d'olivier om6 de gnirlandes. 
La personne de ceux qui rem- 
plissaientdetellesmissions 6tait 
regardee comme sacree et in- 
violable. 

a. Bis prmlio/udit, Flamiiiiiu 



battit d'abord PhiUppe an bord 
de rAoiis en l^pire. ie d^fit 
ensuite completement a Cynoo6- 
pbale, en Thessalie. 

4. Ludorum Isthmiorum tem- 
pus. Ces jenx s'appdaient isth- 
miques, parce qu'ils avaient liea 
dans risdmie de Corinthe. Ilsse 
c^Iebraient avec antant de solen- 
nite que les jeux Olympiens, 
Nemeens et Pythiens. IIs fiirent 
institu^s par Sisyphe, roi de 
Corinthe. Interrompus long- 
temps, ils furent retablis pai 
Thesee en Phonneur de Nep> 
tnnc. Ils ayaient lien toua let 
cioqiBi» 
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civHates* liberas essejnbet. » Aaditl yoce pneconisy 
majns gandinm (nit qn^ qnantnm homines possent 
capere : yix satis credebatse quisqne andivisse; alii 
a)ios intnebantur mirabnndi. Revocatns praeco, quum 
unnsquisqne non audire tantiun, sed videre etiam 
libertatis sn« nnntium averet, itemm pronnntiavit 
eadem. Tnm tantns clamor ortns est nt cert6 constet 
aves, qnae snpervolabant, attonitas paventesque deci- 
disse . 

Qninctio Flaminio trinmphns a senatn decretns est. 
Postea qnnm Pmsias, Bithyniae rex, legatos Romam 
misisset, casnaccidit nt legati apnd Flaminium ccena- 
renty atqne ibi» de Annibale mentione factd, ex his 
unns diceret eum in Pmsis regno esse. Id postero die 
Flaminins senatni detnlit. Patres qni, vivo Armibale, 
nnnquam metn vacni erant, legatos in Bithyniam 
misemnt, in his Fiaminiumy qui Annibalem sibi dedi 
poscerent. A primo coUoquio Flaminii , ad domum 
Annibalis custodiendam milites a rege missi sunt. 
Annibal septem exitns e domo feeerat, ut semper ali- 
quod iter fngfle praeparatnm haberet. Postquam nun- 
tiatnm est ei milites regios in veslibnlo esse, conatus 
est postico occulto (hgere : nbi ver6 id quoqud obsep- 
tum sensity et omnia clansa esse , hausto, quod sub 
annuli gemmi babebat, veneno, absumptns est, 

45. Lucins Paolos JEmilius Maoedonicas. 

(Anto J. C. 172 ; Anno U. C Sffl.) 

Paulus JEmilius ejus qni ad Cannas cecidit filius 
erat. Consnl sortitus est Macedoniam provinciam, in 
qu^ PerseuSy Pbilippi filius, paterni in Romanos odii 
heres, bellum renovaverat. Quum adversds Perseum 



4 . Omnes Grmeim cmtates, . en corpt { mrhSf U Tille et ses 
Cwita* dh^gaetoruleB dXojcDB \ ^difiost. 
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magnis idneribns* contendit. Tnnc cadnceator* ab 
rege venit, locum ac tempns colloquendi postulans. 
Flaminins, victoriae qu^m pacis avidiory tamen ad 
constitutum tempus venit in colloquium,postulayitque 
ut Philippus omni GraeciA decederet. Accensus indi- 
gnatione rex exclamavit : « Qnid victo imperares 
gravius, Tite Quinctl ? » Et quum quidam ex cir- 
cumstantibus, oculis aeger, adjecisset, aut bello vin- 
cendum, aut melioribus parendum esse : c Apparet 
id quidemy inquit Pbilippus, etiam caeco », jocans in 
ejus valetudinem ocnlomm. Erat quippe Philippus 
dicacior naturft qu^m regem decet, et ne inter seria 
quidem satis risu temperans. Dein, re infectd, se ex 
colloquio proripuit. Eum Flaminins bis praelio fndit*, 
castrisque exuit. 

Quinctius Flaminius Graeciae veterem statnm reddi- 
dit, ut legibus suis viveret, et antiquA libertate fruere- 
tur. Aderat ludorum Isthmiorum tempus ^, ad quod 
spectaculum Graecia universa convenerat. Tum praeco 
inmediamarenam processit, tub^que silentio factOy 
haec verba pronuntiavit : « Senatus, populusque Ro- 
manus et Titus Quinctius Flaminius imperator, Phi- 
Uppo rege et Macedonibus devictis, omnes Graeciae 



4 . Magni* itineriius, «a mar- 
ches forcees. » Les journ^s de 
marche diez les Romams ^taient 
fix^s a Tin^t milles par joor, 
ou trente kilom^tres environ. 

2. Caduceafor, Ce mot desi- 
gne les parlemeutaires envoyes 
parune desparties bellig^rantes 
a rautre. Le eaduceator portait 
la baguette de paix [cadueeus) 
consistant en nn simple bdton 
d'olivier om6 de giiirlandes. 
La personne de ceux qui rem- 
pUssaient de telles missions 6tait 
regardee comme sacree et in- 
violable. 

a. Bis prmlio/udit, Flamiiiiiu 



battit d*abord Pfailippe an bord 
de rAoiifl en l^pire. le d^fit 
ensuite compUtement a Cynoc6- 
phale, en Thessalie. 

4. Ludorum Isthmiorum tem- 
pus. Ces jenx s'appelaient isth* 
miques, purce qu^iU avaient lien 
dans risthme de Corinthe. Ils se 
celebraient avec autant de solen- 
nite que let jeux Olympiens, 
Nem^ns et Pythiens. IIs fiirent 
institu^s par Sbyphe, roi de 
Corintfae. Interrompus long- 
temps, ils fiirent retablis par 
Tfa^s^ en l^faonneur de Nep> 
tnnc. lU ayaient liea toua let 
cinqiBi» 
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dvHates* liberas essejubet. » Aaditl yoce praconisy 
majns gandiuiii (nit qahm qnantnm homines possent 
capere : vix satis credebatse quisqne andivisse; alii 
a)ios intuebantur mirabundi. Revocatns praeco, quum 
unusquisque non andire tantiun, sed videre etiam 
Jibertatis sna nuntium averet, iterum pronuntiavit 
eadem. Tnm tantns clamor ortns est nt cert6 constet 
aves, qnae snpervolabanty attonitas paventesqne deci- 
disse . 

Quinctio Flaminio trinmphns a senatn decretus est. 
Postea quum Pmsias, Bithyniae rex, legatos Romam 
misisset, casnaccidit nt legati apnd Flaminium ccena- 
rent, atqne il», de Annibale mentione factd, ex his 
unnsdiceret eum in Pmsis regno esse. Id postero die 
Flaminius senatui detnlit. Patres qui, vivo Armibale, 
nunquam metn vacni erant, legatos in Bithyniam 
misemnt, in his Fiaminium, qui Annibalem sibi dedi 
poscerent. A primo colloquio Flaminii , ad domum 
Annibalis custodiendam milites a rege missi sunt. 
Annibal septem exitns e domo fecerat, ut semper ali- 
quod iter fugfle praeparatnm hal)eret. Postquam nun- 
tiatum est ei oulites regios in veslibnlo esse, conatus 
est postico occulto fngere : ubi ver6 id quoqud obsep- 
tum sensit, et omnia clausa esse , hausto, quod sub 
annuli genuni habebat, veneno, absumptus est. 

45. Lucius Paolus JBmilius Maoedonicas. 

(Ante J. C. 172 ; Anno U. C 5fl.) 

Paulus JEmilius ejus qui ad Gannas cecidit filius 
erat. Consul sortitus est Macedoniam provinciam, in 
qu^ Perseua, Philippi (ilius, paterai in Romanos odii 
heres , bellum renovaverat. Quum adversiis Perseum 

4 . Omnes Grmeim emtates, . en corpt { kt^, U Tille et ses 
CipiViMditigiMtoiulet citoyens | Mifioot. 
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profecturos esset , et domum suam ad yesperom 
rediret, filiolam suam Tertiam, quae tunc erat admo- 
dum parva, Ohculans animadvertit tristiculam : c Quid 
est,inquit, mea Tertia, quid tristis es? — Mi pater, 
inquit illa, Perse periit. ^ (Erat autem mortua catella 
eo nomine.) Tum ille arctius puellam complexus: 
c Accipio omen, inquit, mea fiilia. » Ita ex fortuito 
dicto quasi spem certam clarissimi trinmphi animo 
praesumpsit. Ingressus deinde Macedoniam, recta ad 
nostem perrexit. 

Quum duae acies in conspecta essent^ Sulpicius 
Gallus,tribunus militam,Romanum exercitum magno 
metu liberavit. Is enim, quum lunae defectionem 
nocte sequenti futoram praesciret , ad concionem 
vocatis militibus dixit . c Nocte proximli, ne quis id 
pro portento accipiat, ab hori secunda usque ad quar- 
tam *■ luna defectura est. Id, qnia naturali ordine et 
staris fiit temporibus, et sciri ante et praedici potest. 
Itaque, quemadmodum nemo miratur lunam nunc 
pleno orbe, nunc senescentem exiguo comu fulgere, 
sic mirum non est eam obscurari, quando umbr4 
terrae conditur. » Quapropter Romanos non movit 
illa defectio, Macedones vero eadem, ut triste prodi- 
gium, terruit. 

Paulus iBmilias cum Perseo acerrim^ dimicavit^ 
tertio nonas septembris. Macedonum exercitus caesus 
fugatusque est' ; rex ipse cum paucis fugit.Fugientes 
persecutus est JEmilius usque ad initium noctis : tum 
se in castra victor recepit. Reversum gravis cura an- 
gebat qu6d filium in castris non invenisset. Is erat Pu- 



4 . Ab hord tecundd usque ad 
quartam» Les Roiaaiiis comp- 
taient douze heures de jour et 
dooze heures de nuit ; celles de 
jour, a partir de six heures du 
matiii, et celles de nuit, k partir 
de siz beurei do soir. Cetto 



^lipse eat d6nc lieo de hoit • 
dix heures du soir. 

2. Macedonum exercUus em» 
sus Jugaiusque est. Cette ba- 
tailie fnt liyree anpres de Pydna, 
ville de Mac6doine, Fan 46C 
availt h C. 
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blins Scipioy postea Africanus^ deleti Garthagine, ap- 
pellatus, qui, decimum septimum tuDC amium agens, 
dum acrius sequitur hostes, in partem aliam tiirbA 
abreptus fuerat. Medi^ tandem nocte in castra rediit. 
Tunc, recepto sospitefilio, pater tantae victoriae gau- 
dium sensit. Victus Perseus in templum * confugerat, 
ibique in angulo obscuro delitescebat ; deprehensus, 
et cum filio natu maximo ad consulem perductus est. 

Perseus pull& veste ' amictus castra ingressus est. 
Non ali^ ad nllum spectaculum tanta multitudo 
occurrit. Rex captivus progredi prse turb4 non pote- 
rat, donec consul lictores misit, qui, submovendo 
circumfusos, iter ad praetorium' facerent. Paulus 
JEmilius, ubi audivit Perseum adesse, consurrexit, 
progressusque pauliim introeunti regi manum porre- 
zit; ad genua procumbentem erexit; introductum in 
tabernaculum* suo lateri assidere jussit. Deinde eum 
interrogavit, qu& inductus injuriA, bellum contra po- 
pulum Romanum tam infesto animosuscepisset.Rex, 
nullo dato responso, terram intuens, diu flevit. Tum 
consul : c Bonum, inquit, animum habe : populi cle- 
mentia non mod6 spem tibi, sedprope certam fiduciam 
salutis praebet. » 

Postquam Perseum consolatus est Paulus JEmilius, 
sermonem ad circumstantes Romanos convertit: 
K Yidetis, inquit, exemplum insigne mutationis rerum 
humanarum. Vobis haec praecipue dico, juvenes. Ideo 
neminem decet in quemquam superbe agere, nec 



K . In templum, Persee, apr^ 
ta d^faite, avait cherche un re- 
fnge dans un temple de rtle 
de Samotbrace , mais il fut bien- 
t6t oblige de se rendre au Tain- 
queur a^ec son fils atne. 

2. Pulld vette, V^tement de 
conleur brun fonc^, en signe 
de deuii. 

3. Frmtorium, On donnait ce 



nom k la tente dn g^n^al en 
chef, paroe qu*autrefois le con- 
sul qui commandait i*armee, re- 
cevait le titre de prsctor, 

4. Tabernacutum (de ta- 
berna), petit logement, tcnte, 
pavillon de guerre. Ce qu'on 
appelait tentorium (de tendere), 
consistait Mulement en toiles 
tendnes. 
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praesenti credere fortunae. » Eo die Perseus a consule 
ad coenam invitatusest, etaliusomnis ei honor habitus 
est, qui haberi in tali fortunA poterat. Deinde quum 
ad consulem multarum gentium legati gratulandi 
causd venissent, Paulus ^milius ludos magno appa- 
ratu fecit, lautumque convivium paravit; quA in re 
curam et diligentiam adhibebat, dicere solitus et con- 
vivium instniere et ludos parare viri ejusdem esse 
qui sciret bello vincere. 

Confecto bello, Paulus iEmilius regiA nave ad 
urbem est subvectus. Completae erant omnes Tiberis 
ripae obvikm effusA multitudine. Fuit ejus triumphus 
omniumlonge magnificentissimus. Populus, exstnictis 
per forum tabulatis in modum theatrorum*, spectavit 
in candidis togis. Aperta templa omnia et sertis 
coronata, thure fumabant. In tres dies distributa 
est pompa spectaculi. Primus dies vix sufiPecit 
transvehendis signis tabulisque ; sequenti die , trans- 
lata sunt arma, galeae, scuta, loricae^, pharetrae, 
argentum aurumque. Tertio die, primo statim mane, 
ducereagmen coepere tibicines', non feslos solemnium 
pomparum modos, sed bellicum sonantes, quasi in 
aciem procedendum foret. Deinde agebantur pingues 
cornibus auratis et vittis * redimiti boves centum et 
viginti. 

Sequebantur Persei liberi, comitante educatorum 
et magistrorum turb^, qui manus ad spectatores cum 
lacrymismiserabiliter tendebants etpueros docebant' 

3. TibicineSjjoueursde^ttc. 
Ce mot, qui est forrae de iibia^ 
os de la jambe, et de etmere^ 
rappelle rurigine de la fl^te. 

4. rittis. ritta, bandelette, 
etait le rubun noue autour de 
Vinfula puur former une longue 
tresse que portaient les pr4- 
tresses, les vest^iles, etdont onor- 
nait la vietime avant le sacrifice. 

6 ,Puerosdocebant,le motpueri 
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4 . Tabulatis , proprement 
« descharpentes » .—Exstructis 
in modum theatrorum. C*est-a- 
dire en forme de gradins, comme 
dans les the4tres. 

2. Loricse (de lorum, lani^re 
de cuir), cuirasses. La loricaetait 
la partie de Parmure defensive 
qui couvrait le dos, la poi- 
trine, le ventre et les c6tes jus- 
qu'a la ceintore. 
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implorandaiii snppliciter victoris populi inisericor- 
diam^. Pdne filios incedebat com uxore PerseoSy 
stapenti etattonitosimilis.Inde quadringentae coronae 
aureae portabantur , ab omnibus fere Graeciae civita- 
tibus dono missae. Postrem6 ipse in curru Paulus 
auro purpur^que fulgens eminebat, qui magnam 
quum dignitateali^ corporis,tum senect^ ipsd majes- 
tatem prae se ferebat. Post currum, inter alios illus- 
tres viros, filii duo JEmilii; deinde equites turmatim*, 
et cohortes peditum suis quaeque ordinibus. Paulo a 
senatu et a plebe concessum est ut in ludis Circen- 
sibus yeste triumphali* uteretur, eique cognomen 
Macedonici inditum. 

Tantae buic laetitiae gravis dolor admixtus est. Nam 
Paulus i£milius, duobus filiis in adoptionem datis *, 
duos tantiun nominis heredes domi retinuerat. Ex his 
minor, ferme duodecim annos natus, quinque diebus 
ante triumphum patris, major autem triduo post 
triumphum decessit. Erat porr6 iEinilius liberorum 
amantissimus ; erudiendos curaverat non soliim Ro- 
man4 veteri disciplind, sed etiam Graecis litteris. 
Optimos adhibuerat magistros, eorumque exercitiis 
omnibus ipse interfuerat quum eum respublica alio 
non vocaret. Eum tamen casum fortiter tulit, et in 
oratione quam de rebus a se gestis apud populum 
habuit : « Optavi, inquit, ut, si quid adversi immine- 



•'appliqne anx enfants de Pen^. 

4. Implorandam misericor' 
diam. On fit gr^ de la ^ a 
Pfers^; mais on le jeta dans nn 
cachot od il monmt bient6t 
par suite den mauTais traite- 
ments qu*on lui fit subir. Cest 
donc ainsi que fut tenue la pro- 
messe de Paul ^mile. Le fils de 
Persee fiit oblige, pour TiTre, 
d'exercer k. Rome les modestes 
fonctions de greffier. 

3. Turmatim, « Par esca- 



drons «. Turma se dit de 1« 
caTalerie;c0/ior<f, de rinfanterie. 

8. ^este triumphali. Le cos- 
tnme triompbal etait la toge et 
la tnnique brodeeS| toga picta 
et tuniea palmata, 

4. In adoptionem datis, A 
Rome, lorsqu'on n'aTait point 
d^enfants, il etait permis d*a- 
dopter celui d'un parent ou 
d'un ami; Tenfant prenait alors 
le nom et le prenom de son 
pk-e adoptif. Ainsi Tun desfils 
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ret ad expiandam nimiam felicitatem *, id in domnm 
meam potiiis qnkm in rempublicam recideret. Nemo 
jam ex tot liberis snperest, qui Panli JEmilii nomen 
ferat ; sed hanc privatam calamitatem vestra felicitas 
et secunda fortnna pnblica consolalnr*. » 

Paulus iEmilins omni Macedonum gazA % qnae fnit 
maxima, potituserat: tantam in aerariumpopuHRo- 
mani pecuniam invexerat ut unius imperatoris praeda 
finem attulerit tributomm * ; at hic non mod6 nihil ex 
thesauris regiis concupivit, sed ne ipse quidem 
spectare eos dignatus est. Per alios homines cuncta 
administravit, nec quidquam in domnm suam intulil*, 
praeter memoriam nominis sempiternam. Mortuus est 
adeo pauper ut dos ejus nxori, nisi vendito, quem 
unum reliquerat, fundo, non poiuerit exsolvi, Exse- 
quiae^ ejns non tam auro et^ebore' quam omnium 
benevolenti^ et studio fuerunt insignes. Macedoniae 
principes, qui tnnc Romae erant iegationis nomine, 
hnmeros suos fnnebri lecto sponte subjecerunt. Quem 
enim in bello ob virtutem dmuerant, eumdeminpace 
ob jnstitiam diligebant. 



de Paul ^mile fat adopt^ par 
le fils de Scipion 1'Afncaiii; 
c^est Publius Scipion ^miliea, 
le destructeur de Carthage et 
de Numance. 

4. Ad expiandam felicita^ 
tem, Les Romains croyaient 
qn'un homme, parvenu au com- 
ble de la prospK^rite, ^tait me- 
nac^ de quelque grand malhenr, 
qu'ils attribuaient a la jalousie 
des dieux. 

2. Felidtas et fartuna sont 
suivis du verbe an singulier 
eonsolatWj comme exprimant 
une seule el mdme idee. 



8. Gaza^ est nn mot persan 
qni signifie rickesseSj argeni ^ 
meubles. 

4. Finem attulerit tributO' 
rum. Du moins ju8qn*a Pan \ 44 
•V. J. C. 

6. Nec quidquam in domum 
intulit. II se contenta de U 
biblioth^que de Persee. 

6. Exsequim [deex tt sequi), 
L'usage^tait d*accompagner le 
corps du d^fiint depuis la mai- 
son mortuaire jusqu'ao b^kcher. 

7 . Auro et ebore. On yeut par- 
ler de lor et de rivoire dont le 
Ut fun^bre des ricbes itait om^. 
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46. Gainf Popiliiis Lmum. 

(Ante J. C. 163; Anno U. C. S90.) 

Paulo iEmilio consule , Romam yenemiit legati a 
Ptolemaeo, rege iEgypti, qui, pulso fratre majore, 
Alexandriam tenebat. Nam Antiochus, rex Syriae, 
per speciem reducendi in regnum majoris Ptolemaei, 
.£gyptum invadere conabatur. Jam navali praelio 
vicerat minorem Ptolemaeum, et Alexandriam obsi- 
debat ; nec procul abesse Tidebatur quin regno opu- 
lentissimo potiretur. Legati sordidati, barb^ et capillo 

Eroroisso, cum ramis oleae ingressi curiam procu- 
uerunt. Oratio fuitetiam miserabiliorqu&m habitus: 
orabant senatum ut opem regno ^gypti ferret. Moti 
patres legatorum precibus, extemplo legationem 
miserunt, cujus prmceps Gaius Popilius Lsenas, ad 
beilum inter fratres componendum. Jussus est Popi- 
lius adire priiis Antiochum, deinde Ptolemapnm, 
eisque denuntiare ut bello absisterent: qui seciis 
fecisset, eum pro hoste a senatu habitum iri. 

Prope Alexandriam Antiocho occurrerunt legati. 
Quos advenientes Antiochus amic^ salutavit, et Po- 
pilio dextram porrexit; at Popilius suam regi noluit 
porrigere, sed tabellas, in quibus erat senatusconsul- 
tum, ei tradidit, atque statim legere jnssit. Quibus 
perlectis, Antiochus dixit se, adhibitis amicis, consi- 
deraturum quid faciendum sibi esset. Indignatus 
Popilius qu6d rex aliquam moram inteiponeret, 
Yirg&, quam manu gerebat, regem circumscripsit ; 
ac: ff Prids, ait, qukm boc circulo excedas^, da re- 



4» PriSu quim hoe eirculo 
exceda». M^me encore anjour- 
d'liiii l'oii dit figarement « enfer- 
c mer •oa adTersaire dans k 



cerde de Popilins», ponr iaire 
entendre qu*on l*obIige imp^ 
rieusement 4 donner nne re- 
ponse imm^diate et positlTe. 
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spoosam, quod senatui referam. » Obstupefactns An- 
tiochus ,quumparuiiiper haesit^set: « Faciam,inquity 
quod censet senatus. » Tum demum Popilius dextram 
regi tanquam sbcio et amico porrexit. E&dem die, 
quum Antiochus excessisset JEgypto, legati concor- 
diam inter fratres auctoritate su4 firmaverunt. Clara 
ea legatio fuit, qu6d .£gyptus Antiocho adempta, 
redditumque regnum patrium stirpi Ptolemaei fuerat. 



47. Publins Si<ipio iEmilianns. 

(Aate J. C. 148 ', Anno U. C. 605.) 

Publius Scipio JEmilianus, Panli Macedonici filins, 
adoptione Scipionis Africani nepos, a tener^ aetate 
Graicis litteris a Polybio, prsestantis ingenii viro, 
eruditus est. Ex ejus doctrin^ tantos fructus tulit, nt 
non modo aequales suos,sed etiam majores natu omni 
virtutum genere superaret. Temperantiae et conti- 
nentiae laudem ante omnia comparare studuit ; quod 
quidem tuncdifficileerat; mirumenim est qno impeta 
ad libidines et epulas juirenes Romani eo tempore 
ferrentur. At Scipio, contrarium vitae institutum 
secutus, publicam modestiae et condnentiae famam est 
adeptus. Polybium semper domi militiaeque secum 
habuit: semper inter arma ac studia irersatus, aut 
corpus periculis, ant animum disciplinis exercuit. 

Scipio ^milianus primiim in Hispani^, Lucullo 
duce, militavit ; eoque in bello egregia fuit ejus opera. 
Nam rex quidam barbarus, mirae proceritatis, splen- 
didis armis omatus, saepe Romanos provocabat, si 
quis singulari certamine secum vellet congredi. 
Quumque nemo contra eum exire auderet, suam Ro- 
manis ignaviam cum irrisu et ludibrio exprobrabat. 
Non tulit indignitatem rei Scipio, progressusque ad 
hostem, consert& pugnA, eum prostravit, pari Ro- 
manorum laetiti^ et hostium terrore, qu6d ingentis 
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Gorporis vinun ipse exigu» statanB dejecisset. Scipio 
multo majus edam adiit periculum in expugnatione 
arbis, quam tunc obsidebant Romani : nam ipse pri- 
mns murum conscendit, viamque aliis militibus ape- 
ruit. Ob lixc praeclare gesta, Lucullus dux juvenem, 
pro concione laudatum, murali coroni donavit. 

Tertio bello Punico ^ , quum clarum esset Scipionis 
nomeny]uvenis'adhac factos est consul, eiqaeAfrica 
provincia extra sortem data est, ut, qaam urbem 
avus ejus concosserat, eam nepos everteret. Tunc 
enim Romani, suadente Catone, deliberatum habe- 
bant Carthaginem diraere. Carthaginiensibus igitur 
imperatum est ut, si salvi esse vellent, ex urbe migra- 
rent, sedemque alio in loco, a mari remoto, consti- 
tuerent. Quod ubi Carthagiue auditum est, ortus 
statim est ululatus ingens, clamorque : bellum esse 
gerendum, satiusque esse extrema omnia pati qu^m 
patriam relinquere. Qunm ver6 neque naves neque 
arma haberentyin usum novae classis tecta domosque 
resciderunt ; aurum et argentam pro aere ferroque 
conflatum est ; viri, feminae, pueri, senes simul operi 
instabant : non die, non noctu labor intermissus. An- 
cillas primo totonderunt, ut ex earum crinibus funes 
facerent ; mox etiam matronae ipsae capillos suos ad 
eumdem usum contulerunt. 

Scipio exercitum ad Carthaginem admovit, eamque 
oppugnare ccepit : quae urbs, quanquam summ^ vi 
defenderetur, tandem expugnata est. Rebus despe- 
ratis, quadraginta millia hominum se victori tradide- 
runt. Dnx ipse Asdrubal, insci^ uxore, ad genua 
Scipionis cum ramis olese supplex procubuit. Quum 
ver6 ejus uxor se a viro relictam vidisset, diris 
cmnibus eum devovit ; tum* duobns liberis dextr^ 
laevdque comprehensis, a culmine domiis se in me- 

4. Tertio hello Punico, La | 2. Juvenis. Scipioa ataic 
troisi^e guerre paniqae eot 1 alon 29 aus. 
liea l'aii de Ronie 006, I 9.7VwnTeat4iieici:«eii8aite.>» 
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dium flagrantis urbis incendiain immi^t. Delet4 Gai^ 
thagine, Scipio victor Romam reversus est. Splendi- 
dum egit tnumphum, et Africanus est appellatus. 
Ita cognomen Africani Garthago capta Scipioni ma- 
jori, eadem eversa Scipioni minori peperit. 

Postea Scipio, iterum consul creatus, contra Nu- 
mantinos in Hispaniam profectus est. Ibi multiplex 
clades priorum aucum msciti^ a Romanis accepta 
fuerat. Scipio, ubi primiim s^dvenit^ corruptum licen- 
tid exercitum ad pristinam discipHnam revocavit. 
Omnia deliciarum instrumenta e castris ejecit; qui 
miles extra ordinem fuisset deprehensus, eum virgis 
caedebat; jumenta * omnia vendi jussit^ ne oneribus por- 
tandis usui essent \ militem quemque trigiuta dierum 
frumentum ac septenos vallos ferre coegit. Cuidam 
propteronus aegr^ incedenti dixil: « Quum te gladio 
vallare scieris, tunc vallum ferre desinito. > Ita 
redacto in discipUnam exercitu , urbem Nuraan- 
tiam obsedit. Numantmi, fame adacti, se ipsi truci- 
daverunt. Gaptam urbem Sc^io delevitj et de e& 
triumphaviU 

Scipio censor fuit cum Mummio» viro nobiH, sed 
segniore. Tribu movit quemdam qui, ordines ducens, 
praelio non interfuerat; quumque ille quaereret cur 
notaretur, qui custodiae causA in castris remansisset, 
Scipio respondit : < Non amo nimiiun diligentes. » 
Equum ademit^ adolescenti qqi in qbsidione Gartha- 
ginis, vocatis ad coenam amicis, diripiendam sub fi- 
gur&urbis Garthaginis place&tam'in mensA posuerat; 
quaerentique causam : f Quia^inquit Scipio^ me prior 



4. Jwnentmm (de /MMrv) te 
dit de tout aoinuil qai aide 
soit k tratner, soit k porter, 
aoit a labour«> la tene. 

2. Equum ademit^ il 6ta le 
eheral, c'est-a-dire, il d%rada 
da rang de cheralier. 



S. Pi&eentam, GAteaa mioce 
et plat, Cdltde fioine d*ayoine 
m^l^e de fromage et de miel, 
mais ti^grand, de maaiere a 
ponToir toe coi^ en nne mol- 
titnde de moroaans, et distciboA 
k de nombveiix eonTires. 
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Carthaginem diiipiiisti. > Contrk Bfiiiiiimii8| Scipionis 
coUega, neque ipse notabat quemqnam, et notatos a 
coUegA, quos poterat, ignominiae ezimebat. Unde Sci- 
pio, qunm ei cupienti censuram ex maiestate reipu- 
bficae gerere impedimento tsset Mummii segnities, in 
senatu ait : < XJtinam mihi coUegam dedissetis, aut 
non dedissetis! » 

In Scipione iEmiliano etiam multa privataB Titae 
dicta factaque celebrantur. €aio Laelio familiariter 
usus est. Ferunt cum eo Scipionem saepe rusticatum 
fubsCy eosque incredibiliter repuerascere solitos esse, 
quum rus ex urbe, tanquam e vinculis, eyoIaTissent. 
Yix audeo dicere de tantis viris ; sed ita narratur con- 
chas eos ad littus maris legere consuevisse, et ad om- 
nem animi remissionemludumque descendere. Mortuo 
Paulo £mi1io, Scipio, cum fratre heres relictus, ani- 
mum ver^ fraternum in eum ostendit : nam universam 
ei hereditatem tradidit, qu6d ilhim videret re fami- 
liari miniis qu^m se instructum. Pariter, defunctA 
matre, omnia bona matema sororibusconcessit, qnan- 
quam nuUa pars hereditatis ad eas lege pertineret '• 

Quum in concione interrogaretur quid sentiret dc 
morte Tiberii Gracch], qui populi favorem pravis 
largitionibus captaverat, pal^m respondit eum jure 
caesum videri. Quo responso exacerbata concio accla» 
mavit; tum Scipio clamorem ortum a vili plebecul& 
animadvertens : « Taceant, inquit, quibus ItaHa no- 
yerca est, non mater. » Quum magls etiam obstre- 
peret populus, ille vultu constanti : « Hostium, inquit, 
armatomm toties clamore non tenitus, qul possnm 
vestro moveri? » Tunc constanti^ et auctoritate viri 
perculsa plebs conticuit. Deinde, qua^ vim sibi noox 
inferendam animo praesagiret, malam sibi rependi 
gratiam laborum pro republiciSi susceptomm ab in* 

4 . Jd eas legfpertineret. D^a- I coUn af afent senb le droit dli^ 
pr^ k loi des Dooze Tables» lei | riter.— Quanguam^ se eonstmit 



desceiidantidirectsdasezeiiia»- I plassoaTeiit aYecllndicati^ 
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gratis civibus questus est. ]yiaxim& patrum frequentilL 
domum deductus est. 

Postridie qu^m domum se validus receperat, Scipio 
repente in lectulo exanimis est inventus*. De tanti 
viri morte nuUa habita esl quaeslio, ejusque corpus 
velato capite est elatum, ne livor in ore appareret. 
Metellus, licet Scipionis inimicus, hanc necem ade6 
graviter tulit, ut, ek audit&^ in forum advolaverit, 
ibique mcesto vultu clamaverit : « Concurrite, cives, 
moeniaurbis nostrae* eversa sunt : Scipioni intr^ suos 
penates ' quiescenti nefaria vis illata est. » Idem Me- 
tellus filios suos jussit funebri ejus lecto humeros sub- 
jicere, eisque dixit : « Nunquam a vobis id officium 
majori viro praestari poterit. » Scipionis patrimonium 
tam exiguum fuit ut triginta duas libras argenti, duas 
et selibras auri tantiun reliquerit. 

Quum duo consules, quorum alter inops erat, alter 
autem avarus, in senatu contenderent, uter in His* 
paniam ad bellum gerendum mitteretur, ac magna 
mter patres esset dissensio, rogatus sententiam Scipio 
JEmihanus : « Neutrum, inquit, mihi mitti placet; 
quia alter nihil habet, alteri nihil est satis. ■ Scilicet 
ad rem bene gerendam judicabat pariter abesse de- 
bere et inopiam et avantiam. Alioquin maxime ve* 
lendum est ne publicum munus quaestui habeatur, et 
praeda communis in privatum imperatoris lucrum 
couvertatur. Longe ab hic culp& alienus fuit Scipio : 
nam post duos consulatus et totidem triumphos, offi- 



4. ExaninUt eti infentus, 
On soup^onne de ce crime, 
mais sans preuyes, Sempronia, 
sa femme, sosur des Gracques, 
et C. Gracchus Ini-m^me. On 
sait que Scipion arait approure 
le meurtre de Tib. Gracdius. 

2. Moenia urbis nostrm. Par 
cette exdamation il d^signait 
Sdpion lui- ' 



8. Intra suos penates, dans 
•es p^tes, c*est-a-dire dans 
sa propre maison. Les dieux 
p^nates on dieux domestiques 
etaient les dirinit^ tutelaires 
des maisons et des £unilles. Ils 
araient, comme les dieux tares^ 
un autel dans rendroit le plut 
secret de cbaqiM demeure» pe- 
netnUia. 
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cio legationis fungens, septem tantbm seryos ' secnm 
dnxit. E Garthaginis et Nomantiae spoliis comparare 
plnres cert^ potuerat ; sed nihilo locupletior Carlha- 
gine eversA fuit qnkm ante. Itaque, quum per populi 
Romani socios et exteras nationes iter faceret, non 
mancipia ejus, sed victoriae numerabantur, nec 
qnantum auri et argenti, sed quantum dignitatis atque 
gloriae secnm ferret, aestimabatur. 

48. Tibeiiiif Gnecfans et Gaiiit Graeohiit, 

(Ante J. C. 1S4 ; Anno U. C 619.) 

Hberius Gracchus et Caius Gracchus Scipionis 
Africani ex fili& nepotes erant. Horum adolescentia 
bonis artibus et magn& omnium spe fioruit : ad 
egregiam quippe indolem accedebat optima educatio. 
Exstant Comeliae matris epistolse, quibus apparet 
eos non soltim in gremio matris educatos (iiisse, sed 
etiam ab ek sermonis elegantiam hausisse. Maximum 
matronis omamentum esse liberos bene institutos 
merito putabat sapientissima illa mulier. Quum Cam- 
pana matrona, apud illam hospita , omamenta sua , 
quae erant ill^ aetate pretiosissima, ostentaret ei mu- 
Hebriter, Cornelia traxit eam sermone ' quousque a 
schol^ redirent liberi. Qnos reversos hospitae exhi- 
bens : « En haec, inquit, mea ornamenta. > P^ihil 
quidem istis adolescentibus neque a natur^ neque a 
doctrin^ defuit ; sed ambo rempublicam , quam tueri 
potuissent, impie perturbare maluerunt. 

Tiberius Gracchns, quum esset tribunus plebis, a 
senatn descivit : populifavoremprofusislargitionibus 



4 . Septem tantum servos. Ge 
train ^tait fort modeste pour 
1'^poqne, les riches comptant 
qaelqaefois chex enx let eada- 
Tes par oentaines. 



2. Traxit eam sermone^ 
elle la retint , en prolongeant 
la conversation jasqa^an mo- 
ment oh. les enfants rerien* 
draient de r^x>le. 
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sibi coQciliayit; agros plebi diYidebat» iab$X dTita* 
tem *■ omnibus Itaucis ; provincias no\is coloniis re- 
plebat : quibus rebus viam sibi ad regnum parare 
videbatur. Quare convocati patres deliberabant quid- 
nam faciendum esset. Tiberius in Capitolium venity 
manum ad caput referens ; quo signo salutem suam 
populo commendabat : boc nobilitas ita accepit quasi 
diadema*posceret. Tum ScipioNasica*, quum essetcon- 
sobrinus Tiberii Gracchi, patriam cognationi praetulit, 
sublat&quedexterft,proclamavit : « Qui rempublicam 
salvam esse volont, me sequantnr ; » dein, Graccbum 
fagientem persecutus, in eum irruit, su^ue mann 
eum interfecit, Mortni Tiberii corpns in flumen pro- 
jectum est* 

Caium Gracchum idem furor, qui fratrem Tibe* 
rium, invasit : seu vindicandse fratemae necis, seu 
comparandae regiae potentiae caus^y vix tribunatom 
adeptus est quum pessima coepit inire consilia : 
maximas largitiones fecit; aerarium efiudit; legem de 
frumento plebi dividendo tnlit* Pemiciosis Gracchi 
consiliis, quant^ poterant contentione, obsistebant 
omnes boni, in quibus maxim^ Piso, vir consularis» 
Isy quum multa contra legem framentariam dixisset, 
lege tamen lat^ , ad framentum cum ceteris accipien* 
dum venit, Gracchus animadvertit in concione Piso- 
nem stantem ; eum sic compellavit, audiente populo 
Romano : « Qui tibi constas^ Piso, quum e4 lege 



4. Dabat eiiatatem, llaoeor- 
dait le droit de cit6. Ge droit 
conferait anx Tilles qoi PaTaicut 
obtenn certains priyileges dont 
tous les peuples cunqnis se 
montr^rent jaloux par la snite. 

2. Diadema. Le diad^me, 
bandean blanc porte par les 
monarques de rAsie autour de 
la tiare, ^tait rembUme dt la 
royant^ , comnM 1« • opropne 



I*e8t de nos jonrs. H ^talt attt- 
chi antoor de la t^ et mnak 
par derriere. 

3. Scipio Nasica, Ce Nasica 
u*est pas celui dont il est parU 
plns haut, mais Scipion Nasica, 
son petit-fils, appele Serapion. 

4. Qm tibi conttas (stara 
cum^ £tre avec soi, rester avee 
soi), est-ce ainsi qne toiu 4tes 
<|*aooord «Tec toos-id^om? 
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fmmentom petas qiidm dissoasisti?» Goi Piso : c No- 
lim qnidem, Gracchey inquity mea bona tibi viritim 
dividere liceat *, sed, si facies, partem petam. » Quo 
responso apert^ declaravit vir gravis et sapiens lege, 
quam tulerat Gracchus, patrimonium publicum dis- 
sipari. 

Decretum a senatn latum est , ut videret * consul 
Opimius ne ({uid detrimenti respublica caperet : quod 
decretam, nisi in maximo discnmine , ferri non sole- 
bat. Caius Gracchus, armatA (amili4 \ Aventinum 
occupaverat. Quamobrem consul, vocato ad arma po- 
pulo, Caium aggressus est; qui pulsus, duma templo 
Dianae desilit, tahim intorsit; et, quum jam a satelli- 
tibus Opimii comprehenderetur, jugulum servo prae- 
buit ; qui dorainum et mox semetipsum super domini 
corpus interemit. Gonsul promiserat se pro capite 
Gracchi aurum repensurum esse : quare Septimu- 
leius cpiidam lance& praefixum Caii caput attulit, eique 
aequale auri pondus persolutum est. Aiunt etiam 
illum, priiis cervice perforat^ cerebroque exempto, 
plumbum infudisse, qu6 gravius efEceretur. 

Occiso Tiberio Graccho, quum senatus consulibus 
mand^sset ut in eos qui cum Tiberio consenserant, ani- 
madverteretur, Blosius quidam, Tiberii amicus, pro 
se deprecatum venit; hancque, ut sibi ignosceretur, 
causam afferebat, qu6d tana Gracchum fecisset ut, 
quidquid ille vellet, sibi faciendum putaret. Tum 
consul : « Quid? ait, si te in Capitolium faces ferre 
vellet, obsecuturusne volunrati illius fuisses propter 
istam quam jactas familiaritatem? — Nunquam, 
inquit Blosius, id quidem voluisset ; sed, si voluisset, 
paruissem. > Nefaria est ista vox : nulla enim est 
excusatio peccati, si amici caus^ peccaveris. 



4. NoUm,,», Uceat. La con- 
jonctioii ut ett •oua-ratendae. 

5. Fideret im est ici Tequi- 
valent de cavtret m. 



8. Armata familid^ ayant 
arm^ tes esclaves. Le mot /ami' 
lia designe rensemble des do- 
mestiques d*ane maison. 
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49. Lucius Mummhis Achucus. 

(Ante J. C. 147 ; Anoo D. C. 606.) 

Quum Corinthii adversas Romanos rebellAssenty 
eorumqae legatis injuriam fecissent^, Lucius Mum- 
mius consul, conscripto exercitu, Corinthum profec- 
tus est. Gorinthii, veluti nihil negotii bello Romano 
suscepissentyOmnia neglexerant.Praedam, nonpraelium 
cogitantes , vehicula duxerant ad spolia Romanomm 
reportanda. Gonjuges liberosque ad spectaculum cer- 
taminis in montibus posuerunt. Quam vecordiam ce 
lerrima poena consecuta est : nam, praelio ante oculos 
suorum commisso caesi, lugubre his spectaculum et 
gravem luctiis memoriam reliquerunt. Conjuges et 
liberi eornm de spectatoribus captivi facti, praeda 
victorum fuere. Urbs ipsa Corinthus direpta primiun, 
deinde, tub4 praecinente, diruta est; populus omnis 
sub coron^ ^ venditus ; dux eorum ' victus domum re- 
fugit eamque incendit; conjngem interfecit et in 
ignem praecipitavit; ipse veneno interiit, 

Erat Corinthi magna vis signorum tabularumque 
pretiosarum, quibus Mmnmius urbem et totam reple- 
vit Italiam, nihil ver6 in domum suam intulit; sed 
harum rerum ade6 rudis et ignarus erat Mummius 
uty quum eas tabulas Romam portandas locaret, 



4. Eorum legatis injuriam 
fecissent. Un de leors chefe, 
nomm^ Gritolaos, ayant trait^ 
avec peu d'^gard8 une d^pata- 
tion romaine, fut la cause de 
cette guerre. 

2. Sub corond. Gette rente 
consistait a mettre une cou> 
ronne de fleurs sur la tdte des 
prisonniers pour les d^iener 
k Tattention des acheteurs. Nous 



arons d^ja vu la yente sub hastd^ 
ainsi appel^ paroe qn'on plan- 
taitea terre unejayeline. II 7 en 
arait nne troisi^me, sub pileo^ 
que I'on nommait ainsi, k cause 
d*un bonnet qu'on mettait sur 
la t^ des esdaTes, pour in- 
diquer qu'on ne les garanti»- 
sait plus de la servitude. 

3. Dux wtum. II se nom- 
nudt Dimue. 
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edixerit condnoentibus^, si eas perdidissent, novas 
esse redditnros^. Unaeximii pictoris tabella Indenti- 
bus aleA militibus alvei yicem prsestitit. Quae tabella 
deinde, quum praeda venderetur, ab Attalo rege sex 
millibus nummorum empta est. Mummius pretium 
admiratus, ex alieno judicio pulchritudinem tabella; 
suspicatus est, atquevenditionemrescidit, et tabellam 
pssit Romam deferri. 



50. Quiiitiis MeteUnt Maoedonicnf. 

(Ante J. C. 142; Aono D. C. 611.) 

Quintus Metellns a domitft Macedonift dictus Ma» 
cedonicusy missus est adversiis Pseudo-Philippum*, 
bominem humili loco natum qni se Persei regis filium 
mentiebatur, e&que fraude Macedoniam occupaverat. 
Fabulam autem hujusmodi finxerat : praedicabat se 
ex Perseo rege ortnm , et ab eo fidei cnjnsdam viri 
Gretensis commissnm, nt in belli casus, quod tunc 
ille cum Romanis gerebat, aliquod veluti semen 
stirpis regiae reservaretur ; datum ei insuper libellum 
signo Persei impressnm, quem puero traderet, quum 
ad puberem aetatem venisset. Mortuo Perseo, sese 
Hadmmeti edncatnm usque ad duodecimum aetatis 
annum, ignamm fiiisse generis sui, eumque existima- 
visse patrem a quo educaretnr; ab eo tandem morti 
proximo detectam fuisse originem snam, sibique li- 
bellum traditum. Erat praeterea juveni forma, quae 
Persei filium non dedeceret. Hnnc Metellus bis prselio 
fndit, et die triumphi ante currum egit. 

Postea Quintus Metellus bellum in Hispani^ contra 
Celtiberos gessit; et qnum urbem quae erat caput 



A . Conducentibus. A cenx qni 

8'^taient charg^s du transport. 

2. Reddituros, Sous-ent. ea». 



8. Pseudo-Philippum. Ge 
£Bax Philippe ae nommait ^a- 
dtiseue» 
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gentis obsiderety jamqne admot& maGhinfty partem 
mari, quae sola convelli poterat, brevi disjectams vi- 
deretur, hamanitatem certae victorias praetulit. Vir 
quidam in obsessA civitate nobilis, nomme Rhetoge- 
nes, ad Metellum transierat, relictis in oppido filiis. 
Irati cives Rhetogenis filios machinae ictibus objece- 
runt. r^ihil motus * periculo filiorum, pater hortaba- 
tur Metellum ut ne oppugnatione desisteret ; at Me- 
tellus obsidionem maluit solvere qukm pueros in 
conspectu patris crudeli nece interfici. Atque hujus 
mansuetudmis fructum tulit : namque multae aliae 
urbes admiratione hujus facti se sponte ei dedideront. 

Metellus, quum nrbem Gontrebiam viribus ex- 
pugnare non posset, ad fallendum hostem convertit 
animum, et viam reperit qu& propositum ad exitum 
perduceret. Itinera magno impetu ingrediebatur, 
deinde alias atque alias regiones petebat ; mod6 hos 
occupabat montes, mod6 ad illos transgrediebatur. 
Quum interim et suis et hostibus ignota esset causa cur 
sic sua mutaretconsilia, a quodam amico interrogatus 
quid ita incertum belli genus sequeretur : « Absiste, 
inquit Metellus, istaquaerere : namque tunicam meam^ 
exurerem, si eam consilium meumscire existimarem. » 
Postquam vero et exercitum suum ignoranti^ et hostes 
errore implicavit, quum ali6 cursum direxisset, subit6 
ad CSontrebiam reflexit, eamque inopinatam et atto- 
nitam oppressit. 

Raram Metelli Macedonici felicitatem multi scrip- 
tores concelebrant : ea quidem ipsi omnia contigerunt 
quae beatam vitam videntur efficere* Fortuna' eom 



4 . l^hil moius, Ici nihil est 
emploj^ comme adverbe. 

2. Tunicam nteam, Latunique 
etait un T^tement, semblable a 
notre cbsmise, que les Romains 
portaient sur la pean. Elle^tait 
de laine, fls ne connaissaient 
pas encore rosage do lin. Uj 



avait encore nne antre tnniqae, 
T^temeDt exterieur que le pecit 
peuple portait en public. 

3. Fortuna, Les andens, 
n^admettant pas la ProTidence, 
attribuaient a la fortnne tout ce 
qui leur arriTait d'heureax en 
ce monde, 
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aasci vohat in nrbe terramin principe; parentes no- 
bilissimos dedit, adjecit animi eximias dotes, et cor- 
poris vires quae tolerandis laboribus sufficere possent; 
naulta decora in ejus domum congessit : nam quum 
ipse consul, censor etiam augurque fuisset, et trium- 
ph4sset, tres filios consules vidit, e quibus unum etiam 
et censorem et triumphantem » quartum autem prae- 
torem ; tres quoque filias bene nuptas. Hunc autem 
vitas cursum consentaneus finis ezcepit : nam Metel^ 
lom, ultimae senectutis spauo defunctum, et lenimortis 
genere inter oscula complexusqne natorum exstinc- 
tum, filii et generi bumeris suis per nrbem sustule- 
mnt, et rogoimposuerunt^* 

51. Qnintus Metellus Nomidions, 
(Aoto J.CIOl; ▲MOU.C445.) 

Qointtts Metellusconsul cum Jugurth&, Numidaram 
rege, bellum gessit. Is a Micips4 adoptatus, duos ejus 
filios, fratres suos, interfecerat, ut solus Numidiae 
imperio potiretur. Micipsa in amiciti4 et societate 
populi Romani semper permanserat. Postquam igitur 
Ronjae cognitum estnefarium Jugurthae scelus, placuit 
iilud ulcisci. Metellus cum exercitu in Africam navi- 
gavit, et eum hoste manus conseruit. Qu4 inparte Ju- 
gurtha adfuit, ibi aliquandiu certatnm est, neque hic 
ullum boni ducis aut militis officium praetermisit. Ce- 
teri ver6 ejus milites primo congressu pulsi fugatique 
sunt; Jugurtha in oppidum munitum perfugit. Paucis 
post diebus Metellus eum insecutus, iterum praelio 
fudit; Numidiam vastavit, urbes amplas etmunitissi- 
mas cepit : quae victoria ei nomen Numidici fecit. 

1. Bogo imposuerunt. L*a- I qnestion d^hygiine, dans Hn- 



sage de br&Ier les corps 
lieu de les enterrer remonte k 
la plus hante antiqnit^. Vw 



ter^t des TiTants, a sans donto 
donn^Keu a cet usaffe. Des nmes 
seryaient i recneilUr la crndre. 
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Postea Qaintas Metellas censor factus est, ejnsqne 
egregia fuit censura, et omnis vita plena gravitatis. 
Quum, ab inimicis accusatus, causam de pecuniis 
repetundis diceret, et ipsius tabulae circumferrentur 
judicibus inspiciendae, nemo ex illis fuit qui non re- 
moveret oculos, et se totum averteret , ne quisquam 
dubitare videretur verumne an falsum esset quod ille 
retulerat in tabulas. Quum Satuminus, tribunus ple- 
bis, legem senatiis majestati adversam et reipublicae 
perniciosam tulisset, Metellus in eam legem jurare 
noluit, edque de caus^ in exsilium actus est. Hones- 
tumEhodi secessum invenit, ibique litteris operam 
dedit. Ita vir fortissimus de civitate maluit decedere 
qu^m de sententid, eique salus patriae dulcior quam 
conspectus fuit. 

Metelli filius precibus et lacrimis a populo impe- 
travit ut pater ab exsilio revocaretur. Is forte ludos 
spectabat, quum redditae sunt litterae quibus scriptum 
erat, maximo senattls et populi consensu reditum illi 
in patriam datum esse. Nihil eo nuntio moveri visus 
est : non priCis e theatro^ abiit quam spectaculum 



l.Nonprihse theatro abiit. 
Le the&tre chez les Romaios 
^tait unedifice dont rinterieor, 
k ciel ouTert, se composait des 
cinq parties suiTantes : 4** nne 
enceinte demi-drculaire (cavea) , 
dans laquelle des gradins {gra- 
dus) serraient de sieges aux 
spectateurs; 2« VoreheMref demi- 
drconference, oik prenaient 
place les consuls, les senateurs, 
les vestales et les pontifes; 
3* le Proscenium^ oh jouaient 
les acteurs, 4<* le pulpitunty oii ils 
d^amaient, et la so^ne {seena), 
constructaon solide, qui formait 
le fond du theAtre ayec ses 
trois parties, et ^tait embellie 
des plus riches omements d'ar- 



chitecture ; 5** puis enfin le Post' 
sceniunif ou le derriere du th6A- 
tre. Quant au rideau, aulmum^ 
an lieu de le IcTer, comme 
chez les modemes, lorsque le 
spectade commen^ait, on le des- 
cendait en le faisant entrer 
80US la sc^ne. De la ces expres- 
sions : aulma prefnuntur, U 
toile se baisse, c'e$t-a-dire la 
piece Ta commencer, et aulsea 
tolluntur, la toile se leve, 
c'est-a-dire la piice est finic. 
A cause de 1'immense etendue 
des tiieAtres diez les Romains, 
et par consequent de la difficulte 
de s'7 faire entendre, les ao- 
teurs portaient des masques qnl 
leur enveloppaient tootelat^te. 
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ederetor; non laetitiam saam proxim^ sedentibns nll4 
ex parte ostendit, sed sommum gaudium intra se 
continuity parique vultu in exsilium abiit et fuit re- 
stitutus : adeo moderatum inter secundas et adversas 
res gessit animum ! Tantus yer6 ad eum adyenientem 
concursus est factus ut dies totus consumptus sit in 
gratnlationibus illum ad portam urbis excipientium; 
inde in Capitolium ascendentem et lares repetentem 
uniTersa propemodum civitas deduxit. 



52. Marous iEnulias Scaurat. 

(Aato J. C. llS ; Anoo U. C. 618.) 

Marcns .£milius Scaurus nobili familii ortusest, 
sed paupere. Nam pater ejus, qukmvis patricius', ob 
rei familiaris inopiam , carbonarium negotium exer- 
cuisse dicitur. Filius ipse dubitavit primo utrum bo- 
nores peteret an argentariam faceret; sed, quum 
eloquentia valeret, ex el gloriam et opes peperit. 
Consul factus, severum se pro tuendd militari disci- 
[)linA praebuit : cujus disciplinae exemplum admira- 
tione dignum referebat ipse in iis libris quos de viti 
sua scripserat. Quum in eo loco ubi posuerat castra, 
arbor esset maturis fructibus onusta, postridie ab- 
eunte exercitu, arbor intactis fructibus relicta est. 
Idem PublioDecio praetori, quod, se transeunte, sede- 
ret, et assurgere jussus non paruisset, vestem scidit, 
sellam fregit, et ne quis ad eum in jus iret edixit. 



et dont la bouche, a graxide on- 
▼erture et d'un metal sonore, 
^tait disposee de mani^re a leur 
serrir de porte-yoix. Par suite 
de la forme de ce masque, les 
bommes pouvaient remplir les 
r6les de femmes chex les Ro- 
mains et les Grecs. 

4. Quiunvis patrieius, Ro» 



mnlus aTait interdit a ses sujets 
tontes les professions qui ten- 
daient a les detoumer du m6- 
tier des armes. Le ne^oce etait 
donc, a plus forte raison, d^- 
fendu aux patridens, puisquHIs 
formaient un corps a part qui 
constituait la ventable noblesM 
de Rome. 
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Mar«nis Scannis, nt in taendft miHtari discipfin^, 
sic in pnniend^ filii sni ignavi^ fiiit sevenis. Qaom 
enim in qnodam praelio Romani eqnites polsi, deserto 
imperatore, Romam payidi repeterent, in qnibns erat 
ipse Scauri filinsy misit pater, qai ei dicerent se liben- 
tiiis occursuram esse filii in acie mterfecti ossibns qu^m 
yisarum reducem ream tam turpis fogae; ideoque 
conspectum irati patrb degeneri filio esse vitandum, 
si quid yerecundiae in animo superesset. Non tuKt ju- 
yenis ignominiae dolorem, et moerore confectus intenit. 

Marcus Scaurus f quom esset summi senectute et 
adversd valetudine, pristinum animi vigorem reti- 
nuit. Varius quidam, patrii Hispanus , vetus Scauri 
inimicus, senem oppnmere conatus est. Accusabat 
eum acceptae ab hostibus pecuniae ad prodendam 
rempublicam. Scaurus, nobilissimis javenibus innixus, 
descendit in forum, dat^que respondendi facultate, 
paucis verbis ita causam egit : « Varius Uispanus ait 
Marcum Scanrum, senati!k$ principem, ab hoste cor- 
ruptum esse, et popnli Romani imperium prodidisse ; 
Marcus ver6 Scaums, princeps senattls% negat se 
esse huic culpae affinem : testis nemo est ; ntri vos 
potiiis credendum putatis? » Qu4 dicti grayitate peri- 
culum intentatam propulsavit : nam statim populns 
accusatorem ab ill4 actione depulit« 



58. Pnbliiit Rntiliii» R«ftu. 

(Ante J. C. 105 ; Anno U. G. 64t.) 

Publius Rutilius Rnfas vitae innocenti& enitnit : 
quum nemo esset in civitate iUo integrior, omni ho- 
nore dignus est habituSy et consul factus. Quum enm 



I. Prineeps seaatds. H j 
aTait un prince du senat. U 
faliait, pour obtenir cetts di> 
gnit^, aroir ^t6 consul oa oen- 



seur. Le prince da s^nat oa- 
▼rait 8on aTii le premier,et il 
jooissait, sairie ent&re, des pr^ 
rogatiret «tUcbiet 4 soa titr». 
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amicns qmdam rem injastam aHqntndo rogaret, 4t% 
Rutilius constanter negaret, indignatos amicus dixit : 
« Qoid igitur mihi opus est tok amiciti4y si qaod 
rogo non facis? ^ Ira6y respondit Rutilius, quid 
mihi tuA, si propter te aliqoid inhonest^ facere me 
oporteat? » Sciehat quippe yir sanctns tam contra 
ofificium esse amico trihuere quod aequum non sit p 
ffukm non trihuere id quod rect^ possimus; atque, 
si forte amici a nohis postulent quae honesta non 
sunt, religionem et fidem esse amicitiae anteponendam* 
Rutilius tamen in invidiam equitum Romanorum 
yenit, qu6d ah eorum injnriis Asiam , cui tnnc prae- 
erat, defendisset^ :quare ahiis repetundammaccusa- 
tus est. Rutilius, innocenti4 fretus, senatoris insignia 
non deposuit; judicii)us non supplicayit; ne oma- 
titis quidem causam suam dici yoluit qu^m simplex 
yeritatis ratio ferehat : itaque damnatus est, et Mi- 
tylenas exsulatum ahiit. Illi Asiam petenti omnes 
hujus provinciae ciyitates legatos miserunt; hospitio 
enm, opihus, omni auxilio juvemnt. Quum Rutilium 
quidam consolaretur, et diceret instare arma civilia 
hrevique fntnrum ut omnes exsules reverterentur : 
c Quid tihi, inqnit Rntilins, mali feci, nt mihi pe- 
jorem reditum optares qu^m exitum? Malo patria 
meo exsilio eruhescat qakai reditn moereatt » 



54. Marcns Livios Dmsiit. 

(Aoto J. C. 112; Anno U. C. 641.) 

Marcns livins Dmsns, patre consnlari genitns, re- 
lictum sihi patrimonium profusis largidonibus dissi- 
pavit , aded nt ipse pronteretnr nemmi se ad lar- 



I. Defen£ts«t. Les diera- f pabKqiie, et sonTent fls Ctdsaieiit 
lien ^taient ordinairement les 1 sooffiir les proTineet dc leurs 
iBnniflrt des reTenns dc la li- 1 esaetioiis. 
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giendum quidquam retiquisse, praeter coelom et 
coenum^ . XJndey quum pecuni^ egeret, multa contra 
dignitatem fecit. Tribunus plebis primo senat£ls 
causam suscepit ; sed, audax et vehemens , ut propo- 
situm assequeretur, leges perniciosas tulit. Quibus 
quum Philippus consul obsisteret, ei Drusus in co- 
mitio ita collum obtorsit ut plurimus sanguis efllueret 
e naribus; vique addit^ contumeli^, non cruorem, 
sed muriam de turdis esse dixit. (Philippus enim de- 
liciarum amans, turdorumque imprimb edax habe- 
batur.) Alium etiam yirum consularem, iisdem 
legibus pariter adversantem , ait Drusus se de saxo 
Tarpeio praecipitaturum. 

Nec observantior erga senatum fuit Drusus. Nam 
quum senatus ad eum misisset, ut in curiam veniret : 
« Quare, inquit Drusus, non ipse senatus ad me 
venit iu Hostiliam' propinquam rostris ? » Paruitque 
tribuno senatus. Quibus rebus factum est ut Drusus 
nec senatui, nec plebi placeret. Unde , quum e foro 
magna hominum frequenti4 stipatus rediret, in atrio 
domussuae cultello percussus est; cultellus lateri ejus 
aftixus relictus est, auctor ver6 necis in turb^ latuit; 
Drusus intra paucas horas decessit. Quem ne morti 
quidem proximum ea deseruit superbia quse eum in 
exitium impulerat : quum enim extremum jam red- 
deret spiritum,circumstantium multitudinem intuens : 
c Ecquando, inquit, amici, similem mel civem habe- 
bit respublica? » 

Hunc vitae finem habuit juvenis, clarissimus 
quidem, sed quem sua semper inquietum ac turbu- 
lentum fecerat ambitio. Ipse queri solitus est sibi 



4 . Prmter caelum et eamum, 
Jea de mot d*assez mauyais 
goikt qui cunsiste dans la con- 
sonnMQce caelum et coamm^ et 
qu*n est impossible de Calre 
passer dans notre langne. 



2. Hostiliam. II j aTait a 
Rome, pr^ de la place publi- 
qne, nn palais oi!k le senat arait 
coutume de 8'assembler. Ce pa- 
lais, b&d par TuUus Hostilius, 
•'appelait curia Hostilia. 
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uni , ne paero qmdem, ferias unqnam oontigisse : 
nam, adhuc praetextatos^y per ambitionem coepit reos 
judicibus commendare. Laudantur tamen Drusi 
quaedam facta dictaque. Quum Philippo consuli in- 
sidiae pararentur, ejusque vita in maximo esset peri- 
culo, Drustts, recognit^, Philippum,licet inimicum, 
monuit ut sibi caveret. Exstat etiam Drusi vox egre- 
gia : quum enim domum aediGcaret, promitteretque 
architectus, si quinque talenta* sibi darentur, ita se 
eam aedificaturum, utnemo in eam despicere posset : 
« Imo, inquit Drusus, decem dabo, si eam ita com- 
ponas ut, quidquid agam, non a vicinis tantiim, sed 
ab omnibos etiam civibus possit perspici. ^ 



55. Caius Marius. 

(Ante J. C. 107 ; Anno U. C 646.) 

Caius Marius, humili loco natus, militiae tirocinium 
in Hispani4, duce Scipione, posuit. Erat imprimis 
Scipioni carus ob siugularem virtutem et impigram 
ad pericnla el labores alacritatem. Scipio, quum 
inspicere voluisset quemadmodum ab unoquoque 
equi curarentnr, Marii equum validum et bene cura- 
tum invenit : quam diligentiam imperator plurimum 
laudavit. Qu&dam die, quum forte post coenam Scipio 
cum amicis colloqueretur, dixissetque aliquis, si 
quid Scipioni accidisset, ecquemnam alium similem 
imperatorem habitura esset respublica? Scipio, per- 
cusso leniter Marii humero : < Fortassis istum », 
inquit. Quo dicto excitams, Marius dignos rebus 
quas postea gessit spiritus concepit. 

Marius, legatns Metelli in Numidid, criminando 
eum adeptns est consnlatum, et in ejus locum suffec- 

4. Adhue i^rtBtextattu , c^eBU 1 2. TcUenta. Le ta1entrq>rd- 
li-dire qu'il n'aTait pas enoore | sentait six mille draclimes, on 
dix-sept ans. | 6660 fr. 90 c. de notre monnaie. 
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tns. Bellom Jagartbinam a Metello prosper^ cceptum 
confecit. Jugnrtha ad Getulos profugerat, eommque 
regem Bocchum adversiis Romanos concitaverat. 
Marius Getulos et Bocchum aggressus fudit; castel- 
lum* in excelsA rupe positum, ubi regii tbesauri 
erant, non sin^ multo labore expugna^it. Boccbus, 
bello defessus, legatos ad Marium misit, pacem 
orantes. Sylla quaestor a Mario ad regem remissus; 
qui Boccbo persuasit ut Jugurtham Romanis trade- 
rct. Jngurtha igitur vinctas ad Marium deductus est; 
quem Marins triumphans ante currum egit, et in car- 
cerem coenosum inclusit ; quo quum Jugurtba , veste 
detractA, ingrederetur, os diduxit ridentis in modam, 
et stupens simibsque desipienti exclamavit : « Prob ! 
quam frigidum est vestrum balneum ! « 

Marius post expeditionem r^umidicam iterum con- 
sul creatus est^, eique bellum contra Gimbros etTeu- 
tones decretum est. Hi novi bostes, ab extremis 
Germaniae finibus profugi*, novas sedes quaerebant, 
Galli& exclusi , in Italiam transgressi sunt : nec pri- 
mum impetum barbarorum tres duces Romani susti- 
nuerant ; sed Marius primo Teutones sub ipsis Al- 
pium radicibns assecutus, praelio oppressit*. Vallem 
fluviumque medium bostes tenebant, unde militibus 
Romanis nnlla aquse copia. Ancta necessitate virtus 
causa victoriae fiiit : namque Marius sitim metuen- 
tibus ait, digitum protendens : « Viri eslis* : en illic 
aquam babebitis. » Itaque tam acriter pugnatum est, 



4 . Castellum, 11 ett question 
{d de 1'ancieime Cirta (aujoor- 
d'hui Constantine). 

2. Consul creatutest, C^tait 
la qnatriime ann^ qu'on le 
maintenait au consulat. 

8. A Jiruhus ftojugi, Ib 
«▼aient k^k chass^ de leor pays 
par un d^lKnrdettient dc b mer 
Bakiqoe. 



4. Oppressit. "La defaite des 
Teutons, par Marins, eut lieu 
anx entirooB d'Aix (Aqua Ses- 
tis»), m^tropole de la seoonde 
Narbonnaise, actuellement la 
ProTenoe. 

6. Fui estis. U est bon d« 
remlutiuer id r«mploi du mot 
¥iri, e'est-li-dire,deii « hommes 
de coeur. » 
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tantaqae cndes hostiuin fait, nt Romani yictores de 
craento floniine non plus aquae biberent qu^ san- 
guinis barbarorum. 

Deletis Teutonibus, Gaius Marius in Gimbros con- 
vertitur : hi ex alii parte Italiam ingressi , Athesim 
flumen non ponte nec navibus, sed ingest^ obrutiim 
siW4 transiluerant^ quibus occurrit Marius. Tum 
Cimbri legatos ad consulem mberunt, agros sibi 
suisque fratribus postulantes : ignorabant scilicet 
Teutonum cladem. Quum Marius ab iis quaesivisset 
quos illi fratres dicerent, Teutones nommaverunt. 
Ridens Marius ; « Omittite, inquit, fratres : tenent hi 
acceptam a nobis terram aetemiimque tenebunt. » 
Legati sensere se ludibrio haberi, ultionemque Mario 
minatisunt,statimatqueTeutonesadvenissent. < Atqui 
adsunt, inquit Marius, decetque vos hinc non disce- 
dere, nisi salutatis vestris fratribus. » Tum vinctos ad- 
duci jussit Teutonum duces qui in praelio capti fuerant. 

His rebus auditis, Gimbri castris egressi ad pngnam 
prodierunt. Marius aciem ita instituit ut pulvis iq 
oculos et ora hostium ferretur. Incredibili strage* 
prostrata est illa Gimbrorum multitudo : caesa tra- 
duntur centum octoginta hominum millia. Nec minoi 
cum uxoribus pugna qu^m cum viris fuit : illae enim 
objectis undique plaustris altae, desuper, quasi e tur- 
ribus, pugnabant lanceis contisque. Victae tamen le- 
gationem ad Marium miserunt, libertatem orantes; 
quam quum non impetr4ssent, sufibcatis elisisque 
infantibus, aut mutuis concid^re vulneribus, aut vin- 
culo e crinibus suis facto, ab arboribus jugisque 
plaustrorum subrectis pependerunt. Ferunt unam 
conspectam fuisse quaepedibus suisduosfilios, seipsam 
vero ex arbore suspenderat. 

Tunc Rome primum civile bellum ortum est. 

1 . Ineredibili strage. Mariofl 1 avant Jesua-Christ) pr^s dc Ver- 
an&mtit U natloii d«l Cimbret eeil, non loiil de Mikn, dans 
^ans la GanteGlMlphM(l'«]ilOI I nn lien ^ammi Raudii Campi, 
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Quum enim Sylla consul contra Mithridatem, regem 
Ponti, missus fuisset, ei Marius illud imperium eri- 
puit, fecitque ut loco Syllae imperator crearetiir. QuA 
re commotus, Sylla cum exercitu Romam venit, eam 
armis occupavit, Mariumque expulit. Marius in pa- 
lude* aiiquandiu delituit; sed ibi pauI6 p6st depre- 
hensus, et, ut erat, nudo corpore coenoque oblitus *, 
injecto in collum loro, raptus est et in custodiam 
conjectus. Missus etiam est ad eum occidendum ser- 
vus publicus, natione Gimber; quem Marius vultiis 
majestate deterruit. Quum enim hominem ad se 
gladio stricto venientem vidisset : « Tune, inquit, 
Marium audebis occidere? » Ille attonitus ac tre- 
mens, abjecto ferro, fugit. Marius postea, ab iis 
etiam qui priiis eum occidere voluerant, e carcere 
emissus est. 

Marius, acceptA navicuU, in Africam trajecit, et in 
agrum Carthaginiensem pervenit. Ibi quum in locis 
solitariis sederet, venit ad eum lictor Sexdlii prae- 
toris, qui hanc provinciam administrabat. Marius ab 
eo, quem nunquam laeserat, aliquod humanitatis offi- 
cium exspectabat; at lictor decedereeum provinci4 
jussit, nisi velletinse animadverti. Torvis oculis eum 
mtuens, Mariusnullum dabat responsum. Interroga- 
vit igitur eum lictor ecquid praetori vellet renuntiari. 
Cui Marius : « Abi, inquit, nuntia te vidisse Caium 
Marium in Carthaginis magnae ruinis sedentem. » 
Duplici exemplo insigni eum admonebat de incon- 
stanti^ rerum humanarum, quum et urbis maximae 
excidium, et viri clarissimi casum ob oculos po- 
neret. 

(Anne U. C. 666.) 

Profecto ad bellum Mithridaticum SyllA, in Italiam 
rediit Marius, efferatus magis calamitate qulim domi* 

* . In palude. Les marais de i 2. Oblitus (avec i bnf) est le 
IflinturneSj en Campanle. 1 participe d*wlino, 
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tus. Gom ezercitn Romam ingressus, eam caedibos et 
rapinis vastaTit; omnes adversae factionis nobiles 
"^ariis supplicionim generibus a£Pecit : quinque dies 
totidemque noctes ista scelerum omnium duravit li-> 
centia. Hoc tempore admiranda san^ fuit populi Ro- 
mani abstinentia. Quum enim Marius objecisset do- 
mos occisorum diripiendas, nemo fuit qui ullam ex 
his rem attingeret : quae populi misericordia erat 
tacita quaedam Marii crudelitatis vituperatio. Tan- 
dem Manus, senio et laboribus confectus, in morbum 
incidit, et ingenti omnium l8etiti4 yitam finivit^ Cu- 
jus viri si expendantur cum virtutibus vitia , haud 
facile dictu erit utriim in bello hostibus an in otio 
civibus fuerit infestior : quam enim rempublicam 
contra bostes virtute servaverat, eam togatus^ ambi- 
tione evertit. 

Erat Mario ingenuarum artium et liberalium stu- 
diorum contemptor animus. Quum xdem Honoris de 
manubiis hostium vovisset, spret^ peregrinorum 
marmorum nobilitate, artificumque Graecorum' peri- 
ti4, eam vulgari lapide per artificem Romanum cu- 
ravit aedificandam. Graecas etiam litteras asperna- 
batur, quod, inquiebat, suis doctoribus* parum ad 
virtutem prodessent. At idem fortis, validus et ad- 
versds dolorem confirmatus. Quum ei varices in 
crure secarentur, vetuit se alligari. Acrem tamen 
fuisse doloris morsum ipse ostendit : nam medico, 
alterum crus postulanti, noluit praebere, quod 
majorem esse remedii quam morbi dolorem judi- 
caret. 



I. Fiiam Jinivit. Mario» 
muurut, l'an 667 de la fonda- 
tion de Rome, 86 ayant Jesos- 
Qirist, a T&ge de soixante-dix 
aiis. II avait et^ sept fois elu 
consul. 

3. TogatuSf qoi indique le 
v^tement {toga) qne les Ro> 



mainft portaient en temps de 
paix, estici oppos6 h. miles. 

3. Artificumque Graecorum, 
Le&Romains employerent pres- 
que toujours de arcliitectes 
grecs. 

4. Suis doctoribuSf c'est-a- 
dire illas docentibus. 
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56. Lueiiis Gorneliiis Sylla. 

(Ante J. C. 108; Anno D. C 646.) 

Lncius Cornelins Sylla, patricio genere natus, 
bello Jugurthino quaestor Marii fiiit. Vitam antea 
ludo, yino, libidineque inquinatam duxerat : qua- 

Eropter Marius moleste tulit q\i6d sibi , gravissimum 
ellum gerenti, tam delicatus quaestor sorte obtigis- 
set. Ejusdem tamen, postquam in Africam venit, 
virtus enituit. Bello Cimbrico, lcgatus consulis, bo« 
nam operam navavit^. Consul ipse deinde factus, 
pulso in exsilium Mario, adversiis Mithridatem pro- 
fectus est. Ac primtim illius regis praefectos duobus 
prajliis* profligavit; dein transgressus in Asiam, Mi- 
thridatem ipsum fudit; et oppressisset, nisi, adver- 
siis Marium festinans, qualemcumque pacem ma- 
luisset componere. Mithridatem tamen pecum& 
mulctavit, AsiA aliisque provinciis, quas occupaverat, 
decedere coegit, eumque patemis finibus contentum 
esse jussit. 

Sylla, propter motus urbanos, cum victore exercitu 
Romam properavit ; eos, qui Mario favebant, omnes 
superavit. Nihil ill4 victori4 fuit crudelius. Sylla, 
dictator creatus, novo et inaudito exemplo tabulam 
proscriptionis proposuit, quk nomina eorum, qui 
occidendi essent, continebantur : quumque omnium 
esset orta indignatio, postridie plura etiam adjecit 
nomina. Ingens caesorum fuit multitudo*. Saevitiae 



4 . Operam navavit. Sylla et 
le consul Catalus, dont iX 6tait 
lieatmant, peurent revendiquer 
la plas belle part de la yictoiTe 
de Verceil. 

2. Duobu* praliis. A Ch^- 
ron^ oh Sylla Tainqait irch^- 
laiit et a Orchom^e oh 11 d6fit 



Dorylaiis. Mithridate s*i^taitem- 
par6 de la Gr^. 

3. Ingens muititudo. Le 
nombre des proscrits s^^leva a 
phis de cinq mille personnes; 
On affichait an Forum un ta- 
bleaa qai contenait les noms des 
protcrits; leors biens ^taient 
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caosam aYaritia etiam praeboit, multdqiie plares 
propter divitias qukm propter odium yictoris necati 
sunt. Givis quidam innoxius, cui fundus in agro 
Albano erat, legens proscriptorum nomina, se quo- 
que adscriptum vidit : « Yaey inquit, misero mihi; 
me fundus Albanus persequitur. • Neque iong^ pro- 
gressus, a quodam agnitus et percussus est. 

Depulsis prostratisque inimicorum partibus, Sylla 
felicem se edicto appellavit : quumque ejus uxor ge- 
minos eodem partu tunc edidisset, puerum Faustum 
puellamque Faustam nominari volmt. Tum repente, 
contra omnium exspectationem, dictaturam deposuity 
dimissisque lictoribus , diu in foro deambulavit. Stu- 
pebat populus, eum privatum videns, cujus modo 
tam formidolosa fuerat potestas : quodque non minus 
mirandum fuit, sua ei privato non soliim salus , sed 
etiam dignitas oonstitit, qui cives innumeros occldc 
rat. Unus tant£im fuit adolescens qui auderet queri , 
et recedentem usque ad fores domiis maledictis in- 
cessere. Cujus injurias Sylla patienti animo tulit : 
sed domum ingrediens dixit : c Hic adolescens effi- 
ciet ne quis posthac tale imperium deponat. » 

Sylla deinde, in viUam profectus, rusticari et ve- 
nando vitam ducere coepit. Ibi morbo pediculari 
correptus interiit^, vir ingentis animi, cupidus volup- 
tatum, sed glorise cupidior; litteris Graecis atque 
Latinis eruditus, et virorum litteratorum adeo amans 
ut sedulitatem etiam mali cujusdam poetae aliquo 
praemio dignam duxerit : nam quum ille epigramma* 
ipsi obtulissety jussit Sylla praemium ei statim dari, 
e4 tamen lege, ne quid postea scriberet. Ante vic- 



confisqnet et ▼endns k Pencan, 
ct lenr tAte mise a priz. 

1. Interiii. Sylla moorut k 
Comes o^ U 8'^tait retii^; il 
■▼ait idors soizante ans. 

2. Bpigrmmms, Oe mol b'«- 



▼ait pas tonjonrs chei let an- 
ciens le sens satirique que 
nons j attacbons. U signifiait 
parfois simplement une pi^ce 
de Ters, eonsacr^e d*ordinaire k 
qnelqne sujet gndeos. 

Digitized by VjOOQIC 



120 



DE YI&IS ILLUST&IBUS 



toriam laudandus; in iis yero quae secuta snnt nun- 
quam sads vituperandus : XJrbem enim et Italiam ci- 
vium sanguine inundavit. Non soliun in vivos saeviit, 
sed ne mortuis quidem pepercit : nam Caii Marii, 
cujus, etsi postea inimicus, aliquando tamen quaestor 
fuerat, erutos cineres in flumen projecit. Quk cru- 
delitate rerum praeclar^ gestarum gloriam corrupit. 

57. Lueitti LaouUiif. 

(Ante J. C. 7S; Anno XJ. C. 679.) 

Lucins Lucullus ingenio, doctrin^ et virtute cla- 
ruit. In Asiam quaestor profectus, huic provinciae per 
multos annos cum laude praefuit. Poslea consul 
factus, ad Mithridaticum bellum a senalu missus, 
opinioDem omnium, quae de virtute ejos erat, vicit : 
nam ab eo laus imperatoria non admodum exspecta- 
batur, qui adolescentiam in pacis artibus consumpse- 
rat ; sed incredibilis quaedam ingenii magnitudo non 
desideravit tardam et indocilem ustls disciplinam^. 
Totum iter consumpsit partim in percontando a pe- 
ritis, partim in rebus gestis legendis. Habebat porro 
admirabilem quamdam rerum memoriam : unde fac- 
tum est ut in Asiam doctus imperator yenerit, quum 
esset Roii]& profectus rei militaris rudis. 

Lucullus eo bello magnas ac memorabiles res ges- 
sit : Mithridatem saepe mulds locis fudit; Tigranem, 
regum maximum in Armeni4, vicit, ultimamque 
bello manum magis noluit imponere qukm non po- 
tuit*, sed alioqui per omnia laudabilis, et belio paen^ 



I. Sed incredihilis.,., dis^ 
eiplinam.oMadi grSce a Peten- 
due incroyable de son genie, 
il put se passer de cette expe- 
rience qui ne s'acquiert qu'a 
la longue et ne s'enseigne pas. » 



2. Qucim non potuit, Une 
cabale dirigee contre lui a 
Rome, lui fit donner un snc- 
cesseur; c'etait Pompee. II dut 
cette disgrice aux publicains dont 
il arait repriini le* exactioiis. 
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inyictus, pecunisB cnpidini mmiiim deditas fuit; 
quarn tamen ideo expetebat, ut deinde per luxuriam 
effunderet. Itaque, postquam de Mithridate trium- 
ph&sset, abject^ omnium rerum cuHi, coepit delicate 
ac molliter vivere, otioque et iuxu difHuere : magni- 
fice et immenso sumptu villas aedificavit, atque ad 
earumusum mare ipsum vexavit. r^am in quihusdam 
locis moles mariinjecit; in aliis yer6y suffossis mon- 
tibus, mare in terras induxit ^; unde eum haud in- 
facete Pompeius vocabat Xerxem togatum : Xerxes 
enim, Persarum rex, quum pontem in Hellesponto 
fecisset, et ille tempestate ac fluctibus esset disjectus, 
jussit mari trecentos flageilorum ictus infligi, et com- 
pedes dari. 

Habebat Lucnlius viliam prospectu et ambuiatione 
pulcherriraam. Qu6 quum venisset Pompeius, id 
unum reprehendit qu6d ea habitatio esset quidem 
aestate peramoena, sed hieme miniLS commoda vide- 
retur; cui Lucuilus : c Putasne, inquit, me miniis 
sapere qukm hirundines, quae, adveniente htemey 
sedem commutant? >• Villarum magoificentiae respon- 
debat epularum sumptus*. Quum aliquando modica 
ei, utpote soli, coena esset posita, coquum graviter 
objurgavit; eique excusanti ac dicenti se non debuisse 
iautum parare convivium, qu6d nemo esset ad coenam 
invitatus : « Quid ais? inquit iratus Luculius; an 



4 . Suffossis montibuSf mare 
in terras induxit. Afin d'ainener 
la mer dans ses Tiyiers, Lucnllus 
avait fait etabtir de magnifiques 
piscines dans ses villas pres de 
Naples. 

2. Epularum sumptus. La 
somptnosite de la talile de Lu« 
Gullus est devenue proverbiale. 
On sait qn'il avait dans son 
palais plusieurs salons, a chacun 
desquels il donnait le nom d'une 



divinit^, et ce nom ^tait pour 
8on mattre d'hAtel le signul de 
la depense qu*ii Toulait faire. 
Ciceron et Pompee Tayant sur- 
pris un jonr, il dit seulement 
qu'il souperait dans 1« salon 
d'ApolIon, et on lui servit un 
repas qui coAtait vingt-cinq 
mille francs de notre monnaie. 
Les convives faisaient aussi, dit- 
on, tr^grande ch^ dans son 
salon de Diane. 
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nesciebas Luculliim hodie coenatiinim esse apud Ln- 
callam? » 

58. Quintuf Sertoiias. 

(Aato J. C. 91 ; Anao U. C. 663.) 

Quintas Sertorius , ignobili loco natus , prima sti- 
pendia bello Cimbrioo fecit, in quo honos ei virtutis 
caus& habitus est. In primA adversus Cimbros pugn&^, 
licet vulneratus et equo amisso, Rhodanum, flumen 
rapidissimum, nando trajecit, loricli et scuto retentis. 
Egregia etiam fuit ejus opera bello sociali*. Dum 
enim nulhmi periculum reftigit, alter ei oculus effos- 
sus est; idqae ille non dehonestamentum,ori, sed 
omamentum meritd arbitrabatur : dicebat enim ce- 
tera belUcse fortitudinis insigniay ut armillas, coro- 
nasye, nec semper nec ukdque gestari ; se ver6, quo- 
tiescumque in pubUcum prodiret, suas virtutis pignus, 
Yulnus scilicet ob remfmbUcam acceptum, m ips& 
fronte ostentare, nec quemquam sibi occurrere qui 
non esset landum suarum admirator. 

Postquam SyUa, ex beUo Mithridatico in ItaUam 
reversus, coepit dominari, Sertorius, qui partium 
Marianarum fuerat, in Hispaniam se contuUt. Ibi 
virtutis admiratione et imperandi moderatione, His- 
panorum simul ac Romanorum, qui in iis locis con- 
sederant, animos sibi conciUavit ; magnoque exercitu 
coUecto, quos adverstis eum SyUa miserat duces pro- 
fligavit. Missus deinde a SyUA MeteUus a Sertorio 



4. In primd pugnd, Cette 
bataille desastrecise poor les 
Romains, se livra pr^ d*0- 
range, en Proyence, Tan 406 
avant Jesus-Christ. 

2. Bello sociali. La guerre 
Sociale, appelee aussi guerre 
llarsique, parce que les Marses 
7 joulrent le pxiBdpal rdle. 



^dataPanSI avant Jesus-Christ, 
entre la republique romaine et 
les nations alliees d^Italie, qui 
▼oulaicnt conquerir, a main ar- 
mee, le droit eU ciU^ D'abord 
▼ainqueurs, les allies furent a 
leur tour oompletement d^faits 
ii ▲sculnm. La guerrs tocial* 
dni» tiois uu. 
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hisus quoqn^ ao fogatos est. Pompehun etiam, qai in 
Hispaniam venerat ut Metello opem ferret, levibus 
praeliis lacessiyit Sertorius. Is enim, non miniis cautus 
qu^m acer imperator, universae dimicationis discri- 
men vitabat, qu6d imparem se universo Romanorum 
exercitui sentiret; interim ver6 hostem crebris danmis 
fatigabat. 

Quum aliquando Sertorii militespugnam inconsult^ 
flagi^ent, nec jam eorum impetus posset cohiberiy 
Sertorius duos in eonim conspectu equos constituit , 
prsevalidum alterum, alterum ver6 admodum exilem 
et imbecillum : deinde equi infirmi caudam a robusto 
juvene totam simul abrumpi jussit ; validi autem equi 
singulos pilos ab imbecillo sene paulatim velli. Irritus 
adolescentis labor risum omnibus movit ; senex antem, 
qukmvis tremul& manu, id perfecit quod imperatum 
sibi fuerat. Quumque milites non satis intellige- 
rent quorsum ea res spectaret, Sertorius ad eos con- 
versus : « Equi caudae, inquit, similis est hostium 
exercitus : qui partes aggreditur, facile potest oppri- 
mere ; contri, niliil pronciet qui universum conabitur 
prosternere. » 

Erat Sertorio cerva candida eximias pulchritudinis, 
quae ipsi magno usui fuit ut obsequentiores haberet 
milites. Hanc Sertorius assuefecerat se vocantem 
audire et euntem sequi. Dianae donum esse omnibus 
persuasit, seque ab ek moneri quae facto opus essent^. 
Si quid durius vellet imperare, se a cervft monitum 
praedicabat, statimque libentes parebant. Cerva in 
qu&dam hostium incursione amissa est ac periisse 
credita; quod aBgerrim^ tulit Sertorius. Multis post 
diebus* a quodam homine inventa est. Sertorius eum 
qui id sibi nuntiabat tacere jussit, ceryamque re- 



\^ Pacto opus essent. Ayec 
rimpersonnel opus est, on rem- 
place elegamment rinfinitif par 
rablatifneatre singulier dupar- 



tidpe passif, qoi tient liea 
alors de complement indirect. 
2. Multis Dost dicbus . Icl 
pbst ett adTeroe. 
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pent^ in locam oU jns reddere solebat immitti. Ipse 

vultu hilari in publicmn progressus, dixit sibi in 

quiete visam esse cervam, quae perierat, adse re- 

verti. Tunc emissa ex composito cerva, ubi Serto- 

rmm conspexit, laeto saltu ad tribnnal fertur ac 

dexteram sedentis ore lambit : unde damor factus 

orlaque onmium admiratio est. ' 

Victus postea a Pompeio, Sertorius pristinos mores 

mutavit, et ad iracundiam deflexit. Multos ob suspi- 

cionem proditionis crudeliler interfecit : unde odio 

^se capit exercitui. Romani moleste ferebant quod 

Hispanis magis qukm sibi confideret, hosque haberet 

corporis custodes. In h^c animorum aegritudine non 

deserebant Sertorium, quem necessarium sibi ducem 

judicabant, sed eum amare desierant. Deinde in His- 

panos quoque saeviit Sertorius, quod ii tribuU non 

tolerarent; ipse etiam Serlorius curis jam et labori- 

bus fessus, ad obeunda ducis munia segnior ad 

luxum et libidines declinavit. Quare, alienatis 

omnmm animis, jussa imperatoris contemnebantur. 

Tandem, factA adverstis eum conjuratione* Sertorius 

m convivio a suis est interfectus. 

59. Gnseus Pompeiut Magnus. 

(Anle J. C. 88; Anno U. C. 666.; 

Cnaeus Pompeius, stirpis senatoriae adolescens, in 
beilo civih se et patrem consilio servavit. Pompeii 
pater suo exercitui ob avaritiam erat invisus : itaque 
focta est m eum conspiratio. TerenUus quidam, Cnaei 
Pompeii contubernalis, eum occidendum susceperat 
dum alii tabernaculum patris incenderent. Quae res 
juvem Pompeio coenanti nuntiata est. Ipse nihil peri- 

I . Factd conjuratione. Cette | Perpenna fiit vaincu et pria 
conjuration avait pourchef Per- bientdt apris par Pomp^. irai 
peona, lieutenant de Sertoriu». ' le fit mettre a mort. 
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culo motus, solito hilaritis bibit, et cum Terentio 
e&dem, qnk antea, comitate usus est. Deinde cuhicu- 
lum ingressus, clam subduxit se tentorio, et (irmam 
patri circumposuit custodiam. Terentius tum districto 
ense ad lectum Pompeii accessit, multisque ictibus 
stragula percussit. OrtA mox seditione, Pompeius se 
in media conjecit agmina, militesque tumultuantes 
precibus et lacrymis placavit, ac suo duci reconci- 
liavit. 

Pompeins, eodem hello civili, partes Syllae secutus, 
ita egit ut ab eo maxim^ diligeretur. Annos tres et 
viginti natus, ut Syllae auxilio veniret, patemi exer- 
citds reliquias coilegit, statimque dux peritus exstitit. 
Illius magnus apud militem * amor, niagna apud om- 
nes admiratio fuit; nu)lus ei labor taedio, nulla defa- 
tigatio molestiae erat. Cibi vinique temperaus, somni 
parcus, inter milites corpus exercebat. Cum alacribus 
saltu, cum velocibus cursu, cum validis luct^ certa- 
bat. Tum ad Syllamiterintendit; non per loca devia, 
sed palkm incedens, tres hostium exercitus aut fudit, 
aut sibi adjunxit. Qaem ubi Sylla ad se accedere au- 
divit, egregiamque sub signis juventutem adspexit, 
desiliit ex equo, Pompeiumque saiutavit imperatorem; 
deinceps ei venienti solebat assurcere de sell& et ca- 
put aperire : quem honorem nenuni, nisi Pompeio, 
tribuebat. 

Fostea Pompeius in Siciliam profectus est, ut eam 
a Carbone, Syllae inimico, occupatam reciperet. Carbo 
comprehensus et ad Pompeium ductus est. Quein 
Pompeius, postquam acerb^ in emn invectus fuisset, ad 
supplicium duci jussit. Tunc ille, qui ter consul fue- 
rat, demisse ac muliebriter mortem extimuit : vo<*e 
flebili petiit ut sibi alvum levare liceret, sicque bre- 
▼em miserrimae vitae usuram rapuit, donec miles, 
morae impatiens, caput in sordido loco sedentis am- 

!• ^ud militem, Le tiiigulier poor te plorieL 
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puuvit, Longe modcratior fnit Ponii>eius erga Sthe- 
nium, Siculae cujusdam civitatis* principem. Quuin 
enim in eam civitatem animadverteredecrevissetquae 
sibi adversata fuerat, exclamavit Sthenius eum iniqoe 
facturum, si ob culpam unius omnes plecteret. Inter- 
roganti Pompeio quisnam ille unus esset : « Ego , 
inquit Sthenms, qui meos cives ad id induxi. » Tam 
Viherk voce delectatus Pompeius omnibus et Sthenio 
ipsi pepercit. 

Transgressns inde in Africam, Pompeius larbam, 
Numidiae regem, qui Marii partibus favebat, bello per- 
secutus est. Intra dies quadraginta hostem oppressit, 
et Africam subegit adolescens quatuor et viginti an- 
norum. Tum ei littersB a SyllA redditae sunt , quibus 
jubebatur exercitum dimittere, et cum unfli tantfun 
legione successorem exspectare. Id aegre tulit Pom- 
peius : paruit tamen, et Romam reversus est. Rever- 
tenti incredibilis multitudo obvikm ivit ; Sylla quoqu^ 
eum laetus excepit, et Magni cognomine appellavit. 
Nihilominus Pompeio triumphura petenti restitit; 
neque e& re a proposito deterritus est Pompeius ; au- 
susque est dicere plures solem orientem adorare 
qukm occidentem : quo dicto innuebat Syllae poten- 
tiam minui, suam ver6 crescere. EA voce auditl^, Sylla 
juvenis constantiam admiratus, exclamavit : t Trium- 
phetl triumphet! » 

Metello jam seni, et belium in Hispani& segniiis 
gerenti, coilega datus est Pompeius, ibique adversiis 
Sertorium vario eventu dimicavit. In quodam praelio 
maximum subiit periculum : quum enim in eum vir 
vastft corporis magnitudine impetum fecisset, Pom« 
peius manum hostis amputavit ; sed multis in eum 
concurrentibus, vulnus in femore accJepit, et a suis fo* 
gientibus desertus, in hostium potestate erat. At 
praeter spem evant : illi scilicet equum Pompeii auro 

4. SismlmcujutdmmMiatu. Cette Tilk itaitHiaii^e. 
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phalerisqae exiBoais inslmctiim ce|peM]iU Ddiii ver6 
praedam inter se altercantes partiuntur, Pompeios 
illorum manus effugit. Altero praelio, quum Metellus 
Pompeio iaboranti auxilio venissety fususque esset 
Sertorii exercitus, is dixisse fertur : « Nisi ista anus 
supervenisset, ego hunc puerum verberibus castiga- 
tum Romam dimisissem. > Metellum anum appellabat, 
quia is, jam senex, ad mollem et effeminatam yitam 
deflexerat. Tandem, Sertorio inlerfectO| Pompeius 
Hispaniam recepit. 

Quum piratflB maria omnia infestarent, etquasdam 
etiam Italiae urbes * diripuissent, ad eos opprimendos 
cum imperio extraordmario ^ missus est Pompeius. 
Nimiae viri potentiae obsistebant quidam ex optimati- 
bus, et imprimis Quintus Catulus; qui quum in con- 
cione dixisset, esse quidem praeclarum vimm Cnaeum 
Pompeium, sed non esse um omnia tribuenda, adje- 
cissetque : « Si quid ei acciderit, ecquemnam in ejus 
locum substituetis? » acclamavit universa concio ; 
< Te ipsum, Quinte Catule. > Tam honorifico civium 
testimonio victus, Catuius e concione discessit. Pom- 
peins, disposito per omnes maris recessus navium 
praesidioy brevl terrarum orbem iWk peste iiberavit; 
praedones multis locis victos fudit; eosdem in dedi- 
tionem acceptos in urbibus et agris procul a mari col- 
locavit. Nihil hAc victori& celerius : nam intra qua^ 
dragesimum diem piratas toto mari expuliL 

Confecto bello piratico, Cnaeus Pompeius contra 
Mithridatem profectus est, et in Asiam magn& celeri- 
tate contendit. Praelium cum rege conserere cupiebat, 
neque opportuna dabatur pniinandi facultas, quia 



I. Qudietdm Itaii» urhes, 
Par exemple, Misene, Ga^te, 
Ostie m^me, presque anx portes 
de Rome, a laquelle ils cott- 
paient les titres «t dont iU foi- 
Baient le CQUimM^ «ft iHtM^ 



ceptant les conyois de ble qoi 
renaient d'Afrique. 

2. Extraordinario. Ce poa- 
f dir, plos ^tendd qne celoi des 
eoiisQls, derait se prolonfer 
troii ilii. 
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Mithridates interdiu castris se continebat, nocta ver6 
haud tutum erat congredi cum hoste in locis ignotb. 
Qu&dam tamen nocte Mithridatem Pompeius aggres- 
sus est. Luna magno fuit Romanis adjumento : nam 
quum eam Romani a tergo haberent, umbrae corpo- 
rum, longiiis projectae, ad primos usque hostium or- 
dines pertinebant : unde decepti regii milites, in 
umbras, tanquam in propinquum hostem, tela mitte- 
bant. Yictus Mithridates in Pontum profugit. Ad- 
versiis eum iilius Pharnaces rebellavit, quia, occisis a 
patre fratribus, vitae suae ipse timebat. Mithridates, 
a filio obsessus , venenum sumpsit ; quod quum tar- 
dius subiret, quia adversiis venena multis antea me- 
dicaminibus corpus firmaverat ^, a milite Gallo volens 
interfectus est. 

Pompeius deinde Tigranem, Armeniae regem, qui 
Mithridatis partes secutus fuerat, ad deditionem com- 
nuht ; quem tamen ad genua procumbentem erexit, 
benignis verbis recreavit et in regnum restituit, aequ^ 
pulchrum esse judicans et vincere reges et facere. 
Tandem, rebus Asiae compositis, in Italiam rediit. 
Ad urbem venit, non, utplerique timuerant, armatus, 
sed dimisso exercitu, et tertium triumphum biduo 
duxit. Insignis fuit multis novis inusitatisque orna- 
mentis hic triumphus; sed nihil illustrius visum 
quiim qudd tribus triumphis tres orbis partes devictas 
causam praebuerunt. Pompeius enim, quod antea con- 
tigerat nemini, prim6 ex AfricA, iterum ex EuropA, 
tertio ex Asi& triumphavit; felix opinione homi- 
num futurus, si, quem gloriae, eumdem vitae finem 
habuisset, neque adversam fortunam esset expertus 
jam senex. 

Postea orta est inter Pompeium et Caesarem gravis 

4. Corput firmaverat. Dans 1 d^ sa jeanesse, k hoin det 
U cridnte d'^tre empoisonn^, 1 antidotes, et 8'etait ainai fortifii 
Mithridate 8'^talt accoatome, | contre les poisons. 
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dissensio, qa&d hic superiorem, iHe Ter6 paran ferre 
non posset : et inde bellum ciYile exarsit. Caesar com 
infesto exercitu in Italiam venit. Pompeius, relict& 
nrbe ac deinde ItaliA ipsA, Thessaliam petiit, et cuin 
eo consules senatusque omnis : quem insecutus 
Caesar apud Pharsaliam ade fudit. Victus Pompeius 
adPtolemaeum*, Alexandrias regem,cui tutorasenatu 
datos fuerat, profu^t; sed ille Pompeium interfici 
jussit. Latus Pompeii sub oculb uxoris et liberorum 
mucrone confossum est, capnt abscissum, truncus in 
Nilum conjectus. Dein caput velamine inyolutum ad 
Caesarem delatum est, qui, eo viso, lacrrmas fudit, et 
illud multis pretiosissimisque odoribus ^ cremandum 
curavit. 

Is fiiit viri prsestantissmu post tres consulatus et to- 
tidem triumphos yitae exitus*. Erant in Pompeio 
multae ac magnae virtutes, ac precipu^ admiranda 
fingalitas. Quum ei aegrotanti praecepisset medicus 
ut turdum ederet, negarent autem servi eam avem 
usquam aestivo tempore posse repcriri, nisi apud 
Lucullum, qui turdos domi saginaret, vetuit Pom- 
peius turdum inde peti, medicoque dixit : « Ergo, 
nisi Lucullus perditus deliciis esset, non viveret Pom- 
peius? » Aliam avem, qoae parabilis esset, sibi jussit 
apponi. 

Yiris doctis magnum honorem habebat Pompeius. 
Ex Syri^ decedens, confecto l)ello Mithridatico, qnum 



I. Ad PtolenuBum. C^tait 
PtolemeeAulke. 11 aTait^pons^ 
9a soBOr, la finneiue Qeopatre. 
D*apr^ les conseUs de ses tn- 
teors, le jeane roi dMuia son 
assentiment k rassassinat^ de 
Pompee. C^r, loin de loi en 
saToir gr^, se diklara en fayeur 
de G^patre qui aspirait k r^ 
gner seole. Ptol^^ fiit vaiiKa, 



et il troava la mort dans les eikux 
duNU. 

2. Prtti6tisnmu^meodorihut. 
Les parfams qne les assistants 
jetaient sor k bdcher, au mo- 
ment de rallumer, etaient l*en- 
cens, le nard et la myrrhe. 

8. Exihu. Telle fut la fin 
de oe grand homme, a l*dge de 
dnquante-huit ans, Fan de 
RooM 704. 

» 
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Rhodam venisset, nobiHssimum philosDphum Posido- 
nium cupiit audire ; sed quum is diceretur tunc gra- 
iriter aegrotare, qu^ maximiff podagrae doloribus 
cruciabatur, voluit saltem Pompeius eum visere. Mos 
erat ut, consule ssdes aiiqaas ingressuro, lictor fores 
virg& percuteret, admonens consulem adesse ; at 
Pompeius vetuit fores Posidonii percuti , honoris 
causA. Quem ut Tidit et salutavit, molest^ se ferre 
dixit qu6d eum non posset audire« At ille : c Tu vero, 
inquit, potes, nec comraittam ut dolor corporis effi- 
ciat ut frustrk tantus vir ad me venerit. » Itaque, 
cubans, graviter et copios^ disseruit de hoc ipso : 
nihil esse bonum nisi qood honestum esset, et nihil 
malum dici posse quod turpe non esset. Quum ver6 
dolor interdum acriter eum pungeret, saepe dixit : 
c Nihilagis, dolor : qu^vis si» OM^estus, nunquam 
te esse mahnn confitebor^ » 



60. Caios JuliuB Caesar. 

(Ante J. G. SS ; Aiiao U. C. M9.) 

Caius Julius CsBsar, nobilissim& g^tus famiii&*, 
annum agens sextum et d^imum, patrem amisit; 
paul6 p6st Comeliam duxit uxorem; ciijus quiun 
pater esset Syllte inimicus, vgluitSylla Gflesarem com- 
pellere ut eam dimitteret^ neque id potuit efficere. 
Ob eam causam Cassar bonis spoliatus, quum etiam 
ad mortem quaereretur, mutalA veste, noctu elapsus 



4. Conjiteb&r, Les disdples 
de Zfoon, fbndatear de la 
secte stoidenne, k laqodle Poei- 
donins appartenait, profenaient 
une doctrine austire, r^ar^ 
daient la yerta comme le sou- 
Terain bien, et niaient qoe la 
douleur Hkt un mal. 

5. Nobilissimd ftnitut Jd" 



milid. Chat «yait la prdtention 
de hirt renionter aa fiunille 
ja8qa*aaz prinoes troyens. A 
Pen croire, son nom renait 
d*Iule, fils d^^n^ «t fondateur 
d'Albe la Loagoe. Son origine 
aorait alors etik diyjne, puis- 
qoe l^ ^t fib d'Andiise 
et de y^nns. 
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est ex urbe, et» quaiiqaam tuoc quartaD» oiorbo la« 
borarety prope per «ngulas noqtes latebras conunu- 
tare cogeoatur; sic quoque comprehensus a Syllas 
liberto, vix dat& pecunift evasit. Postremd per proxi- 
mos suos Yeniam impetravit, diu repu^ante SyUk : 
qui quum deprecantibus ornatissimis vins denegisset, 
atque illi pertinaciter contenderent , expugnatus 
tandem dixit eum, quem salvum tantopere cuperent, 
aliquando optimatum partibus, quas sunul defendis- 
sent, exitio futurumy multosque in eo puero inesse 
Marios. 

Gaesar, mortuo SjWk et composit& seditione civili, 
Rhodum secedere statuit, ut per otium ApoIIonioy 
tunc clarissimo dicendi magistro, operam daret ; sed 
in itinere a piratis captus est, mansitque apud eos 
quadraginta dies. Ita porr6 per illud omne spatium 
se gessit ut piratis terrori pariter ac venerationi es- 
set ; atque , ne iis suspicionem ullam daret qui 
oculis tantummodo eum custodiebant, nunquam aut 
uocte aut die excalceatus est^. Interim comites ser- 
vosque dimiserat ad expediendas pecunias quibus re- 
dimeretur. Yiginti' talenta piratae postulaverant; ille 
ver6 quinquaginta daturum se spopondit : quibus 
numeratis, expositus est in littore. Caesar liberatus , 
confestira Miletum, quae urbs proxime aberat, pro- 
peravit; ibique contractA classe, stantes adhuc in 
eodem loco praedones noctu adortus, aliquot naves, 
mersis aliis, cepit, piratasque ad deditionem redactos 
eo affecit suppucio quod illis saepe per jocnm minatus 
fuerat, dum ab iis detineretur : crucibus illos sufBgi 
jussit. 

Julius Caesar, quaestor factus, in Hispaniam pro- 
fectus est; quumque Alpes transiret, et ad conspec- 
tum pauperis cujusdam vici comites ejus per jocum 

i . Exealeeahu est. S'il ae fikt 1 S. rigmti talenta, Un pea 
d^hauss^, on anrait cru qa'il 1 plu» da oent onae mille francA, 
Yoalait se sanrer m b nage. I YoTei page 448» note 2, 
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inter «e dispatarent, aii illic etiam esset amibl^ioiii 



locus, seri6 dixit Csesar maUe se ibi primwn esse qn^m 
Romae secundmn. Ita animns dominationis avidns a 
priro^ «tate regnum conciipiscebaty semperqoe in ore 
h2d>ebat bos Euripidis, Graed poeUB, rersus : 

Nam si Tiolandum est jus, re^nandi gratii 
Violandum est ; alib rebus pietatem colas. 

Quum ver6 Gades, quod est Hispaniae oppidum, ve- 
nisset, visli Alexandri Magni imagine ingemuit et 1a- 
crymas fudit : causam quarentibus amicis : « Nonne, 
inquit,idonea dolendicausa est,qu6dnihildum memo- 
rabile gesserim , eam aetatem adeptus quA Alexander 
jam terrarum orbem subegerat? » 

Julius Gaesar in captandft plebis gratift et ambiendis 
honoribus patrimonium effudit : aerealienooppressus, 
ipse dicebat sibi opus esse milHes sestertiiim ^ ut ha- 
beret nihil. His artibus consulatum adeptus est; col- 
legaque ei datus Marcus Bibulus, cui Gaesaris consilia 
haud placebant. Inito magistratu,GaBsar legem Agra- 
riam tulit, hoc est de dividendo egenis civibus agro 
publico * : cui legi quum senatus repugnaret, Gaesar 
rem ad populum detulit. Bibulus collega in forum 
venitut fegi ferendae obsisteret; sed tanta commota 
est seditio ut in caput consulis cophinus stercore ple- 
nuseffunderetur, fascesquefrangerentur. Tandem Bi- 
bulus, a satellitibus Gaesarisforo expulsus, domi se 
continere per reliquum anni tempus coactus est, cu- 
riaque abstinere. Interea unus Gaesar omnia ad arbi- 



4. MUlies settertidin (pour 
aestertiorum), U Unt lemarqaer 
que, quand Padverise en ex est 
•eul employe k l*enimieratioii 
d'une tomme d'argent (comme 
ici millies), les Romains soiu- 
entendaient centena millia.Masi 
•nUUes sestertHm kxpmvX k 
wUllies eentena mUUa eests^ 



tiormm : mOle fois oent milleses- 
tereei, e^es^e-diie oent millions 
de sesterces. Ce qoi r^pond k 
Tingt miUions de francs de notre 
monnaie. 

2. Agro pmhlieo, ht domaine 
de Pl^tat se oomposaitdes terres 
conqai8essarl*eimemi. Une p»- 
tie PMt m profit do penple. 
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trinm in repiihlic& adminiBlimTit : mide qoidam ho- 
minet faoeti, qaat eo anno gesta snnt, nony nt mos 
erat, consnlibns Caesare et Bibulo actaesse dicebanty 
sed Jnlio et Caesare, nnnm consolem nomine et cogno* 
mine^ pro duobnsiq[>pellantes. 

Julius Caesar, functus consulatn, Galliam provin- 
ciam sorte obtinuit. Gessit autem novem annis, qui- 
bus in imperio fuit, baec fere. Galliam in provinciae 
Komanae formam redegit; Germanos, qui trans Rhe- 
num incolnnty primus Romauorum, ponte fabricato 
aggressns, maximis affecitcladibus. Britannos, antea 
ignotos, vicit» iisque pecnnias et obsides imperavit. 
Quo in bello multa Caesaris facta egregia narrantur. 
Inclinante in fugam exerdtn, rapuit e manu militis 
fttgientb scutum, et in primam adem volitans, pn- 
gnam restitiiit. In alio praelio, aquiliferum' terga 
vertentem faucibus comprehendit, in contrariam 
partem retraxit, dexteramqne ad hostem proten- 
dens : « Quorsum tu, inquit, abis? UIlc sunt cum 
quibus dimicamus. » Quo ^cto militibus animos 
addidit'. 

Caesar, quum adhuc in Galli& detineretur, ne im- 
perfecto bello discedereti postulavit ut sibi liceret, 



4 . Ncmint et eognomine. Les 
Romami appartenant k det &• 
milleft iUuatres, aTaoent : 4* on 
orsenomen, qni etait propre ii 
la personne ; 2* un nomen com- 
mnn a toote la race ; 3* on eo- 
gfiomen aervant a distingner les 
difierentea fanuUet, et 4* quel- 
quefois nn agnomen^ donn^ 
a Poocasion de qudqae action 
d'eclat ou de serrices importants 
rendus ii b republiqne. Exem- 
ples : Publius (praenmnen), Cor- 
nelius (nomen), Sdpio (cogno- 
men), Africanns (agnomen) . 

2. ^iu/{/eriim, porte-aigle. 



qn*il ne tmt pas confondre 
ayee le porte-enseigne, signifer. 
n n*7 arait qu'un aqxiilifer 
par I^[ion, quoiqu'il y e6t pln- 
sieurs signijeri. Ce n'est que 
depuis Marius que chaque 16- 

Sion eut pour enseigne un aigle 
'or place , les aiies 6plo jees, 
an hant d'une pique. 

3. Addidit. Ce fait se passa 
k la bataille de Munda, la der- 
ni^ que Cesar liyra au parti 
de Pomp^e en Espagne, et qui 
termina la guerre dvile, l'an 45 
avant J^sus-Christ. Les deux fils 
de Pomp^e y furent d^faits. 
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qdimyisabseikti^ seeoiidiniicottMatiiiilpet^rei qttod 
« a senata est negatnni. U re commotns; in Italkm 
rediit, armis injuriam acceptam Tindicataros ; plnri- 
misque arbiba« occnDatis. Brundu^am contendit,qu6 
Pompeius consulesque confugerant. Tunc summae au- 
daciae facinus Caesar edidit : a Brundusio Dyrrachium, 
interoppositas classes, gravissimA hieme* transmisit; 
cessantibnsque copiis, quas subsequi jusserat, qnum 
ad eas arcessendas frustrk misisset, nior»impatiens, 
castris noctn egreditnr, cl8im solas naviculam con- 
scendit, obvolato capite, ne agnosceretur. Mare, ad- 
verso vento vebementer flante , intumescebat ; in 
altum tomen protinus dirigi navigiam jubet; c[uum- 
que gubemator, paen^ obrutus fluctibas, adversae 
tempestati cederet : c Quid times? ait : Gsesarem 
vehis. » 

Deinde Gaesar Thessaliam petiit, obi Pompeium 
Pharsalico praelio fudit, fugientem persecutus est, 
enmque in itinere cognovit occisnm fuisse. Tnm bel- 
lum Ptolemaeo, Pompeii interfectori, intulit, a quo 
sibi quoque insidias parari videbat. Quo victo, Caesar 
in Pontum transiit, Phamacemque, Mithridatis: fllium, 
rebellantem aggressns, intra quintum ab adventa 
diem, quatuor vero, quibus in conspectum venerat, 
horis, uno praelio profligavit. Quam victoriae celeri- 
tatem inter triumphandum notavit, inscripto inter 
pompae oraamenta trium verborum titulo, veni, vidi, 
vici, Sua deinceps Caesarem ubique comitata est for- 
tuna. Scipionem'etJubam,Numidiaeregem, reliquias 
Pompeianaram partium in AfricA refovenles, devicit. 
Pompeii liberos * in Hispani^ superavit : clementer 

9. ffiame, temp^te. 

3. Scipionem. C^talt M^ 
tellas Scipion, qui ^tait petit- 
fils de Scipion Nasica, et que 
M^teOns avsit adopte 

4. Pompeii liheroi. Cneios 
et Sextiis Poin()^. 
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4. Qtuimpis ahsenti. La loi 
imposait a cenx qui sollicitaient 
le consulat, la condition d'£tre 
presents a Rome an moment de 
la reunion des comices, pour 
y faire en personne leors soIU- 
citations au peuple. 



0RBIS ROM^. 



ISI 



M THitdrffty et oninibus, qui contra se arma tn- 
lerant, pepercit. Regressus in nrbem, quinquief 
triamphaTit. 

Bellis civilibns confectis, Gaesar, dictator in per- 
petnum creatus, agereinsolentius ccepit : senatum ad 
se yenientem sedens excepit , et quemdam ut assur- 
geret monentem irato Tultu respexit. Quum Anto- 
niusy Gaesaris in omnibus expeditionibus comes, et 
tonc in consulatu collega, ei in selift aureli sedenti 
pro rostrisS (Uadema, insigne regium, imponeret, 
non yisus est eo facto ofTensus. Quare conjuratum 
est in eum a sexaginta et ampliiis viris, Gassio et 
Bruto ducibus conspirationis. Quum igitur Gaesar 
idibus Martiis' in senatum venisset, assidentem 
specie ofi&cii circumsteterunt, iHicoque unus e con- 
juratis, quasi aliquid rogatums, propius accessit, 
renuentique togam ab utroque humero appre- 
hendit. Deinde ctamantem : « Ista quidem vis est » , 
Gassius vulnerat panl6 infra jugnlum. Gaesar Gassii 
brachium arreptum graphio* trajecit, conatusque 
prosilire, aliud vuhius accepit. Quum Marcum Bru- 
tum, quem loco filii habebat, in se irruentem vi- 
disset, dixit : « Tu quoqu^, fill mi ! » Dein ubi 
animadvertit undique se strictis pugiombus peti, togA 
caput obvolvit, atque ita tribus et vi^ti plagis con- 
fossus est*. 

Erat Gaesar excelsft staturli, nigris iregetisque ocu- 



4. Pro rostiia, On appdait 
ainai la tribiine aux harangues, 
parce qa'elle ^tait orn^ crepe- 
rons oa becs de navires {rostra)^ 
qui avaient htk pris sur les An- 
tiates, l*an de Rome 410. 

a. Idibus martiis. G*est-a-dire 
le 46 mars. Les ides etaient le 
16 des mois de mars, mai, 
juin et octobre, et le 13 des 
autres mois. 



8. Graphio. Les Romains por- 
taient sur eux un stylet de fer on 
de bronze pointu par un bout : 
il leur servait a ecrlre sur de 
pedtes tablettes de dre qui ne 
les quittaient pas non plus. 

4. Confossus est. Ce meurtre 
arriva l*an 7 1 de Rome, 4 3 avant 
J. C. Cesar ayait cinquante-siz 
ans. On ayait conseille a Cesar 
de se m^er des ides de mars. 
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lis^ cafule calvo : quam calvilii defoniutatem «gr^ 
ferebat, quod saepe obtrectantiiuii jocis esset obnoxia. 
Itaque, ex omiiibus honoribus sibi a senatu popu- 
loque decretis, non alind recepit aut nsurpavit li« 
bentiiis quam jus laure« perpetu6 ^estandae. Eum 
vini parcissimum fuisse ne inimici qmdem neg&runt: 
unde Cato dicere solebat unum ex omnibus Gaesarem 
ad evertendam rempublicam sobrium accessisse. Ar- 
morum et equitandi peritissimus erat; laboris ultra 
fidem patiens; in agmine nonnunqnam equo, saepiiis 
pedibus anteibat^ capite detecto. sive s<d, sive imber 
esset. Longissimas vias bcredibili celeritate con- 
fecit, ita ut persaepe nuntios de se praevenerit; neque 
eum morabantur fluminay quae, vel nando, vel in- 
nixusinflatisutribus« trajiciebat« 

61. Marciif Cato Udoennt. 
(AbU J. C 73; AnM U. C. m,) 

Marcns Calo,^ adhuc puer, invictum animi robnr 
ostendit. Quum in domo Dmsi avunculi sui educare- 
tur, Latini, de civitate impetrandA^, Romam vene- 
runt. Popedius, Latinorum princeps, qui Dmsi 
hospes erat, Catonem puerum rogavit utLatinos apud 
avunculum adjuvaret; Cato vultu constanti negavit 
id se factumm. Itemm deinde ac saepiiis interpelJa- 
tus, m propositoperstitit. Tunc Popedius puerum in 
excelsam aedium partem levatum tenuit, et abjectu- 
mm mde se minatns est, nisipredbus obtemperaret; 



4. J)0 eivitaU impetrandd, 
Le droit de cit^ procanit nne 
fonle de pr^gatiTes a oeox 
qni rayaient obtenu. Un d- 
toyen romain ne pooTait ^tre 
r^uit en etelaTage» il ^t 
admisaible k tootes lea charges 
pnbU^, a a?ait d^ de 



▼oter dans les comices, ne 
poQTait Hte batto de Terges, 
ni mis en croiz. II ^t inscrit 
sur les registres do oens, et 
exempt^ de tout impAt, aotre 
(pie celni qne payait chaqne 
citoyen II jomssait encore d'aii- 
tres pr^ro^atiTes. 
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neque hoc meta a sententii emn potnit dhnoyere 
Ttinc Popedius exclamftsse fertnr : « Gratalemur 
nobisy Latini, hnnc esse tam parvum; si enim se- 
nator esset, ne sperare quidem jus civitatis nobis li- 
ceret. » 

Gato , quum salutandi ^atii, ad Syllam a paeda- 
gogo* duceretur, etin atno* cruenta proscriptoram 
capita yidisset, Syllae crudelitatem exsecratus est; 
seque eodem esse animo significavit quo puer alius, 
nomine Cassius, qui tunc publicam schoiam cum 
Fausto, Syllae filio, frequentabat. Quum enim Faustus 
proscriptionem patemam in schoU laudaret, dice- 
retque se, quum per setatem posset, eamdem rem 
esse facturumy ei sodaHs grayem colaphum im* 
pegit. 

Insignis fuit , et ad imitandnm proponenda, Cato- 
nis erga fratrem beneyolentia. Qnum enim interroga- 
retur quem omnium maxim^ diligeret, respondit : 
« Fratrem. » Iterum interrogatus , quem secundum 
maxime diligeret, iterum : « Fratrem » respondit. 
Quaerenti terti6 idem responsum dedit, donec ille a 
percunctando desisteret. Crevit cnm setate ille Cato- 
nis in fratrem amor : ab qus latere non discedebat; 
a in omnibus rebns morem gerebat. Annos natus 
yiginti, nunquam sin^ fratre coenaverat, nunquam in 



4. Pmdagogo. EsdaTe da 
nng le plns ilevA, dont let 
foncdons consutaient a survefl- 
ler 1'edacation da fiU de son 
mattre. Lemot loi^^mesignifie 
« condactenr d'enfants. » 

2. Atrio, Ijatriumf grande 
pi^, la premi^re des deux 
parties principales d*ane mai- 
son romaine. On y arriyait di- 
rectement du vestibulum. Le 
toit de cette pi^e avait le 
plos sooTent nne ouTertore 
an eentre (eomplwium); nn 



r 



7 oorrespondait dans le 
plancher {implmium)^ et ^tait 
k receroir la pluie 

tombait par I'oayerture. 

toit ^tait support^ par 
quatre ccdonnes qui enca- 
draient Vimpluvium, Dans les 
maisons somptueuses, nne co- 
lonnade regnait alentour. JJa- 
trium servait k la Csmille de 
lieu de r6union. Les images des 
anc^tres j ^taient expos^s. 
La ^tait sinssi rantd des dieux 
domestiqnes. 
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fomm prodimit,«iiiiqiiatti ker svsoeperat. 'Ditmam 
tameii erat utriasque ingeniam : m vtroqne ^nM 
mores erant, sed CstoDis indc^ serericHr. 

Cato, qnom ft<ater, qui erat tribanus miiitamy ad 
belluni profectus esset, ne eom desereret, Yolunlaria 
stipendia fecit. Accidit postea ut Gatonis frater in 
Asiam proGcisci cogeretnr, et iter faciens in morbnm 
incideret. Quod um andivit Cato, Hcet tunc grayis 
tempestas saeviret, neque parata esset ma^na nayis, 
solvit e portu Tbessalonic» ezign& naYiculi ciibi 
duobus tantiim amicis tribusqne servis, et, pmoh 
haustus flnctibus, tandem praetcr spem incc^umis 
evasit. At fratrem mod6 defimctam m\A reperit. 
Tnnc questibus et lacrjmis totum se tradidit ; mortui 
corpus qu^m magnificentissimo potuit fnnere extulit, 
et marmoreum tumulum ezstrui curavit sub impen- 
MS. Yela deinde facturus, quum soaderent amici ut 
fratris reliquias in alio navigio poneret, ai^nani se 
priOis qu^millas reUcturumrespondk; atqaeitasolvit« 

Cato qaaestor in insolam Cyprum missus est, ad 
colligendam Ptolemaei regis pecuniam, aquopopulus 
Romanus heres institutus fuerat. Integerrim& fide 
eam rem administravit. Summa kmge major, quam 
quisquam sperare potuisset, redacta est. Fere septem 
millia talentorum navibns imposuit Calo; atque ut 
naufragii pericula vitaret, singulis vasis^, quibas 
inclusa erat pecunia, corticein suberis longo funi- 
culo alligavit , ut, si fort^ mersum navigium esset, 
locum amissae pecuniae cortex supernatans indicaret. 
Catoni advenienti senatus et tota ferme civitas obviam 
efiPusa est, nec erat res triumpho absimilis. Actae sunt 
Catoni a senatu gratiae, praeturaque illi et jus spec- 
tandi ludos pr%textato extra ordinem data. Quem 
honorem Cato noluit accipere, iniquum esse affir- 
mans sibi decerni quod nulli alii tribueretur. 

4 . F^mU. Le oiot Jf^as appax^ i ponr leaingulier, e< iiUdeaxi^e 
tient k la troiaiime «j^najaoa 1 pour b phixiel. 
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Qamn GiBsar oonsiil legem reipnblie» pemiciosam 
tnlisset, Gsto solns, ceteris exterritis, huic legi ob- 
stitit. Iratus Gaesar Gattonem extrahi cari&, et in 
vincula rapi jnssit: atiUe nibil delibertate linguae re- 
misit; sed in ips4 ad carcerem yi& de lege disputabat, 
dvesque commonebat ut talia molientibus adversa- 
rentur. Gatonem sequebantur moesti patres; quorum 
unns, objnrgatns a Caesare qu6d nondum misso se- 
natu discederet : « Malo, inqnit, esse cum Catone in 
carcere qn^m tecnm in curiA. > Exspectabat Caesar 
dum ad bumiles preces Cato sese demitteret : quod 
nbi fmstr^ a se sperari intellexit, pudore yictus, 
nnnm e tfibnnis misit mii Gatonem dimitteret. 

Gato Pompeii partes t>elto civili secutns est, eoque 
yictO exercitfts reliquias in Africam cum ingenti iti- 
nemm difficnltate perduxit. Quum yer6 ei summum 
a miKtibns deferretur imperium, Scipioni^ qu6d vir 
esset consularis, parere maluit. Scipione etiam de- 
yicto, Uticam Africae urbem petivit, ubi filium hor- 
tatns est nt clementiam Caesaris experiretur; ipse 
ver6 coenatns* deambulayit, et cubitum iturus, arc- 
tHis diutii!tsque incomplexu filii haesit; deinde ingres- 
sus cnbiculumy ferro sibi ipse mortem conscivit. 
Gaesar, audit& Catonis morte, dixit illum gloriae suae 
inyidisse, qu6d sibi laudem senrati Catonis eripuis- 
set. Gatonis Hberos, eisque patrinraninm incolume 
seryayit. 

62. Harcns Tullius Qeero. 

(Ante J. C 6S ; Anno U. C. 690.) 

Marcus TnlUns Gicero, eqnestri genere, Arpini, 
quod estVolscorum oppidum, natus est. Ex ejns avis 
nnus yernicam in extremo naso sitam habuit, ciceris 



4 . Ccenattu. Ce pardcipe a 1 ajrant din^, Le Terbe eoBno a le 
I^ ibnne paMiTe etle seDa actU, I seas neutre et le teos actif. 
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grano siaiileiii ; inde cognoiiien Gioeronis genli indi- 
tum. Qamn id Marco Tullio a nonnollis nrobro ver- 
teretur : « Dabo operam, inqnit, nt btad cognomeii 
nobilissimonun nominom splendorem yincat. » 
Quum eas artes disceret quibus aetas puerilis ad hu- 
inanitatem solet ioformari^, ingenium ejus ita eluxit 
ut eum aequales, e schoU redeuntes, medium, tan- 
quam regem, circuinstantes deducerent domum : 
iro6 eorum parentes, pueri fam& commoti, in ludum 
litterarium ventitabant, ut eum yiserent. Ea res ta- 
men quibusdam rustici et inculd ingenii stomachum 
movebat, qui ceteros pueros graviter objurgabant, 
qu6d talem condiscipulo suo honorem tribuerent. 

Tullius Cicero adolescens eloquentiam et libertatem 
3uam advers&s Syllanos ostendit* Ghrysogonum 
quemdam, Syllae libertum, acriter inseotatus est, 
quody dictatoris potenti& fretus, in bona dvium in- 
vadebat. £x quo veritus invidiam Gcero, Athenas pe- 
tivit, ubi Antiochum philosophum studiose audivit. 
Inde eloquentiae grati^ Rhodum se contulit, ubi Mo- 
lone, rhetore tum disertissimoy magistro usos est. 
Qui, quum Giceronem dicentem audivisset, flevisse 
dicitur, qu6d praevideret per hunc Graecos a Romanis 
ingenii et eloquentiae laude superatum iri. Romam 
reversuSy quaestor in Sicili4 fuit. Nullius vero quae- 
stura aut grador, aut clarior fuit. Quum in magnA 
annonae difficultate ingentem frumenti vim inde Ro- 
mam mitteret, Siculos initio offendit; postea ver6y 
ubi diligentiam, justitiam et comitatem ejus experti 
fuerunty majores quaestori suo honores quam uUi 
unquam praetori detulerunt. 

Ciceroy consul factus, Sergii Catilinae conjuratio- 
nem singulari virtute, constanti&, cur^uecompressit. 



4. Quum eas artes... mfor^ 
mari. m Comme il ^diait les 
sciences auxqaelles on a eou- 
tume d^appliquer les enfnnts 



ponr en faire des hommes.» ffu^ 
manieas signifie id Pensemblo 
de toutes les etudes qoi per- 
fectionnent IHiomme 
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4s ntsuft iiidipiitas qahd in pethioiie consolatAb 
jr>epulsain passus esset, ct furore amensy cum plu- 
ribus wis nobilibus Giceronem interficere, senatum 
trucidarcy urbem ineendere, aerarium diripere con- 
^tuerat. Quae tam atrox conjuratio a Cicerone 
detecta est. Catilina, metu consnlis, RomA ad ezerci- 
tum, <jum paraveraty profngit; socii ejus compre- 
hensi in carcere necati sunt* Senator quidam fiuum 
jsuppiicio mortis ipse affecit. Jovenis salicet ingenio^ 
Jitteris et form4 inter aequalet conspicnusy pravo con- 
silio amicitiam Catilinae secutus fuerat» et in castra 
ejus properabat : qnem pater ex medio itinere re- 
tractnm occ^t, his eum verbis increpans : « Non 
ego te Catilinae adversiis patriam, sed patriae adver- 
sds Catitinun genni. » 

Pton ideo Catilina ab incepto desdtit, sed infestis 
stgnisRomampetens, cum exercitn caesus est^ Ade6 
acriter dimicatum est nt n«mo hostinm praplio super- 
fuerit: quem quisqne in pognando ceperat, eum, 
an^iss& anuB^, tegebat locum. Ipse Catilina longe a 
suis inter eorom» quos occiderat, cadavera cecidit; 
morte pulcherrim^, si pro patrilk sn& sic occnbuisset ! 
Senatus populusqne Romanus Ciceronem patrix pa- 
trem appellavit. £a res tamen Ciceroni postea invi* 
diam creavit, ade6 ut abeuntem magistratn verba 
£acere ad populum vetuerit quidam tribnnus plebis, 
quod cives indict^ caus& damnavissety sed soUtnm 
duntazat juramentnm praestare ei permiserit. Tum 
Cicero magnlk voce : c Juro, inquit, rempnblicam 
atque urbem Romam nseA unins operft salvam esse. » 
Qu& Yoce delectatus populus Romanus, et ipse jura- 
\it verum esse Ciceronis jnramentum. 

Paucis p6st annis Cicero reus factus est a Clodio, 
tribuno plebis, e&dem de cans4, qu6d nempe cives 

4 « Cmnu ttt. Cest anz en- 1 63 «Tuit I. C, qa'eat Uea h 
virons de /^ferMi (Pistoie, ▼flle d^&ite de Catiliiu par P^ 
de Toscane), Vtm 690 de RonM, | trdiu. 
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Ronnuios necayisset. Timc oifBttiis MDatns^ tanqnam 
in publico lucta, v«steni nniUYit. CicerOy quum 
posset armis salutem. suam defendere, maluit urbe 
cedere aukai sulk causA caedem fierL ProficisGeDtem 
omnes ooni flentes proseoitL sunt. Dein Clodius 
edictum proposuit, ut Maico Tullio igni et aqu& in- 
terdiceretur^ : illiu^ domum ,et yillas incendit. Sed 
vis iUa diuturna n<m fuit : mox enim maximo omnium 
ordinum studio Gicero in patiiam reyocatns est. 
Obvi^ ei redeunti ab universb itum est; domus 
ejus publidL peeuniA restituta est. Postea Gicero, 
Pompeii partes secutns, a Cassare victore yeniam ac-^ 
cepit, Quo interfecto, OcUvimny haeredem Caesarisy 
fovit atque omavit« ut eum Antonio rempublicam 
vexanti opponeret; sed ab illo deinde desertns est et 
proditus. 

Antonius, inilA cum Octacvio societate% Giceronem 
jamdiu sibi inimicam proscripsit. QuA reaudit^y Ci- 
cero transversis itinenons fngit in viilam quae a mari 
proxim^ aberat, indeque navem conscendit, in Ma- 
cedoniam Iransitnrus. Qnum yer6 jam aliquoties in 
altum provectum venti adyorsi retuHssent, et ipse 
jactationem navis pati non posset, re§[ressus ad 
villam : « Monar, inquit, in patri& saepe servatft. » 
Mox adventantibus percussoribnsy qunm servi parati 
essent ad dimicandnm fortittf, ipse lecticam, quA 
vehebatury deponi jussit, eosqne quietos pati quod 
sors iniqua cogeret* PromineDti ex lecticft et immo- 
tam cervicem praebenti caput praecisum est. Manns 
qupquiabscissae; capnt relatom est ad Antoniumy 



4 . Igniet aqudintereUeeretur. 
CeCte inierdietion dufeu et de 
Peau k qiiolqa'Bii danssa pn^ure 
patiie, ^tait ane sentenbe d^gui- 
see de bannissement ; on le for- 
eait a s'expatrier loi-m^me» sans 
rj condamnerdirectement. 



S. Initd societate, Le second 
triimiTirat, entre Octare, An- 
toine et Upide. Les trinmTirs 
se sacrifi^rent mntnellanent 
leors ennemis , et Oetave aban- 
doana lAohement OeiM» 4 la 
Tengetnce d^ABtolne. 

Digitized by VjOOQIC 



mmS ROKLE. «43 

^nscpie JBSttt iDter diias matnus m rostro posituni. 
FulvHiy Antonii uxor, qox se a Gicercme lesam arbi- 
trabatur, caput manibus sumpsit, in genua imposuit, 
extfiactamqiie linguam acu confixit. 

Cicero dicax erat et (acetiamm amans, ade6 ut 
ab inimicis solitus sit appellari scarra eo/tsuUtris, 
Quum Lentulum, generum snum, exigua» staturas 
hominemy Yidtsset Tongo gladio aocinctum : « Quis, 
inquit, generum menm ad gladium alligavit? » Ma- 
trona 'quacdam juniorem se qu^m erat simulans, 
dictitabat se triginta tao^m annos habere : cui Ci- 
cero : « Yerum est, inqnit; nam hoo viginti annos 
audio. » CsBsar, altero conMile mortuo, die decem- 
bris ultim&S Caninimn eonsulem hori septimlk in 
reliquam diei p^urtem renuntiaverat : quem quum 
plerique irent salutatnm de more : « Festinemus, 
uquit CicerOy prius^juam abeat magistratu. » De 
eodem Caninio scripsit Cicero : « Fuit mirificA vigi- 
lanti& Caninius, qui toto suo oonsulata somnum non 
viderit. » 

63. MarcQS Bmtas. 

(Aat»J. C. 15; Anao U. C. 6S8.) 

MafcuBBmtttSy ex iUi gente que Rom4 Tarquinios 
ejecerat oriundus^ Athoiis philosophiam , Rhodi 
elo<|i|entiam di^it. Sua eum virtus viJd^ commen- 
davit« Ejus pateri: qni SyUae partibus adversabatur, 
jttsstt Pompeii interfectus fuerat; unde Brutns cum 
eo graves gesserat simi^tales : beUo tamen civili 
Pompeii cansam, qa6d jastior videretur, secutus est, 
et dolorem suum reipablicae utilitati posthabuit. 
Yicto Pompeioy Bmtas a Caesare servatus est, et 



4. Diedeeembnsuiiijnd.LeB | rant, ils deraient jnrer qu'ils 
eonsdb sortiiieat <le clMfge k ti'aTaieiit rien Idt contraire- 
U fin de d^ceiri>ie. Bb ae n^ I ment enx lois. 
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pnelor etiaBi factas, Pofttea qamn Cxsbt, saperfaii 
elatas, senatum contetnnere et regnnm affectare 
coepissety populns jam presenti statn haud laetns 
vindicem liDertatis requirebat. Subscripsere qnidam 
primi Bruti statuae : Utmam 9iveret! Item, ipsins 
Caesaris statuae ; Brutus^ quia reges ejecit^ primus 
consul faetus est; hie^ quia consules ejecit , postremb 
^x factus est. Inscriptnm quoqu^ est Marci Bmti 
praetoris tribnnali : Dormis^ Brute! 

Marcus Bmtus, cognitft populi Romani ▼oluntate, 
idyersills Caesarem conspirayit. Pridie qu2tm Caesar 
estoccisus, Porday Bmtinxory consiln conscia, cnl- 
tellnm tonsorium, qnasi ungninm resecandomm 
causA, poposcit, eoqne, velnt fort^ e manibus elapso, 
se ipsa ynlnerayit. Clamore ancillamm vocatns in 
cubicnlnm uxoris Bmtns objnrgare eam coepit, qndd 
tonsoris officinm praeripere Yolnisset; at Porcia ei 
secretd dixit : c Non casn, sed de indnstriA, mi 
Bmte, hoc mihi ynlnus feci : experiri enim yolni an 
sads mihi animi esset ad mortem oppetend»n, si tibi 
propositum ex sententiA parhm cessisset. » Qnibns 
yerbis auditis, Bmtus ad caelnm manus et oculos sus- 
tulisse dicitur, et exclamayisse : c Utinam dignns 
tali conjuge maritus yideri possim! » 

Interfecto Caesare, Antonins yestem ejns sanguino- 
lentam ostentans, populnm yehiti fhrore qnodam ad- 
yersiis conjnratos inflammayit. Bmtus itaqne in 
Macedoniam concessit; ibiqne, apnd nrbem PhiUp- 
pos, adyershs Antonium et Octayinm dimicayit. 
V ictns acicy qnnm in tanrahnn se nocte recepisset, 
ne in hostium manns yeniret, nni comitum latos 
transfodiendum praebuit^. Antonins, yiso Bmti cada- 
yere, ei suuminjecit pnrpurenm paludamentum, nt 
in eo sepeliretur. Quod quum postea subreptnm aa- 

4 . TranaffttUMdum ptaebuU. [ que ron a appcM « k dflniar 
Ceat aimi qne monrat Bnitat ( dm RoauiiM. » 
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divissety nqiuri farem et ad sap|dioiiim duei jttssiu 
Cremati Gorporis reliqaias ad Serviliam, Bmti ma • 
trem, deportandas curavit. Non eadem fuit Octavii 
erga Brutmn moderatio : b enim avulsum Bruti caput 
Bomam ferri jus^ty ut Caii Caesarisstatuae subjiceretur. 



64. Octavlus Ciesar Augiistiis. 
(iato J. C U( Amo U. G. TOS.) 

Octavios, Jaliae,Gaii CSaesaris sororis» nepos, patrem 
quadrimus amisit. A majore avunculo adoptatus, eum 
in Hispaniam profectum secutus est. Demde ab eo 
Apolloniam missus est, ut liberalibus studiis vacaret. 
Audit& avunculi morte, Romam rediit, nomen Cxsa- 
ris sumpsit, collectoque veteranorum exercitu, opem 
Decimo Bruto tulity qui ab Antonio Mutinae obside- 
batur. Quum autem urbis aditu probiberetur, ut 
Bnitum de omnibus rebus certiorem faceret , primd 
litteras laminis plumbeis inscriptas misit, quae per 
urinatorem sub aqu4 fluminis deferebautur; ad id 
postea columbis usus est : iis nem))e diu inclusis et 
fame affectis litteras ad collum alligabat , easque a 
proximo moenibus loco emittebat. Columbae, lucis 
cibique avidae, sununa aedificia petentes, a Bruto 
ezcipiebantur^ maxim^ quum ille, disposito quibus* 
dam in locis cibo, columbas iliuc devolare insti- 
tnisset. 

Octavius bellum Mutinense duobus praeliis con- 
fecit ; in quorum altero» non ducis mod6, sed militis 
etiam functus est munere : nam aquilifero graviter 
vulnerato, aquilam bumeris subiit, et in castra re- 
portavit. Postea, reconciliatd cum Antonio gratid, 
junctisque cum ipso copiis, ut Caii Caesaris necem 
ulcisceretur, ad urbem nostiliter accessit; inde qua- 
dringentos milites ad senatum misit , qui sibi consu- 
latum, nomine exercittto, deposcerent. Cunctante 

10 
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«enfttiiy oeBtviOy ItgAliomspniieqM^ rtjecto sagido, 
ostendens gladii capukuDy noii dmbitavit in emiA 
dicere : « Hic faciet, si yos non feeeritis. » Coi re« 
spondisse Ciceronem fenmt : « 61 hoc Bodo petieritis 
Caesari consulatum , auferetis. » Qood didum ei 
deinde exitio fuit : invisus enim esse coepit Caesari^ 
qnod libertatis esset amantior. 

Octavius Caesar, nondum viginti annos natus, c^on- 
snlatum invasit, novamcfue ,prosGriptionis tabulam 
proposnit. Quae proscriptio Syllani longe crudeiior 
ftiit : ne tenene qnidem aetati pepercit. Puerum 
qnemdam, nomine Atilimn, Octavins coegit togam 
viriiem sumere, ut tanqoam vir proscriberetur. Ati- 
lius, protinns nt e Capitolio descendit, dedncentibus 
ex more amicis^, in tabulam relatns est. Desertum 
deinde a comitibns ne mater quidem prae metu rece* 
pit : puer itaque fugity et in silvis aliquandin delitoit. 
Quum verd inopiam ferre non posset, e latebris 
exivit, seque praetereuntibns indicavit, a quibus in« 
terfectns est. Alins puer etiam impnbes^ dum in lu- 
dum litterarium iret, cum pasdagogo, qui pro eo cor- 
pns objecerat, necatns est 

Octavius, imtk cum Antonio societate, Marcum 
Brutum, Caesaris interfectorem , bello persecutos est. 
Quod bellum, qnanquam aeger atqueinvabdns, du- 
plici praelio transegit; qnorum priore eastris exutus, 
vix ftigA evasit; altero victor, se gessit acerbiCis. In 
nobilissimum qnemque captivnm saeviit, adjectft 
etiam supplicio verbomm contumeUi. Uni suppli- 
citer precanti sepnlturam respondit, jam illam in 
volucrum atqne feramm potestate fntnram*. Ambo 



I. Dsducentibui amicis, Le 
jeiuM homme qni prenait U 
Tobe TirUe, Mt condiut en ce- 
rimonie en Gapitole par foe 
parents et par fet amis de sa 



2. In volucrum atque fera^ 
rum potestate futuram^ « qne 
cela d^peadrait bientdt des oi- 
fteaux et des b^tes ferooes ; c*es^ 
il-dire, qu'il ferait jeter tom 
eorpa k 1a ▼oirie. » 
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erant captiTi pftter et filiiis; mwm autem OctaYius 
nollet, nisi uni, vitam concederey eos sordri jussit 
ntri parceretnr. Pater, qui se pfo filio ad mortem 
subeundara obtuleratyOccisusest; necsenratus filius, 
qui prae dolore yoluntarid occubmit nece. Neque ab 
hoc tristi spectaculo oculos aTertit Octavius, sed 
ntrumque spectavit morientem. 

Octavius ab Antonio iterum abalienatus est , qu6d 
isy repudiati OctaviA sorore, Cleopatram, JEgypti 
reginam, duxisset uxorem ; quae mulier cum Antonio 
luxu et deliciis certabat. Gloriata est aliquando se 
centies sestertifim* unA coeni absnmpturam. Antonio, 
id fieri posse neganti, magnificam apposuit coenam, 
sed non tanti sumptfis quanti promiserat. Irrisa igi- 
tur ab Antonio, jussit sibi afierri vas aceto plenum ; 
exspectabat Antonius quidnam esset actura. Illa 
gemmas pretiosissimas auribus appensas habebat : 
protinns unam detraxit, et aceto dilutam absorbuit. 
Aheram quoqu^ simili modo parabat absumere, nisi 
prohibita fnisset* 

Octavius cum Antonio apud Actium, qui locus in 
Epiro est, navali praelio dimicavit. Yictum et fugien- 
tem Antonium persecutus, ^gyptum petiit; obsess&- 
que Alexandrift, quo Antonius cum Cleopatri confu- 
gerat, brevi potitus cst. Antonius , desperatis rebus, 
quum in solio regaU sedisset, regio diademate cinc* 
tus, necem sibi conscivit. Cleopatra ver&, quam Oc- 
tavius magnopere cupiebat vivam comprehendi 
trinmpho<^ie servari, asfyidem sibi in cophino inter 
ficus afierendam curavit, eamque ipsa brachio appli- 



I. Cgmdet S0§ierti4m, e*Ml- 
k-Sre,cmiies emtena mHlia 
setterHUm, dk milUoiit de 
•estercet, oa deoz miUions de 
notre moniiaie. 

S. Prohihiim Jkisset, Aprte 
h d^fdte d*Aiit»ine h Aetimii, 



C^sar •*empara de oette perle, 
et la porta a Rome a •on re- 
toor d'Aleumdrie. On la •cia 
en deox. tant ta groa^eur ^tait 
extraordinaire, poor en frii-c 
dens pendants d'oreiile a la 
Vteas d« Pantli6oB. 
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cuit : quod ubi cogiiovit OctaTius , medicos Ynlneri 
remedia adhibere jussit. Admovit etiam PsyllosS qui 
venenum exsugerent, sed frustra. Cleopatrae mor- 
tuae communem cum Antonio sepulturam tribuit. 

TandemOctavius,hostibusvictis, solusque impeno 
potitus , clementem se exhibuit. Omnia deinceps in 
eo plena mansuetudinis et humanitatis. MuUis igno- 
vit, a quibus saepe graviter laesus fuerat : quo in nu- 
mero fuit Metellus, unus ex Antonii praefectis, Quura 
is inter caplivos senexsqualidus sordidatusque proces- 
sisset, agnovit euni filius ejus*, qui Octavii partes se- 
cutus fuerat, stalimque exsiliens, patrem complexus, 
sic Octavium allocutus est : « Pater meus hostis tibi 
fuit; ego miles : non mag\sillepoenam, quam ego prae- 
mium, meriti sumus. Aut igitur me propter illum oc- 
cidi jube, aut illuni propter me vivere. Delibera, quaeso, 
utrum sitmoribus tuis convenientius. » Octavius,post- 
quam pauliim addubitavisset, misericordia motus, ho- 
niineni sibi infensissimum propter filii merita servavit. 

Octavius in Italiam rediit, Romamque triumphans 
ingressus est. Tum bellis toto orbe compositis, Jani 
gemini portas sui manu clausit, quae tantummodo 
bis antea clausae fuerant, primo sub Numa rege, 
iterum post primum Punicum bellum. Tunc omnes 
praeteritorum malorum oblivio cepit, populusque 
Romanus praesentis otii laetiti& perfruitus est. Octa- 
vio maximi honores a senatu delati sunt. Ipse Augus- 
ttis cognominatus est, et in ejus honorem mensis 
sextilis eodem nomine est appellatus, quod illo 
mense bellis civilibus finis esset impositus. Equites 
Romani natalem ejus biduo semper celebrdrunt; se- 
natus populusque Romanus universus cognomen 



I. Psyllo», Les Psylles, peu- 
ples de libje, fttisaient pro- 
tession de sncer la plaie de oens 
qni avaient ^ mordns par nn 
lerpent: ils prdtmdaeaty par 



oe moyeny nentraliser Pefiiet da 



S. Agnovit eum filiiu ejus. 
Siuu sum JSlius agnopitf aerait 
pliis coBfbfBM k u ^KunBairi. 
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pairii pairim maxiBio codscbsii ei tribuerunt. Au- 
gostns prae gaudio lacrymans re^Mmdit his yerbis : 
« Gompos facuis sum yotomm meorum; neqne alind 
mihi qptandum est qukm nt hnnc consensnm yestrum 
ad ultimum yitK finem yidere possim. » 

Dictaturam, qnam populus magn4 yi offerebat, 
Angustns, genn nixns, dejectAque ab humeris tog4, 
deprecatus est. Domini appellationem semper eihor- 
mit, eamque sibi tribui edicto yetuit. Imo de resti- 
tuendd republic4 non sem^ cogitayit; sedreputans 
et se priyatnm non sin^ pe iicn io toe, et rempubli- 
cam plurium ari>itrio commissum iri, snmmam red- 
noit potestatem, id yer6 stndnit ne qnem noyi statds 
pceniteret. B^e de iis etiam qnos adyersarios exper- 
tus fuer&t et sentiebat et loquebatur. Legentem ali- 
quando nnum e nepotibus inyenit; quumque puer 
territus yolumen Giceronis» qnod manu tenebat, 
yeste tegeret, Angnstus librum ce^t, eoque sutim 
reddito : « Hic yir, inquit, fill mi, doctus fuit et 
patriae amans. » 

Pedibns s«pe per urbem incedebat, summ4que 
comitate adeuntes excipiebat : unde quum quidam 
Hbellum snpplicem porngens, pr« melu et reveren- 
ti4 nnnc mannm proferret, nunc retraheret : « Pu- 
tasne, inqnit ]oc<uis Augustus, assem te elephanto 
dare*? » Enm aliqnando conyenit yeteranus miles, 
qui yocatns in jns periclitabator, rogayitqne ut sibi 
adesset : stadm Augustus unum e comitatu suo elegit 
advocatnm, qni lit^torem commendaret. Tum ye- 
teranns exclamavit : « At non ego, te periclitante 
bello Actiaco, yicarium c^mesiyi, scd ipse pro te 
pugnayi » ; simulque detexit cicatrices. Erubuit Au- 
gustus, atqne ipse yenit in adyocationem. 



4. Mttm eiepkanio tUwe. 
Qnand <m noattnit dcs ti^ 
phants aa pcuple, oei ■ihimit 
prviuieat evx-m^ncs eTec kiir 



trompe l*argent qne les spec- 
tatears dcNaiiaientpoiir les voir. 
L*aa etait nne petite picce, dc la 
Talear de hoit centimei. 
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Quimi» post ActUeun ▼iotoriun, Augpstus Ro- 
inain ingrederetur, occnrrit ei inter ^ratoiantes opi- 
fex quidam corvum tenens quem mstituerat hsc 
dicere : Jve^ Cmsarj vittor^ unperaJtor. Augustus 
avem officiosam miratoSy eana viginti millibus num- 
momm enut. Socins opificisy ad (pejm mhjl ex illi 
liberalitate penrenerat, affirmavit A^^usto illum 
habere et alium conrnmy quem atterri postu- 
laTit. Aliatus conrus yarba qu« didicerat expres- 
sit: Ave^ Antomi^. pictary imperaior, Nihil e4 re 
exasperatns Augustus juisit tantummodo corvomm 
doctorem diyidere acoeptam mercedem cum con- 
tuberaali. Salutatns similiter a psittaco, emi eum 
jussit* 

Exemplo incitatnsy sutor qnidam corynm instituit 
ad parem salutationem; sed, qnum parhm profice- 
ret, saepe ad avem non respondentem dicebat : 
Opera et impema perOt, Tandem corvus coepit 
proferre dictatam salutationem : quA auditA dum 
transiret, Augustus respondit : « Satis domi talium 
salutatomm habeo. » Tmn corvns iUa etiam yerba 
adjedt, quibus dominum querentena audire solebat : 
Opera et impensa periit. Ad quod Augustus risity 
atque ayem emi jnssit quanti nu|lam adhuc emerat. 

Solebat quidam Graculus^ descendenti e p^ailatio 
Augusto honorificum atiquod e^gramma porrigere. 
Id quum fmstrii s«pe fecisstty et tamen mrsum 
eumdem factumm Augustus videret, su4 manu in 
chartA brere exarayit graBcum epigramma, et Gr«- 
culo venienti ad se obvikn misit. llle legendo lau- 
dare coepity mirarique tam voce quam vultu gestu- 
que. Dein quum accessit ad sellam quA Augustus 
vehebatury demiss4 in pauperem crumenam manu, 

4 . Grmeuiut. L'emploi dn di- | grecs qui tauioit k Rome dei 

minutif emporte id ane id^ f teolee, o& Sk einfijgneient k la 

de meprif. CMt sans doate I jeanesse k pavler et 4 icrira la 

Qn de ces paavres gramroairiens | Isngoe greoqoe. 
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paueos dcttarios iprotdit, qwos prnei[^ daret; dixit- 
que se plas datoram fnisse, si pliis hebnisset Seeato 
oinniain ristt, GraBeulum Augostiis voeaTit, eique 
sads grandem pecnniae snmmam nomerari jnssit. 

Augustns fer^ nnlli se invitanti negahat. Exceptns 
igitur a quodam ccen4 satis parc4 et p«n^ quoti- 
cKanli, hoc tanttoi insusnrravit : « Non pntabam me 
tibi esse tam familiarem. » Qnnm aliquando apud 
Poilionem qnemdam ccsnaret, fregit unus ex senris 
vas crystalluium : rapi illnm protinns PoUio jussit, 
et, ne vulgari morte periret| abjid murenis , quas 
ingens piscina eontinebat. Eyasit e manibns* puer, et 
ad pedes Gaesaris confngit, non recusans moriy sed 
rogans ne piscium esca fieret. Motus noritate crude- 
litatis Angustus, servi infelicis patrocinium suscepit* 
Quum autem Temam a viro cmdeli non impetrarety 
crystaflina vasa ad se afferri jussit; omnia manu sn& 
fregit; senrum manumisit, piscinamque compleri 
praecepit. 

Angustus in quAdam ynWk aegrotans noctes inqnietas 
agebat, rumpente somnum ejns crebro noctnae cantn. 
QaA molestiA qnum lil>erari se yehementer cnpere 
significAsset, milesquidamy ancupiiperitus, noctuam 
prehendendam cnravit, yiyamque Augusto attulit, 
spe ingentis prsmii. Cni Augnstus mille nummos' 
dari jussit. At ille mindis dignum praemium existi- 
mans dicere aosns est : « Aialo ut viyat », et ayem 
dimisit. Imperatori nec ad irascehdum causa deerat, 
nec ad nlciscendnm potestas : hanc tamen injuriam 
equo aniitjo tulit Angnstus, hominemqne impunitum 
abire passns est. 

Augustus amicitias non facil^ admisit, etadmissas 
constanter retinuit. Imprimis familiarem habuit Mae- 
cenatemi equitem Romanum; qui e&, qu4 apud prin- 

I . Eposit e manibms, 800»- I somme rcpr^sentenit environ 
entenda rapienimm. 1 deoxcenlB inncs de notrt mon« 

9. MiUe JMMUnor. Gttli | md^ aetotlk. 

Digitized by VjOOQIC 



4ii DB TIAIft nJLOmiBDS 



Gip€m ^pildba^ gistii ito semper iis^ 
omnibiis qnibiis pmaety noceret nemini. Mira erat 
^us ars et libertas in flectendo Augosti animo, qnum 
enm iri indtatam videret. Jus aliqoando dicebat 
AugnstuSy et multos morte damnatams videbatar : 
aderat tonc MascenaSy qui circumstantinm tnrbaiD 
perrumpere et ad tribnnal propius accedere conaras 
est. Quom id frustra tenti^sset, m tabell4 scripsit haec 
▼erba : Surge utndem^ carmfex^ eamque tabellam 
ad Augustnm projecit. QuA lectA, Augustus sutim 
surrexit, et nemo est morte mulctatus. 

HaHtayit Augustus in aedibus modicb, neque 
laxitate neqne culta conspicuis , ac per annos am- 
plius quadraginta ineodemcubiculo, hieme et aestate, 
mansit. Supellex quoqu^ ejus vix privatae elegantise 
erat. Idem tamen Romam, quam pro majestate im- 
perii non satis ornaUin invenerat, adeo excoluit ut 
lure sit gloriatus marmoream se relinquere, quam 
lateritiam accepisset. Raro veste ali& usus est qu^m 
confect4 ab uxore, sorore,fili4y neptibusque. Allius- 
cula erant ejus calceamenU, nt procerior^ qu^m 
erat videretur. Cibi minimi erat atque vulgaris : 
secundarium panem et pisciculos minntos et ficus vi- 
rides maxim^ appetebat. 

Augustus non arapliCts qukm septem horas dor- 
miebat, ac ne eas quidem continuas, sed iu ut in 
illo temporis spatio ler aut quater expergisceretur. 
Si interruptum somnum reouperare non posset*, lec- 
tores arcessebat, donec resumeret. Quum audlsset 
senatorem quemdam, licet aere alieno oppressum, 
arcte et graviter dormire solitum, culcitam ejus 
magno pretio emit. Mirantibus dixit : « Habenda esl 
ad somnum culciu,in quA homo, qui tantiim debe- 
bat, dormire potuit. » 

^^^^^''^'^^''^'Q^^^ridtplnB I 2. Poterat •er.it peaMtn 
regnller k caiue du comparatif. • plu» correct. 
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£xercitationes campestres equomm et armomm 
statim post bella ciyilia omisit, et ad pnam primo 
folliculumque transiit : roox animi laxandi causii, 
modo piscabatur bamo, mod6 talis ^ nncibusqne ' lu* 
debat cum pueris minutis, qnos facie et garrulitate 
amabiles undique conqnirebat. Ale4 mnltiim delec- 
tabatnr; idque ei vitio datnm est. Tandem aCQict^ 
valetudine, in Campaniam concessit, nbi, remisso ad 
otium aninio, nullo bilaritatis genere alMtinnit. Sn- 
premo vitae die, petito speculo *, capillum sibi comi 
jussit , et amicos circumstantes percontatns est nnm 
vitae mimum sads commod^ egisset ; adjecit et solitam 
clansulam : < Editestrepitnm, Tosque onmes cnm gau- 
dio applaudite. » ObiitMolae, sextnm et septuagesimum 
annum agens. 

Port I. C. 14 ; Anao U. C. 766. 



4. TaliSf osselet (petit os 
qoi est a la jomtnre da pied 
des moatons). Les ancieiis Teai- 
ployaient dans difi^rents jeuz 
de hasaxd an lien da dS {tes- 
sara). L'ossdet n^arait qne 
qaatre c6t^ plats, les deax 
hoats ^aient arrondis ponr qne 
Fos ne pftt se tenir deboat. Les 
points etaient marques sur les 
cAtes plats; nn et six sur les 
deux faces opposees; trois et 
qoatre sor les deox antres. Deox 
et trois n*etaient pas marqu^ 
mais on se serrait de quatre 
tali a la fois, tandis qn*on 
n'eiiiployait que trois tesserm, 
Le meilleur coup , cdui de 
y^nus, derait repr^nter nn 
nombre different sur chacune 
des faces. Le plus mauTais, canis^ 
k coap du chien, ^tait d*ame- 
nerles quatre m^e nombres. 



S. Ifmeihmf. Qoant an jen d« 
noix, Toici en qa<n il eonsit- 
tait : «c Une amphore k col 
^troit serrait de point de mire 
aux jonenrs qui, plac^ k dis- 
tance, dierchaient k j &ire en- 
trer des nuix en les jetant une 
k une. Ou bien on pla^it a 
terre trois noix surmontees d*une 
qnatriime : il fallait, avec une 
cinqui^mc, abattre ce tas ponr 
gaffuer. Ou Inen encore, les 
noix, placees sur un pbn in- 
clin^, dcTenaient la propriet^ 
de celui qui, a Taide d*une 
autre noix , parrenait ii frapper 
celle qu'il marqunit d*ayance. • 
[Rome au siecle ^Auguste,) 

8. Speculo, Les premiers mi- 
roirs artifidels furent faits en 
metal Uanc, qui ^it un alliage 
de cuivre et d*etain, pnis ensultc 
enargent. 



FIM». 
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ABRfiYIATIONS 

EMFLOYiBB OAIfS LB YOCABULAIBB. 



M. 

ace, 

adj, 

ad9, 

emnp» 

eonj, 

difect, 

dip, 

impers 
ind^ 



acdf. 

abUdf. 

aocusattf. 

adjectif. 

adverbe. 

comparatif. 

coigonction. 

d^fectif. 

d^ponent. 

wminin. 

fmpersonnel. 

indeclinable. 

Inosil^. 



M. 


WMiiifnHi. 


n. 


neutre. 


num. 


nam^ral. 


omn. gen. 


de tont genre. 


parf. 


parfait. 


P' 


partidpe. 


P^\ 


pluriel. 


Prip. 


pr^position. 


pris. 


preaent. 


pton. 


pronom. 


MUp, 


snperlatif. 


p. 


Voyet 
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VOCABULAIRE 

DES MOTS LAXmS 

BMPLOT^S DAirS LE DE riRiS, 



A, AB, ABS. prep, M. De, i, 

par, de U part de, de cbez. 
Abalzuo, as, aTi^ atum, are. a, 

Ali^er. Abalunttri jun ci- 

pium, ^tre priy^ da droit de 

cite. 
Abdico, as, ari, atam, are. a. 

Abdiqner, renoncer k. Abdi' 

care ee^ ae demettre. 
Abdo, is, didi, itum, ere« a, 

Cacher, mettre a l'ecart. 
Abdugo, it, xi, ctam, ere. a. 

Enunener, retirer de. 
Abeo, is, iTi ou ii, itam, ire. n. 

Partir, s'en aller, se redrer. 

Abire in eontuetuJiaemf pas> 

ser en coatome. 
Abbinc ad¥. Depolsy dHci. 
Abjkctus. a. am. p, de 
Abjicio, is, jed. a, Jeter, jeter 

arec m^ria, se d^sister de, 

m^priser, rcjeter , laisser, 

alMindonner. £oe abjecit in 

T^berim^ fl let fit ezposer 

sar le Tibre. 
ABLATU8,a, um. participe patei 

patsifde anfero. 
Abluo, is, ai, atam, ere, a. 

Layer, ae jastifier de. 
Abmuo, is, ai, atam, ere. a. 

Refoser, rejeter. 
Abbipio, is, ai, eptom, ere. a. 

Arracher, dderer. Se abri- 

ftre^ wt d^olier. 



Abbooo, at, bt], atnm, are. a. 

Abroger, aboUr, sapprimer. 
ABBHMfo, is, api, uptam, ere. 

a. Rompre, briier, couper. 
Abi. 9. A. 

Abscido, ia, Idl, isom, ere. ei 
Abscindo, ia, idi, issum, ere. a. 

Couper, retrancher, dedd- 

Ttir, 
Abscissus, a, nm.p, de abscindo. 
Absens, omn. gen. adj. Absent. 
Absimims, m. f,^ e. n. adj, 

Diff^rent. 
Absisto, is, abstiti, ere. n. Se 

desister, cesser, renoncer a. 
Absolto, is, i, utum, ere. a. 

Al>soadre, acquitter. 
Absorbxo, es, ui, ptum, ere. 

a. AlMorilier, enffloutir, avaler. 
Absqux. prSp. ahl. Sans. 
Abstkbobo, es, si, snm, ere. ef 
Absteeoo, is, si, tumy ere. a. 

Essuyer, eflfacer. 
Abstbrsub, a, nm.p, de al)ster- 

go. 
ABSTiNBimA, m.f. '—cibi, absti- 

nence. D^interessement. 
Abstinbo, es, nui, tentum, ere. 

n. S*abstenir, se garder de. 
Abst&actus, a, om. /7. de 
Abstbaho, is, zi, ctum, ere. a. 

Arracher, entndner. 
Abbum, et, fni, esse. i>. £tre al>' 

•enty ^tre ^ign^. 
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ABRfeviATIONS 

EMFLOYiBB OANS LB YOCABULAIBB. 



M. 

ace, 
adj. 



eomp, 
eonj, 
difect. 
dip. 

impert 
ind^ 



acdf. 

abUtif. 

aociisatif. 

adjectif. 

adverbe. 

comparatif. 

conjonctioa. 

d^fectif. 

d^ponent. 

wnunin. 

fmpersonnel. 

indedinable. 

Inosil^. 



n. 


neutre. 


num. 


nnm^ral. 


omn, gen. 


de tout genre. 


par/. 


parfait. 


P' 


partidpe. 


^^ 


pluriel. 


rh* 




prds. 


pr^nt. 


pron. 


pronom. 


sup. 


snperiattf. 


p. 


Voyet 
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VOCABULAIRE 

DES MOTS LATINS 

BMPLOT^S DARS LE DS FIRiS, 



A, AB, ABS. ftep, aU. De, 4, 

par, de U part de, de cbez. 
Abalzuo, as, ATi^ atoiB, are. a, 

Ali^ner. Abalunari jur9 d- 

wium, ^tre priy^ da droit de 

cite. 
Abdico, as, ari, atam, are. a. 

Abdiqaer, renoncer a. Abdi' 

eare te^ ae demettre. 
Abdo, is, didi, itum, ere. a, 

Cacher, mettre ii l'fcart. 
Abdugo, It, xi, ctam, ere. a. 

Eaunener, retirer de. 
Abeo, is, iTi ou ii, itam, ire. n. 

Partir, s'en aOer, se redrer. 

Abire in eontuetutUaem^ pas* 

ser en contame. 
Abbuic ad¥. Depolsy d*ici. 
Abjkctus. a. am. p, de 
Abjicio, (b, jed. a, Jeter, jeter 

arec m^ris, se desister de, 

m^priser, rcjeter , laisser, 

abandonner. Eos abjecit in 

Tiherim. fl les fit exposer 

sor le Tibre. 
Ablatus, a, nm. participe patei 

pastifde anfero. 
Abluo, is, ai, otam, ere, a. 

Laver, ae jastifier de. 
Abnuo, is, ai, atam, ere. a, 

Refuser, rejeter. 
Abbifio, is, ai, eptom, ere. a. 

Azracfaer, enleTer. Se abri- 

ptre^ ae d^ober. 



Abbooo, at, bt], atnm, are. a, 

Abroger, aboUr, supprimer. 
ABauiifo, is, api, nptam, ere. 

a, Rompre, briser, couper. 
Abb. 9. A. 

Abscido, ia, Idl, isom, ere. et 
AssaNDO, is, idi, issam, ere. a, 

Coaper, retrancher, dechi- 

ttr, 
Abscissus, a, xxm,p, de abscindo. 
Absens, omn, gen, adj. Absent. 
Absimit.is, m. /,^ e. n. adj, 

Diff^rent. 
Absisto, is, abstiti, ere. n. Se 

desister, cesser, renoncer a. 
Absolto, is, i, utnm, ere. a, 

Absoudre, acquitter. 
Absorbxo, es, ui, ptum, ere. 

a. Absorilier, ens|Ioutir, avaler. 
Absqux. prip. dbi, Sans. 
Abstxboko, es, sl, snm, ere. et 
Absteeoo, is, si, sumy ere. a. 

Essuyer, efjfacer. 
Abstbrsus, a, am.^. d« abster- 

go. 
ABaTnrKimA, sB.y. ^eibi, absti- 

nence. D^interessement. 
Abstinko, es, nui, tentum, ere. 

n. S*abstenir, se garder de. 
Abstractus, a, nm. p, de 
Abstbaho, is, zi, ctum, ere.a. 

Arracher, entratner. 
Abbum, es, fni, esse. i>. £tre ab' 

•enty ^tre eloign^. 
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AlSUlIOy iSy ■Oinptty MUBptlllBy 

era. «. IMpeutr, dittiper, 

coiisanier,detniire,faire perir. 
Aaundo^ as, ari. n, Aliunder. 
Ac eonj, Et, qne, m^nie, com- 

me, oontre. jie derant ime 

oousonne, ct atqms deruat 

nne Tojdle. 
AcARHAiTEs, om. m, pl, Let 

Acamanien». 
AcAJUfANiA, m,/, L*AcenuBio, 

oontr^ do la Griee. 



AOCBDO, Is, 



Sapprodier, so joiadre, kn 

ajouti. 
AccBifDO, is, 1, sam, ere. a, Al- 

Inmer, enflammer, ichaafTer. 
AccENSUs, a, am. p, de accendo. 
AccEPTCS, a, am.^. deacciiuo. 

Re^u, bien traiM, bien venn, 

agreable. 
AociDO, is, i, ere. n, Tomber, 

arriTer. 
Agcidit. impers, TL airiye, il 

sarrient. 
AcciNCTuSy a, nm. p. de 
AcarrGO, is, xi, ctam, ere. a. 

Ceiadre. Accingere m, se te- 

nir prdt a, se disposer a. 
Acao, is, ivi, on ii, itnm, ire. 

a, Mander, Caire Tenir, ap^ 

peler. 
AociPio, is, epi, eptnm, ere. a. 

Receyoir, accepter, traiter, 

^tre intormi. Aecipere /amd, 

apprendro par la renom- 

mee. 
Accrrus, a, nm. p, de accio. 
Accics, ii. m. Accias. 
AcCLAMO, as, avi, atam, are. n. 

S'ecrier, applaadir, serecrier 

contre. 
AccuMBO, is, cuboi, cubitum, 

ere. n. fetre coacM, ^tre oa 

se mettre a table. 
AocuRBo. is, i, snmy ere. n. 

Aoooanr, venir a la bAte. 



ADD 

Aocmino» onis./. Aeeoiadofl^ 

repioche, blAnii 
AcouaATOB, orit. M. 



Aocuao, as, avl, atam, aro. «. 

Aocoser, UAmer, reprodier. 
AcBB, m. acris,y. acre. ». adf, 

Yif, piqoant, ardent, soi- 

gnenx. Jere prmUum^ eom- 

bat acfaami. 
AcxBBi. adv, eomp, l»d«, eup, 

faissimi. Dnrement, rigooreB- 

sement, s^virement. 
AcBRBiTAS, atis./. Apret^ tM- 

rit^ affiction. 
AcBBBUs, a, nm. adj. Aigre, 

Apre, dar, s^^, mneste. 
AcEBBiMi, V. Acriter. 
AciTUM, L it, Yinaigre. 
AcHAicus,a,am. adj, Adiaiqae. 
AcBjii, orum, m, vl. Les 

Acfa^ens, peaple de la Greoe. 
AcBHXBS, is. m, Achine, fils de 

ThMs et de Pd^. 
AciBS, eL /. Pointe d'instr»- 

ment, arm^, bataille rang^ 

champ de bataille, combat. 
AcBiTBB. adv.j comp. acri&s, 

tup, aoerrimk Durement, vi- 

vement, conrageusement, soi- 

gnensement. 
AcTiACUs, m^xim,adj, d*Actiaiii. 
Acno, onis. / Action, plai- 

doyer, harangne. 
AcnuM, ii. ». Actium, viOe et 

promontoire d'Acamanie, ao- 

jourd'faui Ario. 
AcTus, a, um. p. de ago. 
Acus, As./. AiguDIe, pointe. 
Ad. prep. aec, a, chez, aupriay 

devant, pour,.contre, sdon, 

vert. 
Adagtus, a, nm p. de adigo. 
Adamo, as, avi, atum, are. o. ' 

Aimer ^perdument. i 

Addico, is» xi, otnm, ere. o. * 

Adjuger, condamneTy d^ 

vouer, consentir. 
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ADniTCt, a, am. p, de 
▲ddo, is, idi, itiun, ere. «. 

Ajouter, joindre, doimer. 
Addubito, as, »▼!, atain, are. 

n. Douter, h^ter. 
Adducx), is, xi, ctum, ere. a. 

Amener, engager, persuader, 

tirer a soi. Addueere lorum^ 

serrer la courroie. 
Adddctus, a, um. p. de addoeo. 
AmcMPTus, a, um. p. de adimo. 
Adeo. ad¥. Tant, tellement, sl, 

m^me, aussi. 
Adeo, is, ivi on ii, itum, ire. a, 

Aller aborder, aller Toir, 

s*exposer a. 
ADBiBRSo, es, ii, tam, ere. n. 

S'attacher a, to« attach^ i^ 

toair k. 
Adbibeo, es, ui, itum, ere. a, 

Employer, joindre, ajouter. 
Adboc. adv. Encore, jas^'a- 

present. 
Adigo, is, egi, actum, ere. a. 

Poasser, contraindre. 
Adimo, is, emi, emptum, ere. 

a, Oter, enlever, retrancher. 
ADinscoR, eris, deptus sam, i. 

depn Acqu^rir, obtenir, venir 

k bout de. 
Adjicxo, is, jed, jeetam, ere. 

a. Ajooter, jeter Ters. 
ADJUMsnTUM, i. n. Appoi, a^ 

ccmrs. 
AnjuNOo, is, xi, etoniy ere. «• 

R^nir, joindre. 
Adjutoe, oris. m. Celai qoi 

aide, qoi secourt. 
Adjuvo, as, juvi, jntum, are. a, 

Aider, seconder, favoriser. 
ADMimsTRO, as, aTi, atum, are. 

a, Administrer, goaTemer. 
Admiratio, onis. /*. Admira- 

tion, ^tonnement. 
Admiratob, oris. m. Admira- 

teur, qui est ^nni. 
ADMiBoa, ans, atus som, ari. 

dip, Admirer, 4tre i^MoA de. 



ADU 



1«7 



AinttscKO, es, eai, Istom, oa 

ixtum, ere. a, Mfler, ood- 

fondre. 
Admistus, a, nm. et 
Admixtus, a, um. p, de admit- 

eeo. 
Admitto, is, misi, missum, ere. 

a, Admettre, recevoir, per> 

mettre. 
Admodum. adv, Beaucoup, ex- 

trtoement, absolument. 
Admonbo, es, ni, itum, ere. a. 

ATertir. 
Admotbo, es, i, otnm, ere. a, 

Approdier, ^mouvoir, em* 

ployer. 
AnoLESCEifs, entis. m. f. Jeune, 

jeune homme, jenne fiHe, qui 

est encore dans I*adoIescence. 
Adolescbiitu, m, f, Adoles- 

cenoe. 
Adolbscemtulus, i. m. Petiten- 

fant, petit gar^on. 
Adolesco, is, leri, adultum, 

ere. n. Crottre, grandir. 
Adopebio, is, ui, tum, ire. a, 

CouTrir, obscurcir. 
Adopebtus, a, om. p. de ado- 

perio. 
Adoptio, onis. f, Adoption. 
Aoorro, as, aV*. atam, are. o* 

Adopter. 
Adobiob, iiis, adortus sum, iri. 

dip. Attaqaer, surprendrey 

entreprendre. 
AnoBifo, as, bti, atom, are. a, 

Omer, pr^arcr, ^uiper. 
Adoro, as, BTi, atum, are. a, 

Adoret, 
Adobtus, a, am,^. de adorior. 
Adscbdo. p. Ascribo. 
AoBTO,as, adstiti, adstatum, are. 

ji. £tre aupres, ^tre present. 
AoscM, es, foi, esse. n. ttxe 

present, assister, arriver, ao- 

courir. 
Adulatio, ais. f, Adnlation, 

flatterie. 
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Addlor, ult, ■tiis «101» nl. 

dip. Flatter. 
Adultus, a, om. p. de adolesco. 

Adulle, ayant grandi. 
Adumbro, as, avi, atum, are. 

a. Imiter, decrire. 
Advectus, a, um. /^. de 
Adveho, is, xi, ectnm, ere. a. 

Ameaer, apporter. 
Advenio, is, i, ntam, ire. n, 

Arriver, venir. 
ADVEirro, as, avi, atnm, are. 

n. Approclier. 
Advxmtus, ia. m. Axriv^. 
ADVERs/k, omm. n. yL kAvtat- 

sit^ infortones, mallienrs. 
Adveasahius, ii. m. Ennemi. . 
ADVERsoa, aris, atus sum, ari. 

tUp. S*opposer a, r^ister a. 
Adversus, a, nm. adj. Contrai- 

re, oppos^, enneini, re^n par 

derant. 
Advrrsus et adversjun. prip. 

ace, Contre, envers, devant, 

a la rencontre. 
Advocatio, onis. /. Plaidoyer, 

fonctions d*un avocat. 
Advoc4tu8, i, m. Avocat. 
Advoco, as, avi, atnm, are. a. 

Appeler a soi, convoquer, 

invoquer. 
Advolo, as, avi, atum, are. n. 

Accourir, voler ii, vers ou snr. 
iEDEs ou iedis, is./. Temple. 
vEdes, ium. y. pl. Muifton, ap- 

partements. 
^DiFiCATio, onls. /. Constroo- 

tion d*un bltlment, bltiment. 
£DiFicnnt, ii. js. Edifice, bA- 

timent. 
£difioo, as, avi, atnm, are. a, 

Bltir, construire, ^lever. 
£dius, is. m. Edile. 
i&>iLrrAs, atis. /. Edilit^, fonc- 

tions d*M!le. 
fioATES, um, /. /»/., Egates^ 

tles situ^ dans la Mediter^ 

ran^,irO. delaSidle. 



iEGER, gra, grum. adj, Mal«<W, 

triste, Jangiiiisant. 
.£o£EU , «. /. Egirie, nym- 

phe qne Numa Pompilios 

leignait de consulter, poor 

donner k ses lois Tautorit^ de 

la religion. 
i^GERRIMR. V. JEigri. 
iEoRE. adv, comp. aegri^ Mup, 

segerrim^ Difficilement, a 

regret, avec peine. 
iEGRrruDO , lius. /. Tristesse, 

mecontentement, ennui, cha* 

grin. 
iEOROTO, as, avi, atum, are. n 

txre malade. 
iEGYPTUs, i. /. L*]fegypte. 
>Emilianu8. i. m. ^milien, snr- 

nom de Publius Sciplon, fils 

de Paul £mile. 
^Emilius, ii. m. ^ile. 
J£qualis. m. /. e. n. mdj. ^al, 

contemporain, du m^me J^e. 
vEqualiter. adv. l^alement. 
.£qui, omm. m.pl. Les Eqnes. 
^QOiTAS, atis./. £quit^, jns- 

tice, ^galite. 
JBquo. as, avi, atum, are. a. 

Egaler, valoir autant, rendre 

pareil. JSquare solOf raser. 
j£QUUs,a, um. adj. £gal,jnste. 

JEquior locus^ Uen plns favo- 

rable. 
iERARiuii, ii. n. Tr^or public. 
JEa^ aeris. n. Airain. J5> alio' 

num I dettes. 
iEsrAs, atis. /. t.ti, 
iEsTmo, as, avi atum, are. a. 

Estimer, apprider, Jnger. 
iEiTivus. a, um. adj. Treti, 
iEsTus, tB. m. Chaleur, agita* 

tion , ardenr, le flnz et le re- 

flnx de la mer. 
^TAS, atis. /. Age, sikle, vie, 

saison. 
iETEEiruM. adv. fitemellemeBt. 
Afer, fn, fram. aib', Afiicai» 
AvTABiUTAS, atis. /. Aifabnit^. 
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AmcrATirti •» •»*/• ^ 
Affkcto, «ft. «. iikeler» rt- 

eherdMr, ambitioBBer. 
Apfectos, a, nin. p, d4 a(Beio. 
Afvkbo, fers, attiili, allatBiB, 
afferre. m.. Apporter, rappor- 
tcr, caoser. Fim affti^^ 
faire Tiolenee. 
Apfzcio, ift, ed, ectom, ere, «i. 
^monToir, tonrmeAter. Af^ 
cer€ marUy faire moonr; 
— dadibus^ aocal>ler dhm 
d^ftattre. 
Affioo, ift, xi, znm, ere. «. 
Attacber, grairer, fanprimer. 
Cultellus affixma laUri iv- 
lictus est, \t coulftan Ini raftta 
planti danft le cAt^. 
Affinis. m./. e. B. adj. Alli*, 
Toisia, eompliee. Af^Ms euU 
ps6y eonpable d^nne faute. 
Affirmo, aa, ayi, atnw, are. a, 
Affirmer, aaftnrer, protefttar. 
AFFixin, a, nm. p, de affigo. 
AFFX.4TU8, 6s. m, Sonlfle, Femt, 

haleine^ edialaiaon. 
AFFUcmt^ a, nm. p. de 
Affugo, ift, xi, ctum, ere, a, 
Affliger, minfr. Bis affHetm^ 
affaires en mauFnift ^t. 
Africa, «./. L'Afrique. 
AFRicAifUft. adj, Africain. 
Ag«. pl, agite. imp, de ago, 
employi comme imterf, Con- 
rage, allonft, voyonft. 
AoKDUM. eomme le prMd, 
AGsxxuft, i. m. Petit champ, 
Agkr, gri. m. Champ, paya, 

territoire. 
Aggkr, erift. m, Moncean, rem- 

part, chanift^. 
Agorrdior, erift, etftns ftnm, i. 
d^, Attaqner, entreprendre, 
aller Tert, occnper. 
Agito, aft, aTl, atnm, are. «. 

Agiter. ORciter k, penser. 

Agmxk, iaift. ». Tronpeft,. ba- 

taillon, nunebe aiilitaim. 



4U 
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Ai^KMGo, ift, noW, 1 

a. G>nnaitre, reoonaattre. 



Ago, ift, egi, actnm, ere. a, 
Agir, travailler, traiter, par- 
ler, pousser, faire, accom- 
plir, mener. Agereaugurium^ 
prendre les augnres. Agere 
eum aliquo , s*entendrc avec 
quelqu*nn. Nihil agere, n*a- 
boutir a rien. Agere eonsw 
lem, agir en consnl. Aetum 
erat, c>n iiuli fait. 

Aararxus, a, nm. adf, Agraire, 
qni a rapport anx champs. 

Agrkstis. m.f, e. n. adj. A- 
gresteychamp^tre, grossier. 

Agricoxa, m. m, Labonrenr. 

AGMcnx.TUiu, m, /. Agricul- 
tnre, labourage. 

A.GRIPPA, m, m. Agrippa. 

.\io, ais, ait. difeet, dire. 

Ata, m.f Afle, corps de caTR- 
lerie. 

.Vlackr. m. crift,/. cre. n, adf, 
Gai, Tif, ardent. 

jUacritas^ atis. /. Caiet^, tI- 
Tacite, ardenr. 

AiARM. m. /. e. ». adj. D'afle, 
qui conceme les afles d*niie 
arm^. 

Alba, m, f. Alhe^ petite Tille 
du Latinm, sumommee la 
Longue. 

Ax.BAirus, a, vm, adj. Albain. 

Albus, a, nm. adf. Blnnc. 

Auu, «./. Jeu de d^ ha- 
sard, sort, danger. 

Ax^, itis. m, et/. Oiseau. 

AfjLXJMVWt ri. m. Alexandre 

iui) surnomm^ le Grand, fils 
ie Pbilippe, nc a Pella, 1'aB 
866 aT. J. C., mort a Baby- 
lone en 324. 
Alkxamdru, m.f,Mexandrte, 

TilledeUbasseEgTpte. 
AuAS. adw, Ailleurs, nne antrt 
fbis, Otttre ccU 
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droit, dans na antK. 
Auui4TD8, fty mn. /7. de 
AuKHO, as, ari, atum, are. «. 

Ati^Der, indisposer «ontre. 
Auuiut, a, um. ar//. fitranger, 

d'antrni, ennemi, eloigne. 
AuMxifTDM, i. n. Aliment, 

nourritnre. 
Auo. ad^, Ailkurs, aotre part 
AuoQm. Autrement, rinoB. 
AUQU41IDIU. dklr. Pendant qoBl. 

que temps. 
AuQUAifDo. adv, Qttdqnefois, 

un jonr. 
AuQUAXTUEiaf . ady, Tant toit 

peu. 
AuQuurr^. ade. TJn pen. 
AuQUis. m. qna, /. quod ef 

quid, Ji. BTon, oomposi de 

quis. Quelqne, qudqn*nn. 
AuQUOT. ind. Quelques, queU 

ques-uns. 
AuQuoriES. adv. Qnelqnefois, 

de temps en temps. 
Alius, a, ud. adj\ Antre, dif* 

ferent. 
Allatus, a, nm. p. de affero. 
Allia, «, /. AUia (P), nwiin 

du pays des Sabins. 
Allicio, is, exi, ectum, ere.a. 

Aitirer, gagner par caresseiy 

engager. 
ALT.iEifsis. m. /., e. Ji. atU, 

D^AlUa. 
Alligatus, a, nm. p, de 
Alligo, as, avi, atum, are. m, 

Lier, attacher, obliger. 
Alloquok, eris, cutus snm, i. 

dep. Parler a, diseonrir. 
Alo, is, ui, itnm, ere. «• 

Nonrrir, ^lerer. 
Alpes, ium, y. plur.f Alpet 

(les), grand svsteme de mon- 

tagnes, entre la France, l'Ita- 

Ue et rAUemagBe, 

AUTAR, is. JS.y«« 



AMO 

A&TAnB, ie. js. AnteU 

A&TKm, n» WB. aJ^. Ankre, an- 

tmi, l*nn, rantre, «m partanl 

d4 d€uxi Tnn des denx. 
ALTxncon, aris. dip, Disputer. 
Altiusculus, a, nm. adj. Un 

peu haut. 
Altum,!. I». Hante mer. 
Altus, a, um. adj, Haut, ^leve, 

profond^ fier. 
Altkus, i. m. lit d'nne rivi^re, 

ange, naceUe, table a jouer. 
Alvus, i. /. Yentre, intestins. 
Akbio, is, M. ou ii, itum, ire. 

a. Aller autonr de, ambition- 

ner, brigner, circonTenir. 
Ambitio, onis. y*. Ambition. 
Ambo, m, o. adj, num. pl, 

Tons les denx. 
Ambulatio, onis /. Promenade, 

lien o^ l'on se prom^. 
Ambulo, as, an, atnm, are. js« 

Se promener, mardier. 
Ambustus, i. m. Ambustns. 
Ambns. ojma. gen. adj. Insens^, 

hors de Ini-m^e, emporti. 
Amentdm, i. js. Coonnoie, la- 

ni^re. 
AMici. ad». Amicalement, fa- 

mili&remeBt. 
Amicio, is, cui oa» zi, etnm, ire. 

a. CouTiir, habiller, rev^tir. 
AMicmA, «. f. Amitie. 
Amictus, a, nm. p. de amicio. 
Amicus, a, nm. adj. Ami, fa- 

Torable. 
Amilcab, aris. m. Amilcar, sur- 

Bomm^ Barea^ oeUbre gene- 

ral carthaginois, pere d'An- 



Amissus, a, nm. p. de 
Amitto, is, iai, issnmy ere. a. 

Perdre, laisser aUer, annuler. 
Amios, is. m, Fleore» iiTiire, 

torrent, 
Amo, as, BTi, atnm, are. a. Aimer. 

Le part. prS*.^ amans, tis, 

pris tonoB» n^. Teri>al , se 
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eonstniit «Tec le g^nhir : 
attacfae k» 
Amor, oris. m. Amonr, d^air. 
AMoyKO, es, i, otam, ere. a. 

Oter, ^loigner. 
AitPHiTHEATiLUif, i. n. Ampfai- 

th^tre. 
AjfPLECTon, eris, xns snm, i. 
dep, Embrasser, environner. 
Amplsxus, a, nm. p. de am- 

plector. 
Ampuo, as, aTi, atnm, are. a, 

Angmenter, etendre. 
AxPUTMn. adv,, eotnp. am- 
plins, sup. amplissim^. Am- 
plement, magiufiqnement. 
AjipI'US, a, nm. a^. Ample, 

grand, ilinstre. 
AifPiTTO, as, ari, atnmy are. «. 

Couper, retrancfaer. 
Amuuus, ii. m. Amnlins. 
An, conj. Si, on, est-ce qne. 
AncEPs, ipitis, omn. gen. adj, 

Dontenx, irr^ln. 
AifCHORA, »./. Ancre. 
AifciLR, is. n. Booclier, andk. 
Ancilla, »./. Servante. 
Aifcus, i. m. Ancns. 
Anoo, is, xi, ere. a. Etrangler, 

tonrmenter. 
Anguis , is. m. /. Serpent. 
Anqui.08, i. m. Angle, coin. 
Anoustia, m. /. Disette, dis- 
grAce, malfaeor. Jngutiue 

{hei), disy». 

Anisnis, Is. m. Anio (L')| i4- 

viere du pays des Sabins. 
Anima, ae. /'. Ame, vie, sonffle. 
ANHSADTKnTo, is, if snm, ere. 

a. Remarqner, s^rir contre. 
Animal, alis. n. Animal, b^te. 
Animus, i. m. Ame, espx4t, to- 

lonti, conrage, intention. 
Annibai., alis. m. Annibal. 
Annona, m./, Yivres, denr^. 

GraHannondjyhlhiuanAier. 
AimoMityi. m. AnMan, bagne. 



APB 



lai 



AmrOo , is, i, tnm, ere. a. Ap- 
pronrer par un signe de tAto, 
eonsentir, fiiire entendre. 
Annus, i. m. Ann^, an. 
Annuus, a, nm. adj. Annnel. 
Ansxb, eris. m. Oie. 
Antk. pr^p. aee. Avant, en 

presence de. 
Airri et kxmk.adv, ATant, an- 

paravant. 
AiravcsDo, is, cessi, eessnm, 
ere. a. Pr^cMer, devancer, 
snrpasser. 
Antequam. eoni. Avant qne. 
Antkeo, is, iyi, itnm, ire. a, 
Aller au derant, snrpaaser, 
pr^enir. 
Antiatbs, m. p. let antiates. 
Antiocbus, i. m. Antiocfans m, 
dit le Grand, roi de Syrie de 
SSa a 486 av. J. C : il re^ 
Annibal k sa conr. — Antio- 
cfans lY, dit Epiphane (1*11- 
Instre), on, par d^rision, 
Epimane Plnsens^, roi de 
Syriede 4 74 a 464av.J. G. 
— Antiochus d^Ascalon, phi- 
losopfae, mort en 69 av. J. G. 
Antiquo, as, avi, atnm, are. 

a. Casser, regeter. 
Antiquus, a, um. adj. Anden, 

antique. 
Antiste», itis. m. et/. Chef 
dn temple. Le premier pr^tre, 
la premiere pr^tresse. 
Antium, ii ». Antium , TiHe 
maritime du Latium, capitale 
des Yolsqnes. 
Antonius, ii. m. Antoine. 
Anus, As. /. Vieille femme. 
Anxxus, a, nm. adj. Inquiee. 
AvBB, pri. m. SangUer. 
Apebio, is, ui, tum, ixe. a. 
OuTrir, d^uTiir, faire con- 
nattre. 
ApBBTi. adv.f eom», aperti^, 
sup, apertissime. OnTerte 
nent, pnbttqnenMnt. 
14 
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APP 



AmTcs, a, nm.f. de ip«Ho. 
Afouiir^au, m. /, e, ». Qnl « 

rapport i ApoUon. 
Apollo, inis. m. Apollon, fils de 
Japiter et de Lttone, fr^e de 
Diane. Sood le nom de Pb^- 
bua, il «tait dien de b hi. 
mi^, le tolei]. Soni cdui 
d'ApoIlon, il p^idait a Is 
poesie, aox arts, k la m^- 
eiiie. 
Avoixonu, «./. Apollonie, tflle 

d*IIlyrie, an sud. 
Appabatos, As. m. Appareil, 

pi^paratif. 
AppAmio, es, oi, ere. ». Ap- 
paraftre, se montrer, *tre 
^vident. 
AvPAKrroa, otis. m. Appari-^ 

tear. 
APWLI.ATIO, onb. / Appel, 

nora. 
Appellatdb, a, un. p. de 
Appello, as, ati, atnm, are. «. 
Appeler, nommer, dter en 
justice, proclaitier. 
Appello, is, poU, jiolsam, ew. 

«. Akorder. 
Appkiox), is, I, sam, ere. «« 
Pendre, attaeber J^ peser, 
examiner. 
ApPEifsus, a, nm. i». de ep- 

pendo. 
Appeto, is, iTi oa H, ituto, 
ere. a. D^rer, pi^dre i. 
assaillir. 
Appius, ii. m. Appins. 
Apelaudo, is, si, som, ere. n. 

Applaudir, n»aer. 
Appuco, ai, «vi on cui, atnm 
o« itum, are. a* Appliqaer, 
joindre, mettv« sar. . 
AspoKo, fa, sui, sitoio, «1«. <i, 

Poser^ «crrir, faire scrrir. 
AppRxnENDo, i«, i, sum, ere. m, 

Prendre, s'emparer. 
AppMEBEiisuai mt mntp.dmtp^ 
prehendoi *^ 



AHD 

I Appropikquo, as, avl, atum, 

are. n. S'approcher. 

AptH,^ adv.^ ca/nf/, aptius, sup. 

aptissime. Convenafalemcnt , 

a propos, adroitement. 

Ai-Tus, a, um. adj. Propre a. 

Apod. prep, acc. Ciiez, dev.mt, 

aupres de. 
Apuua, ae. y. Apulie {V}, au- 
jourd'hui ia PoH///e,pruvince 
du sud dc ITtiilie, partie de 
ce qu'on appeluit la Grandi 
Crece. 
Aqua, »./. Eau. 
Aquila, m.J. Aigle. 
Aquilifer, eri. m. Enseigne, 

porte-aigle. 
Ara, «. f. Autel. 
Arbiter, tri. m. Arbitre, juge 

iouTerain, temoin. 
Arbitsium, li. n. Arbitre, gre 
caprice. * 

Arbitror, ari, dep, Penser. 
Vrbor, oris./ Arbre. 
Vrca, «. / Coflre, cassctte. 
Arceo, es, ni, ere. a. Hepous- 

ser, chasser, eloigner, 
AncEssiTus, a, um. p. de 
AncESso, isj ivi, itum, ere. a. 
Mander, appeler, faire ve- 
nir , provocpier. 
Archimedes, is. /w.ArcijJmMe, 
le plus ^rand geometre de 
rantiquitc, ne a Syracuie, 
287 av. J, C. 
Architectus, i. m. Archittcte. 
ARcri. adv.^ comp. arctius, 
Jw/». arctissim^. Etroitement, 
a retroit. Arcte dormire, 
dormir profondemeflt, 
Arcus, ds. m. Ajc, arc de 

triomphe. 
Ardea, ao. / Ardecj ancienne 
ville du Latiura, capitale des 
Rutules. 
Ardens, tis. om/i. gen, adj. 

Ardent, Tif, brfilaat, 
AaoiufTEa. adv.^ comp, tidt. 
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sup» 



AmDBo, «, d^ mm, «ra. ». 

Br41er, Mn MtitBt. 
A&Dom, «cu. M. Ardaar» viTa- 

cite. 
AaEifA, •. f, Safale, fnivitr, 

ar^ne. 
AmoxaT4SU, mj^ Bamfom. 
A&Gximvs m^ wn. «^. D'ai^ 

gwit. 
AmoxirTUM» i, m Aig«Bt (aiA* 

tal)^ u^iitffie» 
AaoiYus, a, «&. «<(/. Aivien. 

A'Ar»ai. 
Argi, omfli^ «b fl,, oB Am<iot, 

i. m. sing» Argmt^ capitale 

ae rArgoUde, ane dca ▼iUea 

let i^ e^ttbra» da Pitc^po- 

Aaooo, if, ■!, tttiun, ecn. «. 

CouTaincre, aactaaer. 
AniDue, a, wn^ «u//. Afide, aee. 
Arma, omm. n. ^/. Armea* 
Aamaiumtaiiiuic, ii. n. Ann- 

nal, magaMn. 
Aamatusi a, nin. /. de anno. 
Aamuiia, m. /. jirmtmUf 

grande contrAe de TAaie m^ 

ddentale. 
Armclla, •./. Bracelet. 
Aamo, as, an, atnin, are. • 

Armer, munir, ^quiper. 
Aao, as, avi, atnm, ase. n. !*• 

iKiorer. 
Aapiiium, L n. Arpimum (Ar^ 

piao)i TiHe des Yolsques 

«ians le Latinm» 
ARAino, is, ni, teptum, ere. a. 

Saitir , prendre de forae, 

coneeTofar* 
Aas, tit./. Art, artifice, talenK 

tubtili^, moyen. £omm mrM, 

buns principes. 
^RTiF£iL, kie. nt. Artisan, on» 

▼rier» 
Artus, num. m. pl, Menbces. 
AaunSy tis. m. Arons. 



Abz, ek. /. 



As, attit. m. At, son. 

AscKiiiK)^ is, di, tum, ere. n. 
Monter, escalader, parre- 
nir iu 

AscAiBD, is, psi, ptnm, ere. n. 
Inscrire, enrAler, impnter. 

AsDAUBAL, is. m. Atdrubaly 
nun commun a pluaieurs g^ 
feirant earthaginoit ; 4« At- 
dmbal, gendre d'Amllcar; 
S* Atdrnbal (Barea), fr^ 
d*Annabal{ 3* Atdmi>al, fik 
de Gitcon. Enfin nn qua- 
trikae, aprit avoir d^fendu 
Garthage contre le tecond 
Africain, se rendit au ndn- 



A*iA, tB. J. AiU, la plut grande 

defe einq ^artiet du monde 

aujourd'faui connu, k peu 

prlt inoennue det andent an 

N. et an 11 . E. et k l'E. 
AsuTicus, a, um. adj. d*Atie, 

atiatiqoe« 
AiKA, a, nm. mdj, Apre, es* 

carp^« difBcHe. 
AsrxRoo, it, ti, tum, ere. a. 

Arroser, asperger. 
AspxAiTAs, atit. /. Ap^et^, s6- 

▼^rit^, diffienlt^. 
AsRAnoA, aris. dip. mt patsif 

Mipriter, Atre m^priM) ne- 

gUger, mxt neglige. 
AMAiuSt a, nm. p. de atpergo. 
AsPKno, k, exi, ectum, ere. a. 

Yolr, ezaminer, regarder. 
Asns, idit./. Atpio* 
AssxcuTUS, a, um. p. d§ aste- 

qnor. 
AesKiislOy onis. /. Condesoen- 

dance. 
AswNTATiOy nit./. Flatterie. 
AssKQuoA, eris, cntin snm, 1. 

dep. Atteindre, ^galer, arri** 

▼er Ai aequerir< 
AssiDxo, es, edi, essum, ere. n* 
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ATT 



Etre Madif Hn tampS •■- 

piM, 8*aMaoir. 
A.S8ION0, as, ftTl, atam, ar*. « 

Assigner. 
AssuKFACio, is, feci, 

ere. a. Habituer,i 
AssiMo, is, psi, ptum, ere. «. 

Prendre, s'appropxier. 
AssuMPTUs, a, am. /»• de as- 

sumo. 
Assumco, is, rexi, rectwB, ere. 

n, Se lever, s^^erer, crottre. 
Asi>UTU8 et ADSUTUS, a, um,p, 

de adsoo. G>usb A. 
A8TUTI4, SB. y. Rme, adresse. 
A&TLUM, i. n. 0t 
AsTLUs, i. m. Asile, reftige. 
At. eomj. fiCais, cepeiidaiit, 

n^anmoins. 
Athehjb, amm.y. pl, Athenes^ 

capitale de l*Attiqne, fondie 

par CecropSy xti* siede av. 

J.C. 
Atbesis, is, m,, anj. VAdi^4, 

fleuve de Fltalie eeptentkio- 

nale (Yenetie). 
Atiuus, ii. m, AtiCas. 
Atquk. 0on/, Et, que, oomme. 
Atqui. eon/, Qr, mais, d*ail- 

leurs, eh bienl 
Atrium, ii. js. Testibale, anti- 

chambre. 
Atrox, ds. oMJs. gen, adj, 

Atroce, crnel, barbare, opi- 

ni4tre. 
ATTAI.U8, i. m, Atiale, nom 

cummun a trois rois cle Pet^ 

game, £uneux par tears ri- 

chesses, et dont le demier 

legua son royaume aux Ro- 

mains. 
ATTsirri. adv,, eomp. tins,«»/7. 

tissimi. AttentiTemrat, soi- 

gneusement. 
Attica, sb. /. Attique (1*), 

contr^e de la Gr^. 
Atticus, a, om. adf, Ath^ 

Bim, d*Ath^ de l'Attiqae. 



AUS 

Anmaoy is, Igi, taetBniy eve. 

a, ToMher» BkteiBdre. 
AfitMH T ije , a, wm, adj, EtoBB^ 

etcNirdi, Apoaranti. 
Attobo, as, oi, itam, are. a. 

^toBner, ^poBvaBter. 
An-BABO, is, xi, cSam, cre. «• 

Attirer, tirer k soi, tirer de 

sa poitrine. 
Auctok, orb. nt, Aotear. Ao' 



AuGToaiTAS, atis. /. Aatoiite, 

eredit, poaTair. 
AucupiuM, IL m, ChaasB aaz 



AuDAOA, «. /, AadaeB, intre- 

pidit^ prisoaiptioii. 
Auii4x. 0MUS. gen, adf, Aada« 



Aurao, es, aoaas sam, ere. n 

Oser, ne pas crdndre de. 
AuDio, is, m ou ii, itiim, ire. 

a, Entendre, ^coater, com- 

preodre, aj^rendre, consen* 

tir. 
AuMTus, a, am. p, de audio. 
AuFBRO, ers, abstoU, ablataiiiy 

aufinrre. a, Oter, enleTer, em* 

porter. 
AuFUGio, Is, I, itam, ere. «, 

S*enfuir, ^Wter. 
AuoEO, es, xi, ctam, ere. a, 

Augmenter, aoertrftre, enii* 

chir. 
AoGUB, aris. m, Aagore. 
AuGUBiUM, ii. n, Augnre, pr^ 

sage, scienoe des augures. 
AuGusTue, i. m. Auguste, aoAt 
AuGusTUS, a, um. adj, An* 

goste, grand, magaifiqne. 
AuiJi , SB. /. Conr, palais. 
Aui.iBnM, i. n, Tap is ser i e. 
AuLus, i. m, Aulas. 
AuRATUS, a, um. adf, Dore. 
AuRis, is./. Oreille. 
AvRUM, i. n. Or (m^tal). 
AusnciuM, ii. n. Auspice, an- 

gare, prisage. 
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avu 

▲uT. 90HJ, O1I9 oa hUm, 
▲umf . eoHJ. Or, mais, tl. 
AuTuinus, L m, AatomiK. 
AuxiUARis, m, et /.f e. ». 

a<(^'. Aaziliaii*. 
AuxnjuM, ii. ». 



B&B 



ATAmiTiA, «.y. ATuiMy capl* 

dite, avidite. 
AyA&U8,a.um. ai6'. ATai«,ii?ide. 
Atb. impiratif c(e «Teo smpioyi 

eommt iiUerj, Boigoiir, bo»> 

■oir, felnt. 
Atkllo, ie, I 00 nbi, oImhb, 

ere. m, Arradier, Atcr, aA- 

parer. 
ATumifus, i. m. Le aoBt 

Aventinj ane dea lept ooUBMa 

de &oiiie. 
Atio, e», ere. m, di/, DMrer, 

•oiiliaiter. 
AvsRflATua, a, eai. p, de 
ATKRaoB, aria» atna aaiii, aii. 

tUp, Se d^toamerde, repoue* 

aer avee a^ernom, 
AvKRsua, a, um. adj, Qoi 

toume le doa, oontrain, op- 

pose, ennemi. 
Atbbto, ia, i, avm, ere. m, D4> 

toumer, derober. 
Atiob. Wr., eotnp, i&a, emp, 

iaaimi. ATidemiaeiit, ardem- 



Avmua, a, am. mdf, AWde, di^ 



Avia, ia./. 

ATULaoa, a, um. /. de aTcUo. 

Aturculus, L m, Onde mi^ 

temel. 
ATua, i. m, Graad-p^ aienl. 



B 

Baculus, i. m, Biton. 
BAORADAa, m. m, Bmgrmdas, 

fleinre de l*Afriqiie. . 
Baluta, m,/, Baiiate, BBaGfaine 



les 



Bauibum, L m, Bain. 
BALTBua» i. m. Baudrier. 
Babra, m,/, Barbe. 
BARRARua, a, um. at^', Barioare, 

^tranger. 
BBLLicx)aua, a, mn. ai^*. Belli- 

qnenx, gnerrier. 
Bbllicum, i. m. Signal de 

goerre donn^ par la trom- 

pette. 
BBLLicua, a, nm. adj, De 

guerre, militaire, ffuerrier. 
Bbllua, m./. B^te ferooe. 
Bbllum, i. m. Gnerre, combat. 
Bbbb. adp.f enmp. meliAs, sup, 

optim^. Arec lionte, douce- 

ment, honn^tement, honora- 

blement. 
BniiONua, a, nm. adj. Doux, 

bienfaisant , honn^te, lib^ 

xbI, bienTeillant. 
Bno, i», i, itnm, ere. a. Boire. 
BiBULua, i. m. Bibulua. 
BiouuM, i. n. Espace de deoB 

jours. 
BiBBiuoM, iL n. Espaoa de 

deux ana. 
Bon, «, a. adj, pl. Deuz k 

denx, paire, eouple. 
Bia. adp. Deux fois. 
BiTBTifiA, m. /. Bithjrniej pro- 

Tinoe de rAaie-Mineure. 
Blabditi^ arum. /. pl., et 
BLAifinTiBa, ei. /. Caresses, 

flatteries. - 
Blcmius, ii. m, Blosius. 
BoccHua, i. m, Boechus, roide 

Mauritanie. 
BoifUM, i. j». Bien, aTantage. 
BoBua, a, nm. adj, Bon, aTan- 

tageux. 
Boa, boTia. m. et /. BflBof, 

Tache, genisse. 
Bbacbium, ii. n. Bras. 
Bbbti. ade, Bientftt, en pen de 

tempt. 
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Bbevis, m./., e. m. adj, Biwf, | Cilbidjb, «11111./, pt.hnOf 
eoart, qoi (hivt p«n. lendefl^ 4** jonr de cha(|ae 

BniTAif ^(i, oram. m. pl, Br^ibiu^ mofr. 

Iiabitants de la phis gnmde Cuioo, litb. /. BnmiinBTdy ob« 
des iles britanniques, appeMe enrite, tinebres. 

aajourd*haiGrand«-BretagAe. Caludus, a, nin, adf, Ena^ 
BROifDusiuM, li. n. Brindet adroit. 

(Brlndisi) , Tille de Pltalie C^tFnninue, ii. m. Calpnmins. 
m^ridionale (Messopie). CAi.^tmTM, II. i». Manqne de 

Brutus, i. m. BmtnB, bmte. dieyenx. 

BuuA, »./. BnOe. CiLrut, a, ofli. m^, Chaare. 

CufPAmA, m, /, Campanu 

fterre 4e Lal>onr), proyince 

oe 1'Italie in^iidioiiale; capi- 

tile, Capou€, 

OlMVANUS, a, nm. adj, Cam- 

panien, de la Campanie. 
GAMnuTRis, m, y., e. n, adj, 

Dn dmMp de Bfan. 
Gaiididatus, a, nm. adj, Can- 

dkiat, TAtn de Uane. 
Candidus, a, nra. adj, Btane, 

ington, sinc^. 
QAmifius, ii. m, Ganinins. 
Canis, is. m./.Cbien, cbienne. 
CAiiNiB, amm. /. pl, Cannes^ 
petit bourg de I'Apolie : les 
Romains j fiirent defaits par 
Annibal, 217 ar. J. C 
CAifNBNMs, m. /., e. n, adj, 

De Cannes. 
Gano, is, ceoini,. tnm, em. a, 
Cbanter, dto^, loaer, pr^ 
diie. Reeeptui eanare^ donner 
le s%md de la reiraite. 
CANTUt, ^. m. Chant. 
CANumJM, ii. II. Canusimmt 

▼iUe d^ApnUe. 
CAnLLut, i. m. Cheven, che- 

Teiam. 

Cavio, is, eepi, captnm, ere. a, 

Prendm, s'emparcr, com- 

prendm, contenir, oonceroir. 

Cafitalis. m. /. e. n. adj, Ca- 

pital, morteT, crimind. 
CArrrouRirs, a, nm. adf, Capi- 

tolfak, dn Capitole. 
CAiTTOLnnc, fi, is. Gapitole; 



Cadatbr, eris. ». CadaTm. 
Cado, is, ceddi, casnm, em. n, 

Tomber, p^rir, tombermort. 
Caduceator, oris. m, H^nt. 
Cjbcus, a, nm. aaff, ATcngle, 

cach^. 
Cjbdbs, is. /. Camage, maa^ 

sacm. 
Cbdo, is, ceddi, eaesnm, em, 

a, Coaper, tailler en pi^ces, 

battm, massacmr. 
Galius (Mons), ii. m, ht 

mont C^Iios. 
OiBRiMOHiA, 86. / C^r^nioiiie. 
CiBSAR, aris. m. Cesar. 
CiBSARiBS, ei. /. CheTelam. 
CiBSTus, ttB, m, Ceste, gan- 

tdet. 
Cbsus, a, nm. p, de c«do. 
CiBTERA, «./. et 
Catbrum, 1. n. (le mascnHn 

singnlier ne s'empl(^e pas 

an nominatif) et 
Cbtbri, », a. adj. Le mste, 

oe qui reste, les autres. 
Cbterum. adv. Au reste. 
Caius, ii. m. Caius. 
Calamitas, atis. /. Malhenr, 

mine, d^astm. 
Calatinus, i. m. Calatinns. 
Calcar, aris. n. Eperon. 
CALCBAMBNTUM9 i. !•• Cbaiis- 
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fl y avait nn t^ple do Jnpi- 

ter, appele de la Capitolin, 
Capra, ao. /. ChiYre. Caprip 

paluSf marais de la dievre. 
Captivu», a, om. adf, PrUon- 

nier, piis »ur rennemi. 
Cafto, as, avij atum, are. tf. 

Se ct»ncilier, surprendre. 
CArTL», a, um. p. de capio. 
Capua, a. /. Capouef capitale 

de la Campanie. 
GAPUI.UM , i. n., €t 
CAPU1.U8, i. m, Garda d'nne 

Caput, itis. n. T^te, ▼ie,capitale. 
Carbo, onis. m. Charbon. 
Carbonarius , a, um. aflj. De 
charbon (c'est-a-dire <}»»i 
concerne le charbon). 
Cakcer, eri». m. Prison. 
Careo, e», ui, itum, ere. n. 

Manquer, se passer de. 
Carmen, inis. n. Vers, poeme. 
(^AROTFEX, ici». /«. BourreaH. 
Carpeiituii, i. ». Char, Toiture. 
Carpo, i», psi, ptnm, erc. «. 

Harceler, recueillir. 
Cartbaginiensi», m. /., e, *. 

adj. Cartha^noi». 
Cf BTBAGO, inis. /. Carthag«, 
▼ille cel^bre de rAfrique an- 
denne, longtemp» rJTale de 
Kome. , „ 

Cartbaoo hova, la nouvelle 
Carthage, Carthasing, viUc 
d'Espagne, »ur la M&iiterra- 
Bce, fond^ par Amilcar 
Barca. 
Caru», a, nm. adj. Cher, pr«- 

deux. 
Casa, «j. /. Chaumiire. 
Casilikate», um. m. pl. Habi- 

tants de Casilinum. 
CA»ii.iNUii, i. n. CatUwum, 
^rille de Campanie, auj. d*- 
truite, 
Cassiu», ii. m. Cassiu». 
Casthxum, i, ». Fortere9»e. 



W* 
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Castiao, m, f yi, atanit art». «. 

ChAtier. 
Castea, omm. n.pl. Camp, ro- 

tranchement. 
C>sMf tM. m. Chple, accident. 

h^sard, malheur. 
Cateli^, ae, /. Petite chienne» 
Catbba, m.J\ Chatne. 
Catiluia, ». ni. Catilina. 
Cato, oni». m, Caton. 
Catulu», i. m, Petit chien, pe- 

tit de tout quadrupede. 
Catui.1}», i. m. Catulu». 
Cavda, ». /. Queue. 
Caudex, id». n, Caudez. 
Cavdex, ici». m. Souche. 
Caudwu», a, nm. a<(/. Qui 
conceme les gorges Caudines. 
Cau»a, »./. Cause, sujet, pre- 

texte, occasion, proce». 
Cau»a, a rabl. prip. A can»e 
de, pour Tamonr de, en fii- 
Tenr de. 
Causor, ari», atn» »um, ari. 
dip. AHeguer pour raison, 
pr^texter, diff^rer. 
Cautu», a, um. adj, Prudent, 

circon»pect, ms^. 
Cavea, ». /. Cage, partie dn 
thedtre o^ sont assi» le» 
»pectateur». 
Cayeo, es, cavi, cantnm, cre. 

a. Prendre garde. 
Gecidx. par/. de c»do et de 

esBdo. 

Cedo, i», ce»»l, ce8»nmf cre. «. 

et ». CMer, T*u»»ir bien oo 

mal» quitter, abandonner, »e 

retirer. 

Celebratui , a, um. adf . , comp. 

celebratior, sup. celcbrati»- 

»imu».' Glorieux, frequenti. 

Cetjbbro, a», avi, atnm, arc. a. 

Celebrer, frequenter. 
Celee o» ri», m. et J.^ re. n. 

adj, Prompt, agile. 
CELEBiTAa, ati». /. Cel*rit* 
CB&mnBy ad¥*9 tomp. cdA- 
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iras» tup, MunriflM* PfeoiDp" 

tement. 
CiuEiusGUL^ «ilr. Ub peu 

trop Tite. 
Cblo, as, aTi, atBm, art. «. 

Cacher, celer. 
CftLTiBERi, omiii. m, pl, Celti' 

berienty penple de l*Iberie 

(Espagne). 
CufaKO, es, ui, om ou itumy 

ere. a, Etre d'ayis, ordoimer. 
CEifsoR, oris. m. Censeur. 
Censura, m. f, Censure. 
CEifsut, iis. m. Denombrement, 

revenu. 
Ckntiks. ad9, Cent fois. 
Ceiitum. ind, Cent. 
CEirruRiA, m. f. Centorie, 

compagnie de cent hommes. 
Crnturio, onis. m. Centurion. 
Cerxbrux, i. I». Cerreile. 
Ceres, eris. /. Ceres, deesse de 

I*agricu ture. 
CKRifO, is, creri, cretum, ere. 

a. Voir, juger. 
Certamen, inis. n, Combat, 

lutte. 
Certatim. t^9. A 1'enTi. 
Cbrto ou cert^. adv, Assur^ 

ment. 
Certo, as, avi, atnm, are. a, 

Combattre, nTaliser de. 
Certus, a, um. adj, Certain, 

assure. Certiorem faeerey in- 

former. 
Cerya, m, /. Biche. 
CERVix,icis,/. Cou, nnque,t^. 
Cessg, bs, avi, atum, are. n, 

£tre oisif, tarder, cesser. 
Cbtera, cbteeum,cbtbri. Fof, 

en cjt. 
CHAixas, idis.y. Chalcie^ TiHe 

de Tanc. Grece, cap. de l'ile 

d'Eubee. 
Charta, 86. /. Fenille depa- 

pier. 
Charus, a, um. r. Carus. 
Cblamts, idis. f, Chiamyde. 



cn 

CMRTioaoira^ t. m, Cbryse- 

gonns. 
Caus, i. JM. Nouiitorey afi* 



CiGATRix, icb. f. CicatrJoe. 

CiCER, eris. m, Pois cbiche. 

OcBRO, onis. m. CiceroM. 

CiMBRi, orum. m. pl, Citnbres^ 
peuples de l*Burope septen- 
trionale, habitants de la Bal- 
tiqne (Jndand, Holsteia). 

CiMBRicus, a, um. adj, Des 
Cimtnres, cimbriqne. 

GDicunrATDS, L m. Ciiicin- 



Giircnjs, a, nm. p. de cingo. 

CiNEAS, m. m. Cin^s. 

CiNOo, is, xi, ctum, ere. eu 

Ceindre, entonrer. 
Ciins, eris. m. et qqf. f. 

Cendxe. 
CiRCA. prip. ace, A rentonr, 

autour. 
CiRCANsis, m, f,f e. n. adj, 

Du cirqoe. 
CiRCULUs, i. m. Cerde, collier» 

bracelet, assemblee. 
CiRCuLARis, m. f.f e. js. adj. 

Circulaire. 
CiRCUM. pr6p, ace, et adv. Ao- 

tonr, a i'entour, antour de. 
CiRCUMARO, as, ari, atum, are. 

a. Faire le tonr a^ec lachar- 

rue. 
CiRCDMoo, as, edi, atum, are. 

a. EnTironner,mettreautonr. 
CiRCUMDUCO, is, xi, ctum, ere, 

a. Conduire de tons o6t^ 
CiRCUMEO, is, iri ou ii, itum. 

ire. n. Aller antonr, parouu- 

rir en solliciteur. Cireumire 

domos^ aller de maison en 

maison. 
CiRCUMFERo, fers, tuli, latnra, 

ferre. a. Porter ^a et la, 

presenter a la ronde. 

ClRCUMFUlfDO, is, ndi, OIIUBy 

ere. a- Repandre antonr. 
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CnicninATut, a. 01. p, de dr- 

dunfero. 
GnicuMPOMOyisyMii, titmii, ere. 

«. Mettre autoiir,eiitoiirer. 
GnicuiMcaiiBO, i», psi, ptum, 

ere. a. Traoer autoar, cir- 



OOK 



Ui 



CuiCUMSBasua, a, om. p, de 
CiBCUifsiDKO, et, ediy essoaiy 

ere. a., tt 
CiRCUMSXDo, is, ere. «. Assi^ 

ger, bioqner. 

HCUMSTO, as, steti, statam, 

are. a. EuTinHuier, Atre an- 

tour de. 
Ci&cuMTSNio, is, i, entnin, ire. 

a, Enyelopper, circonvenir. 
CxsiLi.nNUS, a, um. adj, Cisalpin. 
CiTERioii, m./,^ ns. n. adj. Ci- 

t^rieur. 
CiTO, as, afi, atnm» are. «. 

Citer, sonuner. 
Cmcus, a, nm. adj, De ei- 

toyen, ciTique. 
Crvia, is. m. J, Qtoyen, eon- 

citojen. 
CnnTAs, atis. /. Gt^, Tille, 

bonrgeoirie, droit de cit^. 
Clades, is.y. Camage, defaite. 
CiuBLiA, m./, Clelie. 
Clam. adv. Secretement. 
Clamito, as, avi, atum, are. a. 

Crier bien baut, crier eoA- 

fus^ent. 
Cl4mo, as, ari, atnm, are. «. 

Crier, s'^crier. [tion. 

Clamoe, oris. m. Cri, aodama- 
CLAifDESTiifus, a, nm. adj, 

Clandestin, secret. 
CLAKOoa, oris. m, Bmity cri. 
CLAaao, es, ni, ere. js. Se si^ 

gnaler, briller. 
CLAaus, a^ um. adj. Famenx, 

illustre, remarquable, ^da- 

tant. 
Classicum, i. n. Son de la 

crompette, trompette. 
Classicus, a , am, adi, Naval. 



GLAas»^ is. /. Flotte, raag, 
Claudia, m./, GUiiMlia. 
Claudivi, ii. m. Qaudins. 
Claudo, is, si, snm, ere. a, 

Fermer, ^ermer. 
Claustrum, i. n. Barri^, 



Clauia, m, /. Condnsion, oon- 

dition, formule finale. 
Clausula, »./. Formule finale. 

Clausus, a, um. p. de daudo. 

Clatus, i. m. Qon, gonyer- 
nail d'un narire. 

CLBMBifS. omn, gem. adj. Cl^ 
ment, doux, bumain. 

GLiMSirnui. adv,, eomp, tiu«, 
tup. tissimi. Atcc cKmence, 
douoeur, humanite. 

Cliopatra. m. J. Cleopatrty 
reine d^E^ypte, fille de Pto- 
I^ee Aniete; en elle finit la 
djnastie des Lagides. 

CLBMEimA, m./. Clemence. 

Clixrs, entis. m. Qient. 

Clodius, ii. m. Qodius. 

Clusini, orum. m. pl. LesQn- 
riniens, habitants de Qusium. 

Clusium, ii. J». Clusium, ville 
d'£tmrie. 

Cltpea, m. f, Cljpiey riHe 
d'Afrique, Toisine de Car- 
thage. 

Cnjbus, i. m. Cnsens. 

Ofossus, i, ou Gifosscs, i. m. 
Cnosee on Gnosse, capitale 
dc la Crete sous MLaos. 

CocLES, itis. m. Borgne, Cod^ 

CoKLUM, L n, Ciel. 

CoBNA, m. J, Dlncr, prindpal 
repu des Romains. 

Couf ATUS, a, nm. p, de 

CoEMO, as, avi, atum, are. a, 
Diner, manger a son dlner 
«▼ec un nom d'aliment pour 
complement direct : Canabat 
radices el herbas , il man- 
geait a son dtner des berbes 
et des mcines. 
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CGnofin, a^ poi. mij, Bonrr 

beoK, bBgeox. 
CouroM, \. n. Booe, faDge. 
CoKPi, isd, ptnm. ^. Com- 

mencer. 
Corrus, fts. m. Asseidi)!^, com- 

pagnie. 
CooiTJLTXo, oni». /". Pensee. 
CooNATio, onis.yVParenti. 
CooNnus, a, om. p. de eo- 

gnosco. 
CooNOMEif, inis. fi., ^ 
CuoifOMBirruM, I. n. Snmom. 
CoGifOMmo, as, ayi, atom, are. 

a, Sumommer. 
CooNosGO, is, otI, nitnm, ere. 

a. Cunnaitre, saroir, ap- 

prendre. 
Cooo, is, coegi, ooactnm, ere. 

a. Contraindre, obliger, r^- 

unir. 
CoHiBEo, es, iMii, itom, ere. a, 

Contenir, arr^ter. 
CoHORS, ortis.y. Cohorte. 
CoLAFBTJS, i. m. Soufflet. 
CoLLATiA, a. /. Collatiey anj5. 

ville dn Latinm, fondee par 

les Albains. 
CoLLATiifUS, i. m. CoDatin. 
CoLLATus, a, nm. p. de con- 

fero. 
CoLi^CTus, a, om. p, de col- 

ligo. 
CoLLEOA, tt. m.ColIegne. 
CoLLioo, is, egi, ectum, ere. a. 

Rassembler , recueillir ^ ra- 

niasser. 
CoLLis, is. m. CoUine, hantenr. 
CoLLOCo, as, avi, atnm, are. a. 

Placer, ^tablir. marier (une 

(fille). 
CoLLocuTus, a, nm. p. de col- 

loquor. 
CoLLOQUiuM, ii. n, Conf(&rence, 

entretien. 
CoLLOQuoR, eris, cntns snm, i. 

dip. Parler ensembley 8*en- 

tretenir. 



oc»i 

CoLUDM, 1. n. Coa. 

CoLo, is, 111, cutiiniy ero» a. 

CultiTer, prati(|aer, honow^ 

cMrir, oner, parer, 
CoLoifiA, m.f. Colonie. 
CoLOA, oris. m, Copleary appa- 

rence. 
CoLUMBA, aB./.CoIoniibe, pigeop. 
CoMES, itis. m. /. Compagnon, 

oompagne, qni aooompagne. 
CoMis, m. /., e. h. etdf. A£f»- 

ble, obhgeant. 
CoMrrAs,atis. /. Af&bilit^, pr^ 

Tenance, doucenr. 
CoMiTATus, As. m. Saite, es- 

corte. 
CoMiTER. adv, ATec doacear, 

aTec bont^. 
CoMiTiA, omm. ji. pl. ComlGes, 

iieu oh. s*as8emblait les oo- 

mices. 
CoMrroR, arls, atns som, ari. 

dep. Aooompagner, escorter. 
GoMMBATus, ts. m. ViTies, 

proTision^, transpoit. 
CoMMENDO, as, aTi, atam, are. 

^. Recommander , rendre 

recommandable. 
CoMMiGRo, as, aTi, atnm, are, 

n. Changer de demeore, Te- 

nir s*^tablir. 
CoMMiUTO, onis. m. Compa- 

^on d*annesy cimarade. 
CouMissus, a, nOi. p, de 
CoMMiTTO, is, isi, issum, ei9. 

a. EuTojer «isemble, oonfio', 

permettre. Committere pw 

gnam^ engager le combat. 
CoMMooi. €uiv., eomp. i^, fup, 

is&imh. Bien , oouTenable- 

ment, aTantageusement. 
CoMMODUs, a, um. adj, Com- 

mode, aTantagenx. 
CoMMONEO, es, uiy itnm, ere. 

a, ATerdr. 
CoMMOTUs, a, um. p. de 
CoMMOTso, es, otI, otum, ere. 

a, pmoaToir, inlter«toach«i; 
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GonMimiOy iftf !▼!, itaoi, hn, 0, 

Foi«i«OT, mmk, 
Comnniu, m. /., •• m, Gom- 



CoiufviicnuL. adv, et 
CoMMuiiiviit. (ulv. En •omnianr, 

mnmwimtemtmt, 
fSMnnnrAwt, a, «oi. p. d« 
CoMM UTO, as, aW, atom, im. a. 



CoHO, Is, pd, ptom, eM. a. 

AjiuUr, p«rcr, ptigMv. 
CoMVxa. om». gtm.^ adf, Bien 

a8K>rd, «gil. 
CoMyAR4Tio, wda,/, Reditr- 

che, aeqniiilioB, eompaaiton. 
CoMPARATUS, a, mn. p. 4» 
GoMPAEO, aa, avi, alwi, mn. a. 

Comparar, 4tfMlr, aeqnirir. 
GoMPKLLO^ as, ari, atom, av0.«i. 

Apo9trophevy sommev. 
C0MFILI.L0, is, pnli, polMim, 

ero. M, Gonlramdrt, atitm- 

Uer, pouMev. 
CoMnnio, is, i, frtnm, irt. M. 

TrouTer, reeonnattre. 
GoMKi, edit. /. Chalne, en- 

traTCS. 
GoMpnx), as, «vi, atnm, tPt. M. 

Piller, d^ber, d^pooilltr. 
GoMFiTUM, i. n, OarrefMHP. 
GoMTUCTon, eris, ans snm, i. 

dSp. Embrasser, enTironner. 
CoMPLvo, es, evi, elom, ert. m. 

EmpUr, eombltr, ateomplir, 

compUltr. 
CoMFLvrat, a, nm. p, dt eom- 

plto. 
CoMPLixut, As. m. Bmbpasse- 



GoMPLExua, a, nm. p, de eom- 
plector. 

COMPLORATIO, €iah,f,y Bt 

CoMPLOEATOS, As. nt. Pleors, 

lamentation. 
GoMPLuaBt, m. /., ra. n. adj, 

pl. Plosiears, beaaooap de. 
GoMKmo, li, tniy silnm, ert. a. 



GON 171 

Apdser, dl^KMtr, compoier, 



Otiuui. sMiii. f «i. adj, Jooii- 

iant, maltre de. Cpmpeg ««o- 

faru/n^ tfd a td ici Terax se 

«^lisep. 
CoMPosrrut , a, «m . p, d« oompo- 

nn. Em mmposito, a dessein. 
CoMPEUUUiDo, is. a, Prendre, 

saisir, comprendrt. 
r—painiifsus, a, wn. p. d« 

comprebendo. 
CnifpnBto, js. a. Comprimer, 

tnpprimer, ^tonlKtr. 
GnHfnono, as, aW, atnm, art. 

o. ApproQYw. 
Cif PLiUi, a, BBi. p» dg eom- 

peUo. 
floMOiBO, ii, eiii, eisnm, ere. 

n. 0t a, Se Mlber, accorder. 



ConCELian^ at, ayi, atmn, ave. 
a, CmMtar k l*tafi, nndra 



ConGutui, a, om. p, ds eon- 
ntdo. 

ConcHA, M. /. Geqoille, co- 
qnillage. 

Goiicno, is, i, eye. ». Tomber, 
p4rir. 

Gtwiii 10, as, ari, itom, are. o. 
Conoiliep, a^qnMr, ffagner, 
mellre en rapport. Stoi eon- 
eUiare animos^ se gagner les 

Gonaijns, ii. n. Atsembl^. 
GnnCDniiTAt, tlis./. ^l^gance. 



GoHOo, onis./. Assembl^ dn 

penple, baraoffne. 
GoifCivio, is, eepi, eeptnm, ere. 

a. Conceroir, prendre, m^- 

diter. 
GondTATVt, a, nm. p, de 
CoirciTO, as. a, SonleTer, «xck 

ter, eanser, ponsser. 
CoHCLAMO, as, afi, tftnm, are. 

«. et m, 5'Mtr, jeler nn cii* 
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GonamDu, «• /. Coaco«d<. 
CoRcuno, ia, hriy o» iiy itM» 

tre. a., ei 
CoirccviaQo, ii, piii om pii, pi« 

tom, ere. a. D^iirer ardem- 

ment, eoavoiter. 
CoMCUMio, ii, i, •om, ere. m, 

Aoooorir , en 

mains, se reneontrv. 
Concniinjt, ilU. m. 

dioc, afHnence. 
CovcDTiOy is, osai, 

%. Ebranler, agiter, Beeoner. 
ConDOiRo, as, ari, atnm, are. 

a. Condamner. 
Coimucxpci.ua, i. m, Gondiaei» 

ple. 
CoirDxTio, onia. /l ConditioB, 

sort, flitnation. 
CoNDTiOE, oris. m. Fondateor. 
CoMDrrae, a, nm. ^. de 
CoNDo, ia, didiy dituaa, ere. «• 

Fonder, cacher, mettre en 



CoNDONO, a$,aTi, atnm, are.«. 
Remettre, pardonner, laire 
grlce de. 

CoNDuCTua, a, nm. p, de 

CoNDuoo, is. a, R^nnir , pieB- 
dre a hail, loner. C om d mcm 
/ef , les entreprenenra. 

CoNFEGTDS, a, nm. p, de eoa- 
ficio. 

CoNFEROi fers, tnli, ooDatam, 
ferre. a, Transporter, e(«- 
fiber, foamir, comparer, r6ii- 
nir, approprier. Com/erre /e, 
80 rendre (d'un Uen daAa nn 
autre). 

CoNPaRTua, a, um. adf, Pleia, 
eutnaM, presa^. 

CoNFEssio, onia.y*. ATen. 

CoNPESsus, a, nm. p. de oonfi- 
teor. 

CoNPBariM. adv, AnssitAt. 

CoNPicio, is, eci, ectnm, ere. a, 
Faire , acbeTor , aocabler , 
broyer, tuer. Conjieit mourir. 



OON 

CoMviDo, b, 1 0» ime eM, en. 

«.Sefieriu 
CoNPiGO, is, si, naa, era.a. 

Peroer. 
CoNviRMATua, a, nm. p, de 
CoNPiRMO, aa, api, atnm, are. 

o. Gonfiraer, affenmr, rati- 

fier. 
CoNviTEOR, eris, iesaos som, 

eri. dep, Apooer, dedarer. 
CoNPLAORO, «a, an, atnm, aie. 

n, Bx^er. 
CoNFULTua, a, um,p, de conflo. 
CoNFUoo, ia, zi, etnm, eie. a. 

Comtialtre» ea ▼enir anx 



GoNVLO, aa, avi, lAam, are. a, 

Fondre, foi^rer, snadter. 
CoNPLUo, ia, xi, xnm, ere. •. 

Cottler 

Conle. 
CoNPooio, ia, i, < 

Percer, crenaer. 
CoNPuoio, is, i, itmn, ere. m, 

Se r^ngier, reoonrir a. 
GoNPUNDo, is, ndi, usnm, ere. 

a, Confondre, troubler. 
CoNPUsue, a, nm. p. de coli- 

fnndo. 
CoifoiRo, ia, gessi, gestnm^ere. 
anler, amaaser, en- 



CoNoieTue,a, nm.^ deeongere. 

CoNORiDiOR, eris, gressos som, 
i. d^p, S'abouclier, en Yenir 
anx mains, s'assembler. 

CoNORssaio, onis. /, Abord, 



CoHORMasue, As. m. Ghoe, atta- 

que, entretien, entrenw. 
CoNGRuo, is, i, ere. i». Se rap- 

porter, convenir. 
CoNJECTus, a, um, p. de 
CoNJicio, is, ed, ectum, ere.a. 

Jeter, lancer, conjecturer, de* 

▼ioer. 
CoNJcoiuM, ii. n, Mariage. 
CoNJUNcri. ad¥,, eomp, i^ 
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Coiuim oo, is, xiy ctam, «ra. «. 

Joindre, nnh', aHier. 
CoRjuRATio, omis. /. Coajm«- 

tion, complot. 
CoN Jimo» at, avi, atom, are. ». 

Conjurer, oonspirer, •'obli- 

ger par aerment. 
GonjiJX, ngis. m. J, ^pom, 

^pouse, mari, femme. Ccns- 

JMgeSf let denx ^poox. 
CoififUBHTM, ii. ». Blaria^. 
CoROE, aris, atns snm, an« dip, 

S*efforcer, tenter. 
CoNQuiiio, is, siri, sitam* era. 

a.Gbercher, s^ormer. 
CoNSALUTo, as, ari, atnm, are. 

a, Salaer, s*e nt re s a lner. 
CoNscEHDo, is, i, snm, ere, «. 

ei n, Monter. 
CoNsasco, is, iri, itnm, ere. «, 

Arrftei en commnn, donner. 

Consciseere sibi mortem, se 

donner la mort. 
CoNscius, a, nm. aJf, Com- 

pliee, qni sait, qni a la eon- 

sdence de. 
CoNSCMBO, is, psi, ptnm, ere. 

a. Inscrire, enrdko', lerer. 
CoNscmm, omm. m. pl. (Po- 

tres) P^res conscrits, s^na- 



CoNSCiOFrus, a, nm. p, de oon- 

scribo. 
CoNSKCRO, as, ari, atnm, ave. 

a, Consacrer, Toner. 
CoNsmsus, iks. m, Aocord, con- 

«entement. 
CoNSKNTANsus , 8, nm. adj. 

Conforme, conTenable. 
CoNSSNTio, is, si, snm, ire. m* 

Etre d'accord. 
CoNSEQUoa, eris, cntns^ snm, i. 

dip, SuiTre, parrenir ii, ai- 

teindre, obtenir. 
CoifSERO, is, ni, ertnm, ere.«. 

Entremllar» entreiaeer, Com^ 



serere mammsy en Tenir ans 
mains. Comssrw p mg ua m ^ 
engagerla betaille. 

CoMsuTO , as. m. Conaerrer. 

CoNsusut, tM. ,n, Assemblfe, 



r^onion de gena 
CoNtiDKO. p, Consido. 



CoNSIIABATUt , 

Cireonspect. 



nm. a^r*. 



a, Consid^rer, ezaminer. 
CoHHDO, is, sedi, sessnm, ere. 

». S'asseoir, s'arrlter, se pla- 

cer, s'M»lir. 
Comnjuii, ii. n. Consefl, ex- 

pMient, iNro]et, pmdenoe. 
CoNsisTo, k, eonnsti, ere. »• 

S^airAtar, eonsister. 
CoNsrrua, a, nm. p, de oonsero, 

is, eri, sitnm, ere. a, Planti» 



CoNsoBBorua, i. m, Coosin. 
CuNsoLOB, aris, atns snm, ari* 

dep. Consoler. 
CoNSPKCTus, As. m, Aspect, re* 

gard, Tne, prisenoe. 
ConsPKCTUS, a, nm. p, de 
CoMsnao, is, pezi, pectno^ 

ere. a, Toir, remarqner» 

considirer. 
CoNsncuus, a, nm. adf, Dis- 

tingul, remarqnable. 
CoNSPiBATio,onis.y. Conspin* 

tion. 
CoNSPiRO, as, ari, atnm, are. m» 

Conspirer, conjnrer. 
CoNST^NS. omn. gen, mdj, Cam^ 

stant, ferme, assnri. 
CoHSTANTKB. o^., oomp, Vtm^ 

smp, issimi. Con s t a m m s n t» 

aTec fermeti. 
CoNiTAirru, m. f, Constaiice. 
CoNtTAT. imp, II est coDstant , 

on est d'aeeord. 
CoNSTKBNO, as, BTi, atnm, am. 

a, Constemer, dOfrayer. 
CoHSTm. parj, decon^ef de 
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GoMsmTo^ i», ■!« atniB, «r». a, 
Conf tituM', k«blk>, ftacr, lor- 
■Mr I0 pitoiat ^, pbMT. 

GoHvro, as, liti, 1 



Etre, 

■ister, Atra d'*:cord. 
GcMiniiioo, k, eiri, 

n. S'aocoataiiier ii , «voir 
oontuM d*. QmiffmUm m$^ 
aoeoateBwr. 

COHSUITTOO, ido. /. COOIMM, 

fiunilinrit^ 
CoNsnL, nlis. m. Gbditri. 
OmnjhuoMf m*/*» r*. »• 00»* 

snlairo, de odmL 
CoifMn4lvSy ^ M. CoBtakt* 
CoMSDLo, ifl, ai, oltm, ere. a, 

Coouilier, eyoir egani k, 
GoifeDi.To, at, «ri, ataio, ere. 

n. Delib^rer, tenir «Mneil, 

TeiUer a; a^, oooMilter. 
Coifsiii.Tij]i« L m, Deerec 
CONSUMO, is, swBpsi, ptttm, 

ere. a, Consomer, employ^ft 

fairemoorir, passar. Anpaas. 

consumif nMNUw. 
CoNfliTMPTio, onifl. /. De il ii M H 

tion, mine. 
CoNsuiiFrDS, a, nm. f . de con- 

sumo. 
Coifsuaoo, is, rred, teetnte, 

ere. a. Se lever. 
CotiTEMNO, is, empsi, emptom, 

ere. a, M^riser^ rejetet. 
CoiTTEXPTOIt, orifl. M,, «# 

CamMnKix^ icifl. /. Qoi in^ 

prise. 
Goirmimo, oAit./., H 
Cowmatv^ t^, m, Meprb. 
CoifTKiTDo, is, i, tum, tte. ». §1 

n. Tendre, disputer, Assiim*, 

demander, aller, mattrher 

Tcrs, insister, pr^tendre. 
CoifTKirrio , onis. /, Effort, 

contestadOB, fldllicitction. 
CoirrsiiTee^ a, urii. f, de ttm^ 

tendoj tendu | ei adf, wA te 

«ontente de. 



cm 

Cofmcvo ct coRTKauWi* t "f 

tieai, ere *. 8e tafav. 
CoimifaimA, »,/, ModtotioD, 



CoirriNEo, es, ni, teiitnm, ere^ 

a. Catttenir, reprinier. Conti- 

mete s^ eastrU^ domi^ se tenir 

enferme dans son camp, ebei 

flot 
CfHrrufii**. impert. II arrive. 
CoifniKlo, is, igi, actnm, ere. 

a. e# II. Tbudier, arriver, 

etre OuBtign. 
CoifTUfUATDS, a, nm. adj, Con> 

tina. 
CoNTHftJO, at, aTf, atam, are. 

a. GotitiDoer, &ire de snite. 
CoimifOO. tid^. Aussit<^t. 
GoNTnruUfl, a, nm. atij. Cond- 

gn, oontinii, oontinuel 
GbNTRA. prip, ace, Contre, tIi- 

ii-Ti«. 
Coimuk. adv, An oontraire, dfl 

flon cAte. 
CoifTJiACfrm, *, nm. f, de ooit^ 

tr&lio. 
CoirmADicx), ifl, xi, ctnm, ere. 

a, et H, Gotttredire, s'oppo^ 

fler a. 
GoirTKABO, ifl, ti, ctnm, ere.tf. 

Rassembfer, resseri«r, con< 

tracter. Coatrahere sihi heU 

lunif fl'flttirt^la gnerre. 
CoNTRARius, a, um. adj. Con- 

fraire, opp<Mi6. 
OoifTREBiA, ae. /. Contrehie^ 

TiUe d*Ib^e(E$pagne),duat 

il ne reste que des res- 

CoNTROTkRtu, m, f, ContM- 
Terse, d^bat. 

GONTUBSRNAUfl, m. /., lc. ». 

Compagnon, qni loge sous Is 
m^e tente. 

CONTUllELU, ft. /. AifroDt, 10« 

Jure, insnlte. 

CoNTtTMCLlOSUl, A, ttm. Oij, 

I^jurieas. 
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OumuiiiKiy It» ndif 

«. Ecraacr, x^primer, abattre. 
CoNTiiSy i. m. Croc» piqiie* 
CoifyALESGO, is, lui, «re. n. Se 

T^tablir, Itre ea conTalet* 

ccnoe, prencLre des loroet. 
CcnnncTo, ae, «ri, atoa, are. 

«., #* 
GoNTSHO, ii, Texi, Tectam, ete^ 

d. Porter, Toitnrer eveapble. 
CoirTSLi.o, is, i OM Tulai» tsI* 

aom, ere. «. 0^tniii% ana- 

eher. 
CoNTairxBira, enlis. onm* gtn» 

GoBTeaaUe, coafionM. fi 

/yre#. de 
OmYMMio^ iftv i, ▼ent«m« irew rt< 

S'a88embleif allev tNrtiTer, 

repondre ^, conveniy, s^aT'* 

rangerr Qmvenit, {imj>ers,)fii 

fut COOTeBB* 

CoNTavnu, ib. m« AasembMc^ 
ConTUMUC, a^ nm. /. de 

CoiTTEmTOi is« U MUB» tt^ <>• 

Toamer, conTcrtir, Hadoire, 
attirer» 
CoamcnTX, ii. n» YacaraM, 
bruit, outrage cb pavolea* 

COITTXTIUII, iL ». (CMm, fWM.) 

Festin, repas. 

CorTOGo, as, aTi, atun, crc* 0, 
ConToquer, assembler« 

CooEXOE, iris om exis, ortnt 
sum, iri. lUp. {11 n*esi de la 
guatrieme eonjugaison fii'<d 
Vinfinit^l $eu* les muirei 
temps sont de la iroieiime.) 
S'eieTery ic soiilCTer. ^dater. 

CoPHiirui, L M. Panier, ccr- 
beiUe. 

CopiA, m. f, Abondaoce, per- 
mission, facolte. 

CopuB, arum. /*« pl. Ressoor- 
ces, troupes, forces militaires. 

Copioss. o^c.f comp, tJks, smf, 
issimi. Aboarlammcnt, wti 
au loBtf . 

CpQuus, i. «I. Cuisinier. ' 



COB 
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CoBAM. frfy, abl, DcTact^ cn 

pr6senec dc. 
CotiMM,ad¥, DcTant, publiqotf- 

ment. 
GoiliiffTBiua, a, om* adj, Coxin^ 

thien. 
CoBnrTBi», i. /. CcTMiAtf, Tine 

dc 1'aBe. Gr^ eapitale dh 

rAchafc^ scr l*isthiDe de ce 

nom et assisesardeai roerft, la 

■Bcr lonienne et k mer tgit* 
CoaioLANua, i. ni.Corioba, pa- 

tncien de Rome. 
C0RIOI.1, orto. m.pl, CurioleSj 

petite TiUc do pays dei 
, Volaques« 

C0RIU11, ii. n. Peau, cuir. 
GoBirBicay ai«yt Comelie. 
CoR?iEuus, ii. m. Con 
CoBMEiia^ a, ui»4 aJf. De conw. 
CoBNU. n. ind. au sing. Ceme, 

aile d'BBe aiBi ^, eroissant. 
GoAoNAf m, f. CudhmBe. — 

Sub eorond vemdefe^ Tendre 

^ rcncan. 
CoBOBATti», i, cm* p. dc co- 

roBo. 
06itMM^ as, ctI, ctum, are. c< 

Couronner. 
CoBMM, oris4 n. Corps, taiHe^ 

Corpons diguitas, ext^rieti^ 

aTantagCBx. 
CoBBieo, igis^ rcxi, reotom, 

cre. a. Reparcr, r^primaii- 

der, corriger. 
GoBBi»xo^ is, pui, reptum» ci«« 

a. PreJMlte, saisir, attaqoer. 
CoRRUMPO, Ia, rupi, ruptufn, 

ere. o* Corrompre, alt^rer, 

souilier. 
CoBRuo, ia, i» tnm, crc. l^ 

Tomber» ^^anouler* 
GoRRUFTtoa, a^ nm. p. de cof- 

rumpo. 
CoRTEX, ieia. «1. /. Ecoree. 
CoRviNns. i. m. CorTinus. 
CORVIIC % iiBl. sdf. DcCCl^ 
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Comws, i. Mi. Cofbeaii,lnipoB, 

grappiA. 
GomTUi, i. M. CorTM. 
Cos, cotit./. Pierrt k aigoiser. 
C&ATES, is./. Claie. 
CmEBER, brt, bnun. mdj. Fi*- 

qaent, redoabU. 
CRSDimi, a, nm.^. de 
CmzDO, is, didi, itnm, ere. a, 

Crobe, eonfier. n. (aToe le 

dat.) Se fier. 
CkiMiBA, «./. CrMre,petite 

riTi^ de l*£tmiie. 
CaEMO, aa, aTi, atnm, are. a. 

Srilder, £dre brAler. 
Cnxo, aa, ari, atnm, are. a, 

Cr6er , prodnire , eanaer , 

«liie. 
CRSPinA, «•/. ChanMnre, pan- 

tonfle. 
GuBnTDi, At. m. Bmit, bntle- 



C&iaoo, is, creri, cretnm, ere. 

». Crottre, «'agruidir, «'en- 

richir, 8*angnienter. 
QutTA, m. /. CreU (Candie), 

grande tle de la MMiterra- 

n^, Tis-a-Tia de la mer £g^ 
CnETEHMt, m.y., e. ». Cretoit, 

de Crete. 
CRntEN, inlt. ». AecntatioB. 
CnnioroR, arit, itnt tnm, aii. 

d^p. Accoter, centnrer. 
Cnnnt, it. m. Cbeven, poiL 
CRDCiATiit, 4t. m, Tourment, 

tnpplice, 
Cmicio, at, arif atnm, are. m, 

Mettre en crcNbc, tonrmenter, 

tortnrer. 
CauDEUt. m./., e. m, CmeL 
CRUDKUTAt, atit./ Cruauti. 
Crudeutxr. adv,, eomp. liAt, 

tup, litsimi. Crodlement. 
GRUEirrut, a, nm. adj, San- 

glant, ensanglant^. 
Crumkna, «./. Bourse. 
Croor, orit. m, Sang. 
GRut, nrit. ». Jambe. 



CDE 

Crux, ndt.y. Croix, gibet. 
CRTSTAUJiiut, t, nm. adf, De 

crittaL 
CuvicuiiUM. i. ». Chambre a 

ooncfaer. 
Cuaxrut, 4i.in.Le ooncher. 
Cuao» at, avi raremeat, ou ni, 

itnm. n. Se eoncber, tot 

eoncfa^. 
Cui4t, atit. omm. gen. adj, Dt 

qnel payt. Plmr, cnQates. 
CuLOTA, m, /. lit, matelas, 

eonssin, ornller. 
CuutEN, inis.n. Falte, sommet 
CuLPA, m, /. Fante. 
Cui.Tiu.ut. m. Petit eootean. 
CuLTKR, tri. m. Conftean. 
CUI.TUS, tM, m, Omement, ha- 

biUement, enlte. 
CuuTut. p. de colo. 
CuM. pre^, abl, Avee, eontre. 
C^. eoi^, 9, Qnnm. 
CuMJB, amm. /. pl, Cmmet, 

▼illede laCampanie,d^tmite, 

capitale de la proTinee avant 

Capone. 
CuNCTATio, onit.y. Dtiai, kn- 

tenr, liMtation. 
CuKCTOR, arit, atnt tnm, ari. 

dSp, Temporiser, lieaiter. 
CuNCTi, n, a. adj. pl. Tont. 
Cupmi. «dfv., eomp. iia, smp, 

itsim^. Atco empressement. 
CuPiDiTAt, atis. /. Cnpidit^ 

passion. 
CupiDO, inis./ Pastion, d^. 
CupiDus, a, nm. adj, Avide^ 

qni d^ire. 
Cupio, is, ItI, itnm, ere. n« 

Desirer, recherGber aTee em- 

presstment. 
CuR. adv, PouTqnoi? 
CuRA, m, /. Soin, sooei. 
CuRATUs, a, nm. p, de cnro. 
CuRES, inm. m. pl. Cmree^ 

▼ille de l'anc. Itslie, capitalt 

dn pays des Sabins. Le nom 
de oes penples {Qmi^ 
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•t Mrnt 4 dMfMr let d- 

toyens rtHiiaiBs, non en srmet. 

CuMA, •./. Palau, liiuit, bu^ 



CuRATim, ii. m. CariM0. 

Cdaius, H. m. Cnriat. 

Cimo, «•, >▼!, atnm, are. o. 
AToir toin, TeiUer, fidre en 
aoite. 

CuRRo,is, eDeDrri,earMm,ere. 
a. Coorir. 

CcRSOR, oris. m. Corsor. 

CoRSUs, iks. m. CoorM, maicfae, 
carri^. 

CuRiTLis. M.y*., e. n. Camle. 

CusTooiA, as.y. Garde, conser^ 
Tation, prison. 

CusTODLO, arom.y.f^/.Gardes. 

CusTODio, i«, iTi, itnm, ire. i». 
Garder, Teiller. 

Cu9Tc»s, odis. m. #«y.Gardien, 
gardienne, goaTemeor^garde. 

CuTis, is. /. Pean, roir. 

Gniu, es. /. CJhelt^ fille do 
ciel et de ia terre, femme de 
Satnme. On Pappelait la 
mere det dieux^ Ops, Rhe^, 
la bonne Deeste et Idaeay k 
caoM do mont Ida en Phiy- 
gie, qoi loi ^ait eonsacr^. 

Ctprus, i. f. Chjrprey !le de 
la M^iterranee, entre f Asid- 
Mineore et la Syrie. 



DMfiio, as, aTi, atnm, ara. «. 

Condamner, desapprooTer. 
DAmfUM, i. it, ^erte, dom- 

mage. 
Dapes, om./. /7l.Mets,Tiandes. 
Dr. prip, oM.Sar, to«M:hRnt,aa 

jojet de, selon. 
Dea, 86. /. DeesM. 
DRAJiuuiiO, as, aTiy atam, are. 

». Se promener. 



IlaM>, es, oiy itnm, ere.a.De> 

Toir. 
DiBrnm, oris. m. DA>itear, re* 

derable. 
DiCBDo, is, essi, cessom, ere. 

». Sortir, m retirer, deceder, 

moorir. 
Decem. ind, Dix. 
December, bris. m. D^oembre. 
Deccmtir, ri. m. D^mvir. 
DECufmuM, it j». Espace de 

dix ans. 
'Dt.cumiBf a, um. p. de deci- 

pio. 
Decerno, is, creri, cretum, ere. 

a. Dictiter, condure, com- 

battre, d^cerner. 
DxcBRPo, is, psi, ptnm, ere. a. 

Coeillir. 
Decerptus, a, am. p. de de- 

cerpo. 
Deckt, cdt, ere. impers. II 

conrient. 
DsciDo, is, i, ere. m. Tomber. 
Decimus, a, um. ad/. Dixieme. 
Decimus, i. m. Decimos. 
DxciPio, is, cepi, ceptum, ere. 

a. Tromper. 
Decius, ii. m. Decios. 
Declaro, as, st], atum, are. n. 

IMdarer, signifier, proda- 

mer. 
DscuNO, as, aTi, atom, are. n. 

Se d^toomer do droit che- 

min, M laisser aller a. 
Dxooratus, a, om. p. de 
DicoRO» as, RTi, atom, are. a. 

Dfoorer. 
DiCRXTUM, i. n. Dicret, arr^t, 

dessein. 
DxcRETus, a> nm. p, de de- 



Decus, oris. j». ^dat, digiut^, 

honnenr. 
Decutio, is, ssi, ssom, ere. o. 

Abattre, Mconer. 
DxDECKT, coit, cere. impers, II 

42 
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DnnciJS, otii. «». DMKMinp^ 

faifamle. 
DiDmo, <mif . /. C«pit|iUtip% 

reddidon. /n tUdttionem^ k 

discretioii, k compositioiif 
DiDiTus, a, um. D. de 
Dkdo, is, didi, ditom, ere. «. 

Donner, rendre, eppUqaer. 
DxDDOO, ii, xi, ctwn, ere. a, 

Conduire, «ttirer, recoQdnire» 

escorter. 
DiFATiOATio^ onls.y. Ffttigiie. 
Defectio, onit.y., et 
DKFECTtJS, As. m, Itpoisement, 

^pse, d^fection, d^sertion. 
DiFSNDo, is, i, sfon» ere. m. 

D^fendre, prot^ger. 
Dbfensio , onis. /. D^fensf^ 

protection. 
Defero, fers, tnli, Utonit ferre. 

o-. Porter, d^ferer, d^oncer. 
Defessus, e, um. a^. Fatir 

gu*. 
Deficio, is, fed, ectnm, ere. «. 

S'epaiser, abandonner, mMOr 

quer de , s^ecUpser, finir, 

faire defection. 
Defigo, is, xi, xnm, ere. a. 

Attacher, enfoncer, repdrf 

immobile. Defixut admira-T 

tione , frappe d'admiration. 
Defixus, a, um. p, de defigp. 
Deflecto, is, xi, xam. ere. a« 

et n. Toumer, se laisscr en- 

tratner, s'ecarter. 
Defluo, b, ere. n» Coaler, 

descendre de, tomber. 
Deformitas, atis./.DiffQnnit^. 
Defunctus, a, n^. jp. 4e 
Defunoor, eris, ctas flain, i. 

dip. s*acqaitter | qaitter , 

mourir. 
Deoener. omn» geft, adjj, Indi- 

gne, d^g^n^r^. 
Deoo, is, i, ere. «.0<(|.Passer, 

▼iFre, habiter. 

DsHOlfESTAMEICTUIC, \, 1|. Pif- 

foimiti, fl^trissare. 



mdx'.. ^?—» ««'^ 

^ ■*? IfH ■ w 

ensoil^, 4Qr«naT«iift. 
Diiiiitt, «(/f», ^naid^ «B weMMl 

Uen. 
DBJXcn», t» <>>*• /' ^ 
Duicio, b, eei, ectam, eie. «, 

Jeter, renTerscr»chasser,pr^ 

cipiter. 
Diu^BOE, eris, lapsos snm, i. 

<%. 'Topyber» se Uisser aller. 
DELAVsas, a, xtm.p, de delabor. 
DiLaTiia, e, «m. p^ 6m defero. 
Dli«CTO^ es, sTi, atam, are. a, 

Plaire, charmer. Aupats, 
Dblectaai, Se pUire» toe 

cbarmi, 
Delectus, As. ». Ler^ de 

^roapes, c^o|e, Aite. 
Df LBcrus, a, na. p. de deligo. 
Delbo, es, evl, etom, ere. a, 

D^aliea aniantir, efiEscer, 

metire endiroate^ 
DBLiBBR^Tns, B» qm. p, de 
Dbubbbo, as, BFi^ atpm, ere. 

«. Delili^rer, d^terminer, Mo' 

kere deUberatmnL, 4tBe r^sohi. 
D9E(PaTi, adf., oomp, ios, 

s^p, issinu^ D^lieBtement, 

molleraen^ 
Dblicitus, e, w. iKJf. D^- 

i^at, effeminl. 
Dbuci^ arqnu /« pl. DAioes, 

bonne chiv^ moUesse. 
Dbuoo^ as, ayi, atnm, ars. ; 

Lier, attacher. 
Dbuoo, is, egi, fctam, ere. o. 

Choisir. 
Dbutbapo, Is^ Xxfkf erft. n. Se 

teiMreadi^ 
Dbi^hi, ocwb. II». pL Delphesy 

▼ille de l'anc. Gr^ (Pho- 

dde), sor le ▼ersant ai^ibidi^»- 

nal dn Pamssse, e^bie par 

le temple o^ Apotton reBdait 

des orades. 
Dufioi^Qy «Sy vA^ «ftB9f m. •• 

Emiffrar, ▼enirde.atterlu 
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DMMMi. odtKf mmp, tts, m^. 



Demitto, is, isi, iasum, ere. a. 

Abaisser, jeter, mettre datts. 
Dufo, k, dempsi, demptum, 

ere. a, Enlever, 6ter. 
DsiniM. «HJr. EBltii, sealemeiit. 
Denarius, ii. m. Denier. 
DBMEao, as, arl, atmn, are. M, 

Refuser. 
DBNXQTim. adp, Enihi. 
Dciva, entis. m. Dent. 
DBiruDo as, ■▼1^ atnm, are. «. 

Depooiller, priTer. 
DEifuimo, as, avl, atnm, are.a, 

Signifier, assigner, annon- 

eer. 
DEOSCITI.OR, aris, atussnni, ari. 

dSp. Baiser, embrasser. 
DBPELLO,is, puli, pnlsnm, ere. 

a. Reponsser. chasserde. 
Depbiibo, is, ii ou iri, itnm, 

ire. n. P^. Deperire amore, 

aimer ^perdument, monrir 

d'ainoar. 
Dbpono, is, sni, sitnm, ere. a. 

Deposer, poser, qoitter, abdf- 

quer. 
Deporto, as, avi, atam,ai«. «• 

Porter, transperter. 
Dkposc», is, depoposd, smns 

gupiny ere. a, Demander, r^ 

clamer un criminel. 
Drprbcatus, a, um. p. de 
Deprboor, aris, atus snm, ari. 

dep, Supplier, conjnrer, d6- 

toumer par ses pri^es, de- 

mander grAce de. Deprecari 

mortem, demander la rie 

Deprecari iram, apaiser le 

courronx par ses pri^res. 
Dbprehbhdo, la, i, wum^ ere. «• 

Prendre, sarpreBdre* 
DKPRBHBmws^ a^ am. p, 6m de* 

prelieBdo. 
Dbprbssus, a, nm. p, de 
Dbprxmo, is, essi, essam. ere. 

m, Abaisser. conlar k lowl. 



DiPffLtca, a, ni. p. dt da- 

pello. 
Deripio, Is, ni, eptnm, ert. a, 

Enlerer. 
Dbscbndo, is, i, snm, ere. n, 

Descendre, se soumettre k. 
Descisoo, is, sdri, sdtum, ere. 

n, 8e d^cher de. 
DB8CRXBo,is, psi,ptum, ere. a, 

D^crire, tracer, diviser. 
Dbsbro, is, ni, rtum, ere. a. 

Abandonner, d^rter. 
DB8iOERiuM,ii.». Desir, regret. 
Dbbidero, as, vwi, atum, are. a, 

D6sirer, regretter, aroir l)o- 

soin, laisaer k d^irer. 
DatiONO, as, aTJ, atnm, are. a, 

DMgner. 
Dbsilio, is, ni ou ii, nhnm, ire. 

n, Santer k bas. 
Dbsxno, is, dvi ou sii, situm, 

ere. n. Cesser, finir. 
Dbsipio, is, pni, ere. n, txn 

insens^, extraTaguer. 
DftsuTO, is, stiti, stitum, ereu 

n, Se d^sbter, cesser. 
DispERATus, a* um. p, de 
Despero, as, ari, atnm, are. a, 

D^sesp^er. Ret desperatae^ 

sitnation d^sesp6r6e. 
Despicio, is, exi, ectum,ere.a, 

Mdpriser, regarder d'enhaut, 

aToir Tue sur. 
Dbspondbo, es, di,Mmii, ere. a, 

Fiancer, promettre. 
Dbsponsus, a, um. p. de des- 

pondeo. 
Desponso, as, aTi, atnm, are. 

a, Promettreen mariage. 
Dbstino, as, aTi, atum, are. a, 

Projeter, destiner. 
Desum, es, fni, esst. ». Bfan- 

qner k. 
DeSumo, is, snmpsi , snmptum, 

ere. a, Prendre pour soi, se 

charger de. 
Desuper. adv. D'en haut. 
DBTBCTUt, a, um. p, de 
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Dmoo, ii, »• ctam, «r». «. 

D^oiler, d^coaTiir. 
DiTEMUu>, et, ni, itnm, ere.a. 

Detounier, ^pouTanter. 
DiTB&Rm», a, um. p, de de- 

terreo. 
DiTE8T4Tuty a, nm,p, de 
DiT£8TOR, aris, atus tum, ari. 

i^p. Detester, maudire, prea- 

dre les dieux a t^moin. 
Dbtimxo, esy ui, tentnm, ere. o. 

Retenir. 
DBTaACTUs. a, nm. p, de 
Dbteabo, is, xi, ctum, ere. o. 

Oter, arracfaer, d^ucher. 
DsTBSCTO, aa, avi, atnm, are. 

a. Refiuer, censurer, decrier. 
DKTRiMEifTuif , i. n. D^triment, 

dommage, perte. 
DsTURBO, as, an, atnniy are. «. 

Precipiter, abattre. 
Dbus, i. m. Dien. 
Dbvasto, as, avi, atnm, are. «. 

Rayager, piller. 
Dbvbho, is, xi, ctum, ere. «• 

Porter, transporter. 
DxviCTus, a, nm. p, de derinco. 
Devikcio, is, inxi, inctum, ire. 

a. Lier, attacher, engager. 
DBvmco, is, ici, ictnm, ere. o. 

Vaincre. 
Dbvius, a, nm. adj. D^tonnii. 
Dbvolo, as, avi, atum. are. n, 

Voler. 
Dbvoveo, es, iy otum, ere. a, 

Devouer, 
Dbxtera, m,f,^et 
Dbxtri, sb. f, Droite, main 

droite. 
DiADEMA, atis. n. Diad^me. 
DuifA, ae./. DianCf Me de Jn- 

piter et de Latone, soeur 

d'ApoIIon. EUe ^tait Ph^be 

on la Lune au ciel ; dans les 

enfers, Hecate ou Proser- 

p^. 
DicAx, tunn, gen, adj. Railleur, 

plaisanty diienr deboBS mots. 



DIL 

Dno, Is, xi,eliim, era.a.Dive, 

nommer, harengufrr, plaider, 

aiqpeler, parler, prononcer. 
DiCTATOR, oris. m. Dictatenr. 
DiCTATURAy m,f, Dictature. 
DicTERiuii, ii. n, Kaillerie. 
DiGTiTo, as, avi, atum, are. a, 

Dire sans cesse. 
DiGTO, as. a, Dicter, enseigner. 
DicruM, i. «. Parole, ordre. Di- 

cto audiensy dodle, soumi« 
Diouoo, is, xi, ctnm, ere. m, 

Separer, onvrir. 
DiEs, ei. m. etf. Jmar. Diem 

dieere^ dter en jnstioe. 
DiFFBRO, fexs, distaili, dilatnm, 

ferre. a et n, Differor, remet- 

tre, Atrt diff(6raits. 
DiFFicii.18, m.y., e. n, adj, 

DiCaciie. 
DiFFicuA. ad^.^ comp, liiks, 

eup. illimi. Diffidlement. 
DiFFicuLTA«, atis.y*. Difficnlt6, 

embarras, rareti. 
DiFFiDo, is, fisus inm, ere. »• 

Se d^fier de. 
DiFFLuo, is, xi, xnm, ere. m, 

S'abaadoniier , 8*icouler, se 

r^pandre. 
DiGiTus, i. m, Doi^. 
DiGNiTAS, atis.y. Dignit^ hon- 

neur, magistrature, oonu- 

d^ration. 
DiGMHi, aris, atns snm, ari 

dep, Daigner, croire dignCj^ 

^tre juge digne. 
DiGNus, a, nm. adj, Digne, qoi 

m^te. 
DiGRBDiOR, eris, gressus snm, i. 

«iefp. Partir, seseparer. 
DiLATus, a, um. p, de diflero. 
DiLiGENS. omn, gen, adj\ Sui- 

gneux, exact, xel^. 
DiuoEMTER. adv,, eomp, i^s, 

eup, issimi. Soigneusement, 

exactement. 
DnjGEimAy »• /. Exectitnde, 

applicatiiNiu 



Digitized by VjOOQIC 



Dn:.ioo, ia, eri, ectimi, ere. m, 

ChMr, aimer. 
DiLiTO, is, i, tom, ere. a.D^ 

layer, dissoudre, se laTer 

de 
D11.1TTIT8, a, om. p. de dilao. 
DiMiCATio, oxiis. y. Bataille, 

combat, d^t, lutte. 
Dmico, as, avi, atum, are. »• 

Combattre. 
DiMiTTO, ia, si, •■mn, ere. «. 

Laisser aller, renToyer, U* 

cencier, mettre en liberte. 

r^mlier, abandcmBer. 
DmoyEO, es, tI, otam, ere. a, 

Faire qnitter, d^aeer. DU 

movere aliquem tentmuid , 

laire dianger d*aTis. 
DnuB, amm.^. plur, Les Fu~ 

nes, maledictions, impr^ea- 

tions. 
DiRiGo, is, exi, ectnm, ert. «. 

Diriger, conduire. 
Dumo, is, emi, emptnm, ere. 

a. Decider, d^oidr, tcmil- 

ner. 
Dnopio, is, oi, reptam, ere. «• 

Voler, piUer. 
DiRuo, is, i, tnm, ere. a. Abeft- 

tre, d^tmire. 
DiscKoo, is, cessi, oessnm, ere. 

a. Partir, s*^oigner. 
DiscERPo, is, psi, ptnm, ere. «• 

Dechirer. 
DisciPLUfA, sB.y. InstmetioB» 

discipline, science. 
Disoo, is, didici, ere. a. Ap* 

prendre. 
DiacuRDiA, SB.y. Disoorde. 
DiscoRoo, as, ari, atnm, are. n, 

jfetre en d^ocoid, se s^ 

parer. 
DiscRiMsii, inis. n, Diff(6renee, 

danger. 
DisctTRRO, is, i, snm, ere. n, 

Conrir ^a et U. 
Discos, i. m, Disqw, palel. 
DiecoTiOt ky ssiy ssomy ere. o. 



DI8 
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Dissiper, dtedre, dA>roall* 

ler. 
DuKRTUs, a, «m. udj, ]£lo- 

qnent. 
DisjECTUs, a, nm. p, de 
Disjicio, is, ed, ectnm, ere. a 

RenTerser, rompre, disper 

ser. 
DisPAR. omn. gen, adj, Diffii- 

rent, dkproportionn^. 
DisPRROO, is, si, snm, ere. a. 

R^ndre 91 et U^ disperser. 
DisPRRtns, a, nm. p, de dis- 

pergo. 
Dispucio, es, coiy citnm, erei 

11. D^Iaire. 
DispoRO, is, sni, sltnm, ere. a. 

Disposer. 
DisposiTDt, a, nm. p, de dis* 

pono. 
DispuTO, a^ stI, atom, are. a 

Dispnter, disconrir. 
DissENSio, onis.y. et 
DissBirsus, As. m, DiTision, 

discussicm. 
DissKMTio, is, si, snm, ire. n. 

ifetre en dissension, ^tre dn 

sentiment oppos^. 
DisSKRo, is, ni, sertnm, ere. n. 

Parler de, disconiir. 
DissiMius, m, /., e. n, adj, 

Diff^rent. 
DissiMiLiTiiDo, inis.y*. Opposi- 

tion, difference. 
DissiMULo, as, aTi, atnm, are. 

a. Dissimnler, feindre, de- 

gniser. 
Dissipo, as, aTt, atnm, aie. a. 

Dissiper. 
DissuADKO, es, asi, asnm, ere. 

tf. Dissuader, s^opposer k, 
DiSTRACTus, a, nm. p, de 
DisTRAuo, is, xi, ctum, ere. a. 

Tirer, detoumer, distraire. 

In diversa dietrahere , ^car^ 

teler. 
Dbtribuo^ Is, i, ntnm, ere. «• 

Partager, dbtriboer. 
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DitiBWTuiy % ■m.|».4« dif- 

tribuo. 
DifTanaOt i«ySif trictam, ert. 

a. Tirer. 
DuTomBo, as, avi, atam, ara. a. 

Disperter^ d^truire, brouil* 

ler, d^ncerter. 
Drraaoo, is, ere. n. S*eariGhir. 
Dmo, onia. /. PouToir. 
DmoR, J^.y.» ias« ». comp, de 

diTes. 
DmssiMiia, a, am. m/. de dl- 

Tes. 
DiTo, as, stI, atam, are. a. Eo- 

richir. 
Dnx. «u^., eomp. diadas, «i^. 

diatissime. Loogtemps. 
DnmnufiTAS, ldM.Jl Longue 



DnmTmiius, a^ am. adj, De 

longae dar^. 
DiTiirDo, is, didi, itom» ere. «. 

Yendre en ditail. 
DmBsui, a, am. adj, DifT^* 

rent, contraire. 
DiTxaTo, is, i, snm, ere. a., #r 
DiTUiTOR, eris, sas som, i. 

dep. Toumer Tcrs» aller loger. 
DiTBs. omn^ gen^ adj., Aicbe* 
DiTiDo, is,si, sam, ere. a, Par> 

tager. 
DiTunTua. adv, Parinspiration 

da del. 
DiTnnrs, a,am. adf. DiTin. 
DiTm^amm./, pl, Ricbes- 

ses, fortune. 
Do, §My dedi, atum, are» a, 

Donner, Uvrer, accorder. 
DocEO, es, ai, ctam, ere. a, 

Ensdgner, faire Toir, iasM 

trulre. 
DocToii, oris. m, Blattre, qai 

enseigne. 
DccTraiNa, m. /, Doctrine, in- 

struction, babileti, soience, 

saToir. 
DoGTDs, a, am. «^'. Habili^ 

savant, instniiti 



DTO 

DoiJkmukf m.m. Dolabdla. 
DoLEO, es, oi, itum , ere. js« 

S*aCfliger, se plaindre, sottf« 

frir. 
DouuM, ii. 11. Tonneaa. 
DoLOR, oris. m. Duuleur, peine, 

ressentiment. 
DoLusE. adv. Artifideasement, 

perfidement. 
DoLus, i. m. Fourberie, ruse. 
DdMtdUUiiy il» n. Uomicile, 

sejoar. 
DoM»4Tio, onis.y., et 
DoMDfATUSi, 6s, m. Domina- 

tion, poissadoe, empire. 
DoMUiua, i. m. Maitre, Sei- 

gnenr. 
DoMmA.iiua, i. m. Domi^en. 
DoMmis, a, um. p, de 
DoMo, as, oi, itom, are. a, 

Dompter, subjuguer, Taincre. 
DoMUS, ^ ou i. f. Maiaon ; lc 

g^nitif domi est pris adv,^ ii 

H maison, oomme helU^ ai 

temps de goerre. 
DoNEC. conj. Jusqa'a ceqoe. 
Dpxo, as, sTi, atum, are. «« 

Doooer, gratifier. 
DoHUM, i. n. Doo, pr^sent» 

offrande. 
DoRMio, is, iTi 01» ii, itom, irt« 

n. Dormir. 
Doa, otis* J. Dot, m^te, qna- 

lite, talent. 
DoTALis, m.f.y e. n. adj. D« 

dot, de Booes. 
Dbaoo, onis. m. Dragon. 
Dbusus, i. m. Drusus. 
Dubito, as. n. Doater, bMler. 
Dubium, ii. n. Doote. 
Ducbmti, sb, a. adj. pl, Denx 

cents. 
Duoo, is, d, ctum, ere, a. Bto* 
ner, oommander, engager, 
prendre. Dueere uxorem^ se 
marier (enparl. del^bomme). 
DuDUM. AJr, Depuis kmg* 
temps, 
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I)ui43S.m./, e. n, aif/. Donx, 

agr^le, dier. 
DuM. eonf. Jaaqu*a ee que, 

tamlis que, kNrtque, poorfn 

que. 
DuitMODO. atMf, Pourru qoe. 
DxniTJiXAT» aa¥, Seulement, 
Duo, a% oi a4h\ pl. Deux. 
DuoDEcm. ina. Douie. 
DuooECQCdi, a,uni. a^'. »■*». 

Douzi^me. ^ . 

DurLBx. omn. gtn. «^if/.Douhli, 

deux ; rus^, perfide. 
DuvuGO» M, »▼!, »t«un» ««• •• 

Doubler. 
DuRO, aB, aTl, atniai are. i». «* 

a. Dnxer, Mibaister, endurar, 

supporter. 
DuRUS, a, nm. «4« ^» P*' 

nible. 
Dux, nds. m, Ghel, g^n^ 

guide. . 

Dtrracbium, ii. ». ^X^^ 

ehium pnraixo), ▼ille de 

riUyiie, s«r rAdriatique. 



EFf 



Ut 



E (deTant les eonsonnes) #/ 

•X (devant lesToyelles). pr<h. 

abl. De, a, snr, sekm, d a- 

pr^ depnis. 
Ebur, oris. n. iTaiie. 
EBUENsusi, a^ nm. odf.,ot 
Eburiius, a^ nm. W/ . D iTOire. 
Eccx. adv, Yoid, Toila* 
EcQUAHDO. adf, Est-ee que 

jamais? 
EoQuu, ecqu» on ecqua, ee- 

quod ou eoquid, et 
EcQUURAM, ecquanam, ec- 

quodnam ou ecquidoam. mdf. 

T a-t-il quelqu*un? £st-il 

qnelqne ehose? 
EDikX. omn. gtn. adj, Gffiad 
ir, qui d^ore. 



Edico, is, xi, ctum, «re. a. 
Cotnmander , faire d^fenae. 
EdUere diem, fixer le jour. 
^DicruM, l. n. ifedit, ordre. 
EDrrus, k, nm. ad/. EleTe. 
Editus, a, um. />. de 
Edo, is, didi, itum, ere. a. 

Faire, sortir, mettre an jour, 

terminer, eleTer. 
Edo, edis ou es, edit ou est, 

edl, esiim ou estum, edere ou 

esse. a. Manger. 
Edocko, es, ni, ctum, ere. a, 

Instruire. 
Educ^tio, onis. /, Education. 
Educator, oris. m. Pr^pteur, 

nourricier. 
Educo, as, aTi, atnm, ate. a 

jj^eTer, instndre. 
Educo, 11, xi, ctum, ere. a 

Tirer de, conduire hors. 
Eductus, a, um. p. de educo. 
^H^ECTUS, a, um. p. de efficio. 
ErFXMUfO, as, avi, atum, are.«. 

£ff<&miner, amoUir. 
Etfbro, as, sTi, atum, are. a. Al- 

«rir, exasp^rer, rendre cruel, 

faroufihe, sauvage. 
Effxro, fars, extuli, elatum, 

fem. a. Enlerer, ^ver, 

porter en terre. 
Effxtus, a, um. adf. Epuisi, 

amolii, languissant. 
EFFioiOi is, eci, ectum, ere. a. 

Etre oause, procurer, rendre, 

Tenir a bout. 
kFFiAorro, as, avi, atum, are.a. 

Demander avec instance, sup- 

plier. 
Bffluo, is, xi, xum, ere. n. 

Coiiler, 8*6couler, sortir de, 

se dissiper. 
Gffooio, is, i, ssum, ere. •. 

Creuser, deterrer, crever. 
EFFoasua, a, um, p. de ef- 

fodio. 
Sffuiho, is, i» Itum, ere. isb 

Eciiapper a, iviter, 8*enluir, 
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EmniDO* is, fadi, 

a, R^puidre, ^paiser, dim- 
per, faJre tomber, taire d^ 
border. Effkndi portu^ m 
pr^cipiter hors des portet. 

EvFUSUs, a, mn. ^. ds efiando. 

EFruno, is, iii, itnm, ire. n. #f 
a, Parler sans rMcgdon, ba- 
Tarder, d^ter k tort et k 
traTers. 

EGBififs, a, am. adj, Pasm, 
indigent. 

Eoso, es, goi, ere. is. Haa- 
quer de, aToir beaoiB. 

Egkria, se. /*. £gfrie. 

£00. pron. le, moL 

EoRSDioE, eris, gresaos som, 1, 
dep. Sortir, s*en aller. 

EoREOii. ad». Parf ai te m ent. 

EoEsoius, a, nm. adi, Distin- 
ga6, excellent, habile. 



p, de egre- 



ec tnm . ere. a. 



mgeox, parfoit. 
EoEESsus, a, om. 

dior. 
Encio, is, ed, 

Jeter hors, bi 
Elabor, eris, lapsos som, i. 

<i20/». S'Miapper, s'^coaler. 
ELANGUEtco, is, goi, escere. ». 

Langnir, s^afEaibfir. 
Elapsus, a, nm. p, de eln- 

lM>r. 
Elatus, adj. tXeti^ noble^ 
Elatus, a, nm. p, de ^ero. 
ELEGAifTER. odv, kwec hthOd^^ 

aTec goftt, ti^gamment. 
Elegaiitia, 8b. /*. GoAt, ^l^ganee, 

politesse. Elegantia*ermomu^ 

distinction dn langage. 
Elephahtus, i. m., et 
Elepbas, antis. m, ^l^phmit. 
Elido, is, si, som, ere. a 

Ecraser, briser. 
Euoo, is, ejg;i, eelnm, ere. a 

Choisir, ^lue. 
Elisur, a, nm.^. d!^-eliilo. 
Eu>QURirTiA« »• /• ^loqnenee. 
Eluixo. es, si, ere. js. Brilkr. 



Emeiiius,», nm. /. de tmaAut. 
Emsritus, a, nm. adj. tjai^ 

rite, qvd a &it son tempt. 
Emstioe, iris, emensns sora, 

iri. dip, Pareonrir, mesnrer. 
Emirbo, es, oi, ere. n, S^&errv 

an-dessns, se distingner, 

exceller, ressortir. 
Bmrto, ia , miii , miisnm, ere. 

a. Mettreboit, lidicr, lai*- 

ser, aller, renroyer. 
Emo, is, i, emptnm, era. a, 

Acheter. 
Emouuo, is, iriy itam, ire. «• 

AmcJlir. 
Emptoe, orii. m, Adwlear. 
Emftus, a, nm. p, de emo. 
Er. adv. Toiei, ToUa. 
EvARRO, BS, ari, atmn, are. a, 

Raoonter, dii«. 
Ererto, as, ari, atom, are. a, 

^nerrer, affaiblir. 
Erim. eonj, Gar, en effiet. 
EiriTEO, es, ni, ere. n., et 
Er iTESoo, is, tni, escere. n. Bril- 

ler, se distingaer, Mater. 
Eniiius, ii, m. Enniutf Tienx 

poete latin, n^ k Radies en 

Cakbre, S40 st. J. C 
Eifsis, is. m, t,^. 
E6. adv. (ayee monTement). Li^, 

teOeinent, d'aataiit. 
Eo, is, iri, itnm, ire. n, Afler, 

mardier. 
EpHssiue, a, mn. adf, Dli- 

ph^, j^ph^sien. 
Ephesus, i, /. Aphita^ ane 

Tille de PAsie Minenre, sm 

la e6te ooeidentale; fameaae 

par son temple deDiane, nne 

des sept merreilles dn moade 

etqnifat brftl^ par ^rostrate. 
Epicurus, i, m, tipicare, {^ 

losophe, n^ pr^ d'Ath»es, 

Pan 344 or. J. C. 11 ensei- 

gnaitqnele plaisireatlcsoo- 

Terain bien, ■uls fl le fon- 

kit terapM par ia 1 
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tion, pi^ de ten, ^- 

gramiiie. 
EpiROTii, aTQm. m. pl, Les 

habitants de r£|Hie. 
Epirus, i. /, ipire (!*), pro- 

▼ince de raneienne Grice sep- 

tentrionale. 
Epistoi.4, m. /, Letcre, ^ttre. 
EpuljB, arum. y. ^. FestiB, 

repas. Epmlarmm smmpimt^ 

depense de la taUe. 
Epulor, aris, atus •om, ari. 

dep. Sonper, fafa« nn grand 

festin, faire bonne dikre, 
Equbs , itis. m, GaTafier, dit- 

Talier. 
Equesteii. m.y tria, m./^m.m. 

adj. ^qnestre, de cheralier. 
Equitatos, tm, m. GaTalerie, 

action d'aller a cheraL 
Equito, as, ari, atom, are. Jt. 

AUer k cheral. 
Equvs, i. m. Cheral. 
Eesctus, a, nm. p. de eriffo. 
Eeoa. prip. mec. EHme, 4 1*4- 

gard de. 
Eroo. con^. Done. 
Erioo, is, exi, eetnm, ere. «• 

Elerer, eriger, relever. 
Eaipio, is, pui, reptum, ere. m. 

Arracher, enterer, rarir. 
Error, oris. m. Enenr, ^cart. 
Erubesoo, ia, hui, ere. m. Ro«- 

gir, RToir honte. 
Erudio, is, iri o» ii, itum, 

ire. m. Instmire, enseigner. 
Eruditus, a, nm. p. de erudio. 
Erumpo, is, rupi, mptnm, ere. 

11. S'elanoer, Mater, aortir 

aTCC impetnosit^. 
Eruo, is, i, utnm, ere. m. IM- 

terrer, arracher. 
EscA, 8B./. P&ture, noor ri ture, 

appAt. 
Et. conj. Et, ausei, m4me. 
Etiam. comj. kmA^ mtaM^ m^ 



BZC 



IM 



Bmim. eeiy. QtuaA Ydmm 



ErRi7RU,fle.y. titrurie^proTinee 

d^ItaUe (auj. Toscane). 
Etrusci, onan.m.pl. ^tmsqnes. 
Etsi. conj. Qnoique. 
EuRiPiDEa, is, m. Euripide^ 

eti^re tragique grec, n^ a 

Salamine, ran 480 aT. J. C. 
Etado, is, ri, sum, ere. n. S*^ 

chapper, se dM>arraa8«r de, 

parrenir k , devenir. 
Etrhio, is, i, entum, ire. m. 

ArriTer («n parlant d*un ^4- 

nement). 
Btxrtus, As. m. Ev^oemeBty 



Etxrto, is, i, snm, ere. m. Bmi- 

Terser, dtonire. 
Ettio, as, ari, atum, are. «. 

I^Titer, se d^onmer. 
Etoco, as, ari, atum, are. m. 

Attirer, appder, conToqner, 

^oquer. 
Etou>, aa, ari, atnm, are. m. 

S*eflinir, s^enToler. 

Ex, fwf . E. 
Ezagerbatus, a,ttm. p. dc eza- 

oerbo. Aigri, m^ntent. 
EzACTOR, oris* m. CoUecteur 

(d'imp^), exaeteur, bonr- 

rean, qui exige. 
EzAHiMis. m. /f 9, m, mdj, 

Inanim^ mort. 
ExAimio, aa, ari, atnm, are. a. 

Faire niourir, gleoer d*^poi»> 

Tante. 
ExARDHioo, is, arsi, ardeseere. m. 

S*aJlumer, s*emporter. 
ExARO, as, ari, atum, are. a. 

Labourer, tracer, ecrire. 
ExASPERATira, a, nm.p. dc 
ExASPERO, as , ari, atnm, are. 

a. Aigrir, irriter, exasperer. 
BxcALCEO, as, ari, atum, are. 

a. DMiansser. 
BxcBSo, is, essi, esaom, ere. Ji. 

Sortir de, qoitter, eRcMer. 
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BrcBLLnm. rnim, gm, mdf. 

Disdngoi» escettent, ^mineiit. 
ExciLLO, «, «f ia, ui^ ere. n. 

ExceUer, •orpaMer. 
ExGKLftUft, a, um. adj\ t^e/yi, 
ExcsPTUS, a, um. p. de excipio. 
EaLCXDioii» it Ji. Dettructioii, 

ruine. 
Bjccio, is, ItI mi II, itnm, irt. 

a. ^veiUar» ezciter» Ciire 

Tenir, fidr* eortir. 
BxoiPio, is, eepi, ceptum, ere. 

a. Aecneillir, toriMrtBndre, ter^ 

miner, excepteri sooceder iu 
Bxcrro, ae» avi, atnm, are. a 

Enconrager, escatsr,x^yeiUef. 
Excmn, a, nm. p, dt excio. 
ExouLMO, aa, avi» alnmf are. n. 

S'ecner. 
ExcLiTDo, is, si, inm, eve^ a, 

Repousaer, exclnre. 
ExcoLo, is, ni,^ ultnm, evei a, 

EmbeUir, cultiTer. 
BxcusATxOy onis. /. JSxcaat, 

pr^texte. 
Excuso, as, STi, atum, aiei a. 

Exeuser, jnstifieri donner poer 



Excmisui, a, nn. p. de 
Excuno, is, nssi, «ssnm; ere. 

a. Secouer, renTerser, exami- 

ner k fond. 
ExKMPLUM, i. m, Exeinple. 
ExsMPTus, a, um. p, de eximo. 
Exso, is, M OM ii, itnm, ire. n, 

Sortir, s'eu aller. 
ExBRCBo, es, ui, itnmy ere. a, 

Exercer, fatiguer. 
ExxnciTATio, fom,/, Exerciee, 

occupation. 
ExsRCmuM, ii. j». Exerdce, 

pratique. 
Exuuarus, 6s« m. kxmke. 
Ktfbo, is, rui, ertum, ere. a, 

Tirer hors, d^couvrir. 
BxMXBxo, es, ni, itum, ere. a. 

Montrer, Isire volri fii- 

senter, ezhiber. 



EXP 

£xBORmio, esi ni,ere. a, etJi.,st 
ExBORnxsGO,is, mi, resoere. a. 

et n. Avoir en borrenr, AtR 

saisi de frayeur. 
ExiGO, is, egi, actum, cxe. «. 

Exiger, passer, bannir. 
£xiouu8, a, um. adj. Petit, 

court, etroit, «xign. 
ExxLis. m. /., e. n, adj. Biaigxe, 

cbetif, mince. 
ExiMXus, a^ nm. ai(f . Excdknt, 

distingu^ prodigieux, raxe. 
ExiMo, 18, emi, emptum, ere, 

a, Oter, soustraire, derober. 
ExiiTXMATXOi onis./. Opinio% 

reputation, estime, oonsid^ 

ration. 
ExiSTiMO, as, avi, atnm^ are. 
, a. Croire, regarder comme, 

penser, ^tre d^aiTis. 
^xmuM, ii. n. Perte, miiN^ 

desastre, malbeur. 
ExiTUs, Aa. m, Issue, reussitn, 

fin, mort. 
BiORDXUMt ti. n, Exorde, cooh 

menoement. 
ExoRXOR, eris, ortns sum, iri. 

dep, (qudtri^me coojugaison 

a rinfinitif, troisieme aux 

antres temps.) Naitre, s'ele* 

Ter, prendre sa sonrce. 
ExoRTUS, M^um.p,de exoriur. 
£xP4TEO| es, paTi, ere. a, d 

»., et 
ExsaTRSCo» is, pari, Tesoera. 

a. et n, S'eCErayer, toe ^on- 

Tant^. 
BxPEDXO, is, ii o» iri, itum, 

ire . a. Degager, tirer, pr6- 

parer, appareiUer. 
&XPKDIT. impers. II est aTante- 

ExpKDXTXO, onis. y. Expedition, 
pr^paratib de guerre. 

ExPEDXTUS, a^ xua.p. de expedio. 

BxPSLLO, is, puU, pulsum, era, 
a, Cbasser, bannir. 

BTPmnoy h^ diy wama ere. «. 
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Peatit, payir, ^^peftse^, eom- 

parer. 
Ex^ENSns, i, nm. j». tl€ tz* 

pendo. 
ExpERGUCOR, eris, perrectni 

ituaa, i. i^p. S*^eill^. 
ExFE&msimTM, i. n. £xp4o 

rience^ essal. 
BzPSRiOR, irisy erlni snm, Iri. 

iUp. ^prouTer, tenter, ezR* 

tniner, •'assnreir. 
Ktp^rb. omn. j|#j». adf, Qjti 

iiianqne ^. 
Ex^ERTUi, a, nm. p, tU expe* 

rior. 
£xPKTo, is, MoB ii, itnm, ere* 

a. D^sirei', rech^rcher aTec 

ardenr, an^itiunner. 
Expio, aa, ati, atnm^ are. a. 

Expier, r^parer. 

EXFLORATOR, oHs. JN. Eipiony 

edaireur. 
ExpLORo, as, ati, atnm, are. «• 

Reconnaltre, aUerii la dkeom' 

teiite, explorer 
ExPORO, is, sni, sitnm, ere. a« 

Expliquer, exposer, d^dareri 

mettre a terre, d^barquer. 
Expusco, is, poposci, poscitnm» 

ere. a. Demander, cox^nrer, 

r^damer, exign. 
Exposmo, onis.y. Exposition. 
ExposiTue, a, nm. p, de expono» 
ExPRBSSUS, a. nm. 0. de 
ExPRiMO, is, pressC pressnm^ 

ere. a. Exprimer, decrire, 

repr^senter, modder. 
ExpROBRo. as, avi, atum, are. 

a. Reprocher. 
ExpROMO, is, ompd, omptnm» 

ere. a. D^ployer, tirer de. 
ExpUGHATio, onis. f, Prise, 

action de prendre d'assant. 
ExPUGN9» as, avi, atnm, are. a. 

S^emparer» prendre d*assant» 

taincre. 
Expui^uv a, «111. p, dt ex- 

pello. 



sn 



18T 



BxQulRo, li, iItI, dtnm, ere, 

a. Redierdier, s'enqn6rir. 
ExQUisiTUs, a,nm./».<^exqairo. 
ExsGiDiuM, ii. 11. 9ojr, exd- 

dium. 
Ezsciinxi^ is, idi, issnm, ere. a. 

Couper, retrancher, detruire. 
ExsRCROR, aris, atns snm, ari. 

dip. £x6crer, maudire. 
ExsiQuiM, amm. /. pl, YvaA» 

rRiUes, obsiqnes. 
ExfERO, is, n( rtnm, eret o. 

Foy, exero. 
lilxsiuo, is, ni «< il, ire. ». 8*^ 

lanoer, Ixmdir, tressaiUir. 
ExsiuiJM, iL n, Exil. 
ExsoLvo, is, i| olutnm, olfere. 

a. Ddier, payer, d^livrer. 
fixspxcTATio, onis.y. Attente. 
ExspsGTO, as, avi, atum, are. a, 

Attendre, esp^rer. 
ExspiRO, §%j avi, atum, are. a. 

etn. £xpirer,mourir,exlialer. 
ExsTWCTUS, a, nm. p. de 
ExoTniouo^ is, xi, ctum, guere. 

a. ^teindre, ^uffer. — E*' 

timgmif s'toindre, monrir. 
ExsTO^ aa, stiti, are. n. ^tre, 

snbsister, lester, se montrer. 
ExsTRUCTUS, a, vaa,p. de 
ExsTRUo, is, xi, ctom, ere. a. 

BAtir, ^lever. 
Exsuoo, is, xi, ctum, ere* a. 

Snoer. 
Exdui., nlis. m. Exil^. 
ExsuLO, as, avi, atnm, are. n. 

S*exiier, «tre exile. 
ExsuLTO, as, avi, atum, are« ». 

Santer, ixaadir, tressaillir de 

joie. 
Extsmpl6. ai/p. AnisitAt, soiu 

le-champ. 
ExTSRHUS, a, «m. Etrangcr, 

du dehon. 
ExTSRRBO, es, ni, itnm, ere. #• 

ipottvanter, effrayer. 
ExTSRRiTUB 9 •» om. |»« dt 

estiffM* 
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EmEira, a, wn. mdj, itranger. 
ExTiMKOy et, ni, ere. «., et 
ExTiifEsoo, it, 01, ere. a, Ap- 

prehender , craiadre bean- 

coup. 
ExTOLLO, Ib, tnli, elatnm, tol- 

lere. m. Lerer, ^erer, yanter. 
ExTRA. prip» aee, Hora de, de- 

hors. 
ExTEA. adv, An dehort. 
ExTAAcrma, a, nm. p, da 
ExTEAHO,is, jd, Gtnm, ere. «. 

Tirer, arneher. 
ExTaAORoufAiiiiia, a, nm. adf, 

Extraordinaire. 
ExTREMua, a, nm. od/. Der- 

nier, extr^me. Extrema oim- 

HM, les manz les plus grands. 
Exuo, is, i, tnm, ere. a, IM- 

poniOer, qnitter. Exuerepa^ 

trem, Se d^poniller des sen- 

timents de p^re. 
ExuRO, is , nssi, nstnm, ere. a, 

BriUer, embraser. 



nm. adj, FaUen, 



Fabius, a, 

des Fabins. 
FABim, ii. m, Fabins. 
Fabricius. ii. m. Fabricias 
Fabrigo, as, are. «., ai 
Fabrioor, aris, atns sum, ari. 

dip. Fabriqner, eonstmire. 
Fabui^, m,/, Fable, apologue, 

r*cit. 
Facbtlb, amm.y. pl, Plaisan- 

terie, bons mots, fac^es. 
Facktus, a,nm. adj. FacMenx, 

plaisant. enjon^. 
Facirs, ei.y*. Fignre, risage. 
FAcnjK. adM,y eomp, vtu^ sup, 

illime. Facilement. 
Facilis, m,/, , e. n. adj, Fa- 

cile, donx. complaisant. 
Faciitus, ons. n. Action Ma. 

tante, conp hardi, erime, at- 

tentat 



FA8 

FAdOy l^ fsei, laetnmy ere. «. 

Fain, rendre, cauaer, exer- 

cer, estimer, faire en sorte. 
Factio, onis. /, Parti, &c- 

tion. 
Factom, i. n, Aetion, entr»- 

prise. 
Factus, a, nm. j». de fio. 
Facultas, atis. /. PermissloBy 

occasion^ moyeiiy facnlt^. 
FACuiiDUSy a, nm. adj, tilo- 

qnent. 
Falbrui. FaUries, ▼iDe d^^tm- 

rie. 
Falbrnus, a, nm. adj, de Fa- 

leme. — nger, territoire de 

Falerne^ sitoi en Campanie, 

renomme ponr son rin. /^tf- 

ieraum (s.-ent. rinnm), mm 

de Faleme. 
Fallo, is, fefelU, falsnm, ere. 

e. Tromper, surprendre» abn- 

ser. Falli, se tromper. 
Falsus, a, nm. adj. Fanx. 
Fama, sb. /. Renommee, r^p«- 

tation. 
Fambs, is. /. Faim, famine. 
Familia, m. / Famille, mal- 

son, domestiqnes. 
Famiuaris. m, y., e. n. Pa- 

rent, ami, qoi tient a la fr- 

mille. Re* /amiliaris, biens, 

fortune. 
Famhjaritas, atis.y. Liaisoii, 

amiti^. 
Familuritrr. ad¥. Famili^re- 

ment, en ami. Uti /amiliarim 

ter aliquo, £tre li^ aToc quel* 

qa'nn. 
Farum, i. n, Temple. 
Far, farris, n. Farine. 
Fascls, arum.y. pl. Langea, 

coucbes d*en(ant. 

Fascis, is, m. Fagot, fiiiseean. 

Fasti, orum. m. pl, Fastes. 

Fastus, a, um. adj, {/as^ qnl 

est permis). Fastusaies:jom 

iMle» jonr d'andienoe, op- 
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FB& 

pofli k Nefiuimt (woj, m 

mot). 
Fatioo, at, aTly atiiin, are. o. 

Fadguer, laaser. 
F4TUM, i. «. Destin^, deatiii. 
Fauces, inm. f.pl. Gorge, go- 

sier, d^file. 
Fausta,»./*. Faiuti, nontpropre 

(c'est-a-dire henreuae). 
Faustulus, i. /n. Faustnlut. 
Faustus, i. m, Fanstus, nom 

propre (c.-a-d. heureuz). 
Favko, es, favi, fautnm, ere. 

I». FaToriser, 4tre du parti 

de, seconder. 
Fayor, oris. m. FaTenr, i^e, 

attachement, protection. 
Fax, acis.y. Torche, flambeau. 
TmciAJM,m./.,e.n.adf. F^al. 
FKUcrrAS,atis.y. F^hcit^, bon- 

heur. 
Fkux. omn. gen. adj. Heurenx. 
FumiA, m.f. Femme, femelle. 
FxMUR^oris. n. Cuisse. 
Fenum, i. n. Foin. 
FxRA, ». f. B^te figroce ou san- 

Tage. 
FERik. ad9. Presque, k pen 

pres, presque toujours. 
FsRiiB, arum./. pl. Fltes, Ta- 

cances. 
FxRio, is, ire. a. Frai^ier. 
Ferme. adv. Presque, enTiron| 

ordinairement. 
Frro, fers, tnli, latum, ferre. 
a. Porter, emporter, rappor- 
ter, puUie^ souf&ir» soute- 
nir, resisterk. Prm Meferre^ 
montror. Perre fructum^ re» 

cueilUr le fruit. 
Ferox. omn. gen. adj. Fier, 

audacieux, guerrier. 
Ferreus, a, nm.o^^'. Defer. 
Ferrum, i. n. Fer. 
FfiRus, a, um. adj. Farouche, 

cruel, feroce, sauTa||e. 
Faryidus, a, nm. adj, Bonil- 
lant. ardent. 



FOl 



i8t 



Ffissus, a, um. adj. Fatigue. 
FnsTuiAHTER. adv. Proinpto- 

tement, a la hSte. 
Festinatio, om». /, Precipi- 

tatioD, promptitude, hAte. 
Festiwo, as, avi, atum, are. a. 

et n. H4ter, se hAter. 
Festus, a. nm.adj. Joyeux^de 

f^te. 
FicTiLis. m./., e, ». D'argile. 
FiCTUS, a, um. ^. de Fingo. 
Ficds, fls./ Figue. 
FmEUS, e. adj, Fidele. 
FiDKS. cl./. Foi, bonne foi, fi- 

delite, crojance, confiaace, 

alliance. Fidem rei facere^ 

faire croire a une chose. 
Froucu, ae./ Confiance. 
FiDus, a, um. adj. Fidele, con- 

fiant,sincere, digne d*^tae cru. 
Fioo, is, xi, xum, crc. a. Fi- 

cher, enfoncer. 
Figura, as./ Figure, forme. 
FiLiA, a./ Fille. 
FiLiOLA, m. / Fille, petite 

fiUe. 
Fiuos, ii. /n. Fils, enf;int. 
FlLUM, i. ». FU. 
FiKGo, is, xi, fietum. a. Faire, 
^ former, fcindre, iroagjinpr 
FiNio, is, ivi ou ii, itum, ire. a. 

Finir, terminer. 
Finis, is. m. et f Fin, terme, 

FineSj frontieres. 
FiNiTiMtTS, a, um. adj. Voisin, 

contigu, limitroplie. 
Fio, i», factus sum, fieri {pass 

de facio). ^tre fait, devenir. 
FiRMiTAS, atis. / Vigueurj so- 

lidite, fermete. 
FiRMiTUDo, inis. /*, Fermet^, 

resolution. 
FiRMo, as, avi, atum, are a. 

Affermir , fortifier, assurer, 

Firmare prsesidiis, mettre en 

etat dederense. 
FlRMUS, a , nm. adj. Tort, 

ferme, soUde, 
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FiT. imptFf. n tRim 
FiAeKLLmf , 1, I». Foaet. 
Flaoito, as, HTi, atam,are. a. 

Demander aTec Instanoe. 
Flagro, as, aTl, atum, are. n. 

BHiler, Itre embraa^. 
Flameh, inis. m. Flamine. 
Flaminius, ii. m. Flaminins. 
Flamxa, m.y, Flamme. 
FLBDIL14. m. f.f e. R. Lamen<r 

table, digne dMtre plem^, 
Flbcto, is, ^, zom, ere. a, 

Flechir, ppeiser, toomer. 
Flxo, es, eTi, etmp, ere, a. ft 

n. Pleufer. 
Flo, as, aTi, atiimi^ are, a 

et n. Sooffler. 
Floreo, es, ni, ere. n, Fleiirlr» 

briller, prosp^er. 
Fluctus, us. m, Flot, Tagae, 
Flumen, inis. n.^t 
Fluvius, ii. m. FleuTe,riTiire. 
F0CULU8, i. m. Petit foyer, r^- 

chaud, foumefm pour les S9« 

crifices. 
F0CU8, i. m. Foyer, fea, Itre* 
FoKDK&ATUs, a^ ^m, p. de 
Fqbosro, as. a, AUier, unvr. 
FosDUf , eris. n. AHiaoce» tralli. 
FoKNE&oR, aris, atos smoy w^, 

d^p. Prltei: a asore. 
FoENUs, oris. n. Usure, inti&rAt 

de Pargent, profit, 
FoLLicuLUs, i. m. {dinUn, de 

foUis). Soufflet, ballon. 
Foifs, ontis. m. Fontaine, soorce. 
FoHAS. dM/f .Dehors (aTecmouT.). 
FoREs, ium./. pl. Porte a deax 

battants. 
FoRis. adM, dehors (sans moar.) . 
FoRMA, «. f. Forme, figore, 

beaute. 
FoRMiDOLaeui, a, om. adj, Ee- 

dootable. 
Foma, fords. f. Hasard. 
FoRSAir. ad9. Peut-^trei par 

hasard. 
FoRsxTAif . a</f . peut-^tTA, 



VoftTAfltR, FoRTAflpS. «4p., tt 

FortA. adv. Par htMurd, peoi- 

FbRTis, e. CoorageaEy fofC, 

Fortitrr. A/f,, comp, ti^ 

tup. tissimi. Coara|^ense- 



Fortitudo, init, /• Valeur^ 

braToure, courage. 
Fortuitus, Bf on»' «^- Floi^ 

taft. 
FoRTuifA. m, /. Fortone, des- 

tin^, Dasard. 
FoRTUiiA, Bram./. pl. Biens, 

richesses. 
FonuM, i. /». Place pal>Iiqae, 

forum, barreao. 
FovEO, es, i, otom, ere. a. 

Il6chaaffer, soateoir. 
Fractus, a, um. p. de firango. 
Fragor, oris. m. Bruit, fracas. 
Frango, is,fi«gi, fractam, ere. 

a. Casser, biiser, reoTcrser, 
dompter, Taincre. 
Fratsr, tris. m. fxkxt, 
Fraternus, a,am. adj, F^ter- 

nel, de fr^re. 
Fraudo» as, aTi, etoin, mtt, o, 

Frustrer, tromper. 
Fraus, aadis. / Fraode, arti- 

fice, stratageme. 
Frendbo, es, ere. n.^et 
Frendo, is, ere. n. Grincer des 

dents, firi^mir, 8*indigner. 
Frerum, i. 1».» •t 
Freni, onuo. m. pl, F^eio, 



Frequbics. omn, gen. adf, Eo 
graod oombre, fr^qaent. Fr0- 
quent senatm^ le S^oat en 
corps. FenirefrequenSf Teoir 
fr^uemment. 

Frbqubiitbr. mdv, Fr^qaem- 
ment, abondtnmieot. 

FRBQUEifTiA, m.f. Foule, grand 
nombre, affluence. 

FREQUFirro, as. a. Fr6qoentcr« 
ctitibreTy peapkr« 
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FMnuM^ i. Jt Detroh, bnt df 

Farrus, a, am. adf. SVp- 

poyant •ory ■(^uye rar. 
FAioiDtys,a, nm. 017. Froid. 
FROirs, ontifl. /. Front, Tisa^e, 

apparenee. 
F&ucrns, itt, m, F^vlt, rerenn, 

aTantage. 
FRtJOAUTAt, atb./. fVagaM, 

tanp^rance, sobiiM, econo- 

FauiisirrAiiiiys, a, iim. ai^, 

Agraire, qol arappoitau bw. 
FiiUMi]rro&, aris, atas som, 

ari. iUp, Cherdier des vifres, 

aHer k la proirision de bM, 
FauMKirnjM, i. n. BU. 
Fruor, eris, itns som, i. dSp^ 

Jonir de. 
Frustra. ad¥. En Tain. 
FurvBTTUS, ii. m. Fnffetias. 
FuGA, »,/, Fuite, exil. 
FuoiKirs. omn* fen, fnjvtA^p. 

pris. de 
Fuoio, is, i, itnm, ere. n, Ha. 

Fuir, 8'echapper. 
Fuoo, as, avi, afnm, are. a, 

Mettre en fiiiite. 
FuLOio, es.lsi, ere. 1». BriHer. 
FuLHKN, inis. n. Fondre. 
FUI.YIA, m, /. FnlTie. 
FuMO, as, are. n« Fnmer. 
FuNALX,is. n. Flambeau, torcbe. 
FuifCTUs, a, um. p, de Fungor. 
FunDA, «./. Fronde, 
FuNDO,is, fadi. fusum, ere. a, 

R^pandre, d^faire, fondre, 

se repandre. FMm/t,s'^u]er. 
FuNDUS, i. fw. Fonds de ten«. 
FuNKBRis, m,/.,e. n,adj. Fn- 

nebre. 
FuifOOR, erfs, fimctns snm, i. 

d^p, S'acquitter de, faire. 
FuNipui.us, i. m. Corde, ilccne. 
FuNis, is. m. Corde, cAble. 
FuNUS, eris. n. ConToi, ftm*- 



FuR, oris. m. VoWar. 
FuRAX. pmn. gen. oeH, Aatli- 

seor, qni aime k derober. 
FmcA, a./.Foorche. 
FuRCULA, «. / Petite fbnrche. 
FuRius, ii. m, Furius. 
FUROfij oris. m, Pureur. 
Ftrsns, is. m, BAlon. 
Fusus, a, nm. p, de fando. 
FuTURus, a, om. ^. /utur de 



GaBH, oram. m. piur, Gabies^ 

Tflte ancienne dn Latium, 

cbei les Yolfqnes, colonie 

d'AIbe. 

aABiNUS, a, om. ad/. Gabien. 

G4DKS, inm./. pl, Oad^ (Ca- 
dix), Tille de IWrie (Es- 
pagne), dans hi Betiqne, k 
i'emboachare da Betis (Gua- 
dalqoiTir). 

Galra, «./. Casqae. 

Gallia gisalvina./. Gaule eU-' 
alpine (la) , peupl^e par les 
Ganlois ^tablis en de^k des 
Alpes par rapport auz Ro- 
mains, dont eue toit s^ar^ 
par le petit fleuTe Rubicon. 

Gallicus, a, om. adJ.De la 
Gaule, Gaulpis. 

Gallus, i. m. Gaalofe. 

Gallus, i. m. GaHus. 

Garruutas, atls. /. Babfl,ba« 
Tardage. 

Gaupium, ii. n. Joie. 

Gaza, m. /. TrhoT, richesses. 

Gkminatus, a. um. p. de%^ 
mino. Doubie. 

Gkminus, a, um. adj. Denx, 
jumean, k deux risages. 

Gxmma, «. /. Pierre jff^euse, 
diaton & bague, bourgeon. 

Gxmo, is, ni, itam, ere. a 
\ et n GJmir. 
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GmiTiif , a, on. /. 4lt gip»- 
Gun, ends. /. Eam» Batioa, 

fianiUe, etpeee. 
GiMu. «. Genos. 
Gsm», eiu. ». Geavty mI*- 



Murte. 

GuiMAiiu, n.yi Germamie (la), 
TMte oonMe de l^Eorope 
«ndenne, eorrespondant k 
pea pr^ « rAHemagne ae- 
todle. 

Goio, ift, tf^ gestnm, ere. a. 
r, fidre, < ^" 



Porter, £ure, exeroer. — G&- 
rere morem alicui, AToir de 
la complaiaance poor qud- 
qa*an, lui ob^. Gerere se^ 
•e condnire. Gerere *t mm» 
trem^ se conduire en m^re. 

GuTA, orum. n. //. Exploits^ 
belles actiuns. 

GuTO, as, ariy atnm, are. «• 
Porter (sar soi), porter. 

C^STUS, a, nm. p. de gero. 

GuTUs, 6s. m. Geste. 

GcruLiA, e. /. Gitulie (la), 
eontr^ d'Afriqae. 

GliHio, is, genui, genitam, ere. 
a. Engendrer, donner la 
▼ie. 

Gladutor, oris. m, Gb- 
diatear. 

GiJkDius, ii. m. £p^. 

Gloria, m. /, Gloire» r^ta- 
tion, honnenr. 

Glorior, aris, atns snm, ari. 
dip, Se glorifier. 

Gloriosui, a, om. adj, GIo- 
rieax, orgoeiUeax. 

GRACCHua, i. m. Graochas. 

Graous, tfks. m. Degr^, marche, 
pas. 

GRiBCU, m»f, Grioe (la), con- 
tr^ c^lebre de TEurope qai 
^tait partagee en beaucoup 
de petits j^tats indepen- 



GTM 



i. «. (Terme de 

fls^pris) : nn mMiant Gree. 
GRACDt, a, MR. 4u^'. Gree. 
GRAMimu», a, nm. adj, I>e 

gasui. 
Grahdu. as. /., e. »• a<iy. 

ConsidMib, gnnd. 
Grahum, L is. Gnin. 
Grafuum, u. »• Stylet poar 

^crire. 
Gratu, pl. f, AcCions d* 

graoes, i cuief cJ nieii f i . 
Gratu, ae. f, Grioe, &vear, 

amiti^ ranerdment. In gro' 

iiam redire, Se reconci- 

lier. Gratias agere, Rendi^e 

des actiMis de grices. 
Gratunus, i. m. Gratien. 
Gratu. ad¥, Gratuitement , 

poar rien. 
Gratulatio, <au»,f, Felicita- 

tion. 
Gratulor, aris, atns som, ari. 

dep, Feliciter. 
Gratus, a, nm. aJf, Agreable. 

recunnausant. 
Gravate. adv,^ et 
Gratatim. adv, Arec peine. 
Gratu. m. /., c. iiv Grave, 

charge, pesant, fort, considc- 

mble, affligeant. 
Gratitas, atis. /. pesanteur. 

graTite, fermete, digaite, 

mrce, importance. 
(^uyiTKR. adv.^ comp, ios, 

eup, issimi. Grieyement, for- 

tement, pesamment, dange- 

reusement, avec force. 
Gravor, aris, atos sum, ari. 

dep, AToir de U peine a, 

sou£&ir avec chagrin. 
Grsmium, ii. i». Sem, giron. 
Grex, etis. m, Tronpeau, 

foule. 
Gubkritator, oris. m. Pflote, 
Guttus, i. m. Borette. 
GnufAsiuM, li. js. Gymnase, 
eoU^ge. 
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Habso, m, ni, itnm. ere. a. 
Avoir, traiter, regarder 
comme, garder. — Hahere 
honorem alieui, rendre bon- 
nenr. 

Habhjs. m. /., e. n. adf. Propre 
a, convenable , appropri^ a. 

Habitatio, onia. /. Demenre. 

Habito, as. a, Habiter, reaider. 

Habttus, tB. m. Dispotitioat, 
contenance, habillement. — > 
Habitus corporis. Exterienr. 

HADBTTifBTTJM,i. «. Hadrumite, 
▼ille d'Afriqne (regence de 
Tunis), dont fl ne reste point 
de yeatiges. 

Himiirui, a, nm. adj. de die- 



H^REDiTAS, atis, sncceidoii, 

heritage. 
&BREO, es, sesi, flesnm, ere. n. 

S*arr^ter, s'attacher a, Atre 

en suspens. 
H2BRXS, edis, m. et/. H^tier, 

h^riti^re. 
Hjbsitatio, onis. /. B^aie- 

ment, incertitode, hesitaticMi. 
Hjbsito, as, avi, atum, are. n. 

Balancer. h^iter. 
Halitus, ^. m. Haleine. 
Hamus, i. m. Hame^on. 
Hanmo, onis. tn. Hanaoi. 
iUSTA, a). /. Javelot, hmce, 

piqne. Sub hastd vendare s 

▼endre a l'encan. 
Haud. adif. Non, ne pas. 

HaUDQCAQUAM. €Ui9. 

ment. 
Haurio, is, si, stum, ire. a. 

Poiser, englontir, avaler. 
Haustus, a, um. p. de haurio. 
Hebeto, as, ari, atnm, are. a. 

^mousser. 
HuxESPONTUS, i. m. Helles- 

pont (detroitdesDardanelles) . 



Herba, «./. Herbe. 
HEacnT.Fs, is. m. Hercnle, h6- 

rus, fils de Jupiter et d*AIc- 

meae, re^u dans le del apr^ 

sa mort. 
HxBENiiius, ii. m. Herennins. 
Hebes. Foy. Haeres. 
Heri. adv. Hier. 
Herodes, is. m. Hirode. 
Heu! interj. 'EL&ba\ 
HiBERifA, orum. n. p/. (sons- 

entendu castra), qnartiers 

d*hiTer. 
Hic, liaec, hoc. prom. adj, Ce, 

oet, cette, cehii, cefaii-ci, ce- 

hd-la, tel, telle, mon. 
Hlc. adv, Id, sans monvement. 
HiccB, haecoe,hocce. Mdme sens 

qne hiCj hwc. hoCj avec cette 

nnance de plus, qu'on mon- 

tre la personne on la chose. 
HiEMS, emis./. Hiver, temp^te. 
HiERO, onis. m. Hi^on, tyran 

on roi de Syracuse. 
HiLARi. adv.f comp. i&s, sup. 

issim^. Gaiement. 
HnARis. in.,/.,e. n. adj, Gai. 
HiLARiTAS, atts. / Amnsement, 

gaiet^. 
HiKC. ad». D'ici, de Uk. 
HiRUNDo, inis. / Hirondelle. 
HisPANiA, «. /. Espagne (1*), 

Tastc presqn*tle situeeauS.O. 

de 1'Europe, qne les anciens 

appelaicnt ansn Iberia et 

Hesperia. 
H18PAICU8, a, nm. adf, Espa- 

gnol. 
HiSTOBiA, «./. Histoire. 
HoDiE, ad». Anjourd'hui. 
HoMo, inis. m. Homme, per- 

sonne. 
H0NE8TA8, Btis. /. Honn^tet^, 

▼ertu. 
H0NE8TU8, a, nm. adf, Hon- 

n^, honorable. 
HoNOR, oris. m. Honnenr, 

charge, dignit^. 

IS 
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HoiroiATDt, a, m. p, i§ h^ 

Doro. Honori, Oliistre. 
HoNORiFici, adv,^ eomp, een- 

dus, sup. centissim^. Atoo 

bonneur, honor^lement. 
HoNORiFicus, a, om. adj. Ho- 

norable, qoi esten rboimeur 

de. 
HoNORo, as, aTi, «tam, are. «. 

Honorer. 
HoRA, ae.y. Heore. 
HoRATins, i. m. Honuse. 
HoRRtNDUiy a, om. pmri» ad§, 

Horrible, affrenx, effit>yaUe. 
HoRR£UM, i. n.Groiier, mige- 

sin. 
HoRROR, oris. m. Horreor, ef- 

froi. 
HoRTOR, aris, atat som, ari. 

dep. ExbortCT, engager. 
HoRTUs, i. m. Jardin. 
HosPKH, itis. m., hospitay», mm 

fim, H6te, ^tranger, Boa- 

▼eau-Tenn. 
HosprriuM, ii. ». Hospitalit^ 

iogement. 
HospiTus, a, om. adj, Hoe- 

pitaher, ^tranger. 
HosTiLiA, ao. /, Pahds d*Hoe- 

tiiius. 
HosTius. m,f,^ e. fi. adj, Hoe- 

tile, de l*eniiiemi. 
HosTiLiTER. ad», £n ennemi. 
HosTiLius, ii. m, Hostilius. 
HosTis, is. m. et/. Rnnoml de 

guerre. 
Huc. adv. Id, k ee point (arec 

inouvement) . 
HuMANiTAS, atis. /. Humanit^, 

indulgence, pulitesse, belies- 

lettres. 
HuMANim, a, nm. adj, Humain, 

poll. 
HuMERUS, i. m. Epaule. 
HuMiLis. m, /.j e. n. adj. 

Humble, bas, obscur. 
HuMORy oris. m, HiUBiditi^ Ta- 

peur. Uquide. 



HTE 

Htdr4, m, /, Ifydre. 
Htsms, Y. Hiems. 



Iarbas, m, m, larbas. 

IbuWf. U^ici. 

loo, is, i, ctnm, ere. a, Frap* 

per. Icere /oBdut, G<»« 

traetar allianee. 
lonis^ As. Nt. Goup. 
IcTnS| a, nm. p, de ieo. 
Idjba matkr, la m^me qna 

Gjb^. Foy. C;fbele. 
ImM, eadem, idem. pron, adj, 

Le m^me, la m^e. 
Idbo. eonj, G*est pourqaoi, 

poar caa, poor cette nd- 

son. 
Idonros, a, nm. tulj, Propre a, 

capable, snffisant. 
Idus, aam. Jf. pl. Ides. 
laiTUR. ctmi. Donc. 
loNARUS, a, um. adf. Ignorant, 

qni ne sait pas. 
Ignatia, «,/. Lftchet^, indo- 

lenoe. 
lonis, is. m. Fen. 
Igmobilis. m. /., e. n. adj, 

Ignoble, inconnn, obscnr. 
loNOMiHiA, SB. /. Ignominie, 

d^onnenr. 
loNORAimA, 8B. /. Ignorsnce, 

incertitnde. 
Ignoro, as, aTi, atnm, are. 0. 

Ignorer. 
Ignosco» is, novi, notnm, ere. 

a. et n. Pardonner. 
Ignotus, a, nm. adj, Inoonna. 
Ille, illa, illud. pron. adj. H, 

elle, lui, celoi-U, oeUe-Ia. 
lujo. ad9, Jjk. (sans mouTe- 

ment). 
Illigo. adv, AnssitAt, snr le 

champ. 
lLi.00. adp, Jjk (aT«e moare- 

uient). 
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Itjuacto, My zl, «re, #< 
IixucESOo» ii, zl, ere. ». Faire 

chaud, jonr, lidre. '^lUuxii, 

impert, II fait jour. 
IixuDO, is, si, sum, ere. Jt. Se 

moquer de. 
IiiLusTRis. m. y., e. n. a<^*. 

IUustre, ^datant, ^aire. 
Imago, inis.y. Image, statue, ap- 

parences. Imagines^ portraits. 
Imbeciixxs. m.y^, e. a. adj.^et 
Imb£Ciixus, a, um. adj, Faibje. 
Imbelus. m. /., e. ». adj, 

Ljlche. 
Imber, bris. m. Plnie. 
Imbuo, is, i, tum, ere. a. Pin^ 

trer, imbiber, remplir. 
Imitob, arts, atus sum, ari. dip. 

Imiter. 
iMMATUBUf, a, nm. adi, Hors 

de saison, premature. 
Immemor. omn. gen. adj. Qui 

ne se sonvient pas. 
Immensus, a, nm. adj. EKces- 

sif, immense* 
Imminbns. omn. gen. Immi- 

nent, mena^ant, p, de 
iMMiifEO, es, oi, ere. n, Me- 

naoer, dominer. 
Imminuo, is, i, tnm» ere. a. 

AffaibUr, diminuer. 
Immxnutus, a, nm. p. de im- 

minuo. 
Immitto, is, isi, issum, ere. a. 

Jeter, lancer, fiBdre entrer. 
Immobilis. m. 7*., e. n. adj. 

Immobile, inebranlable. 
Immolo, as, ari, atum, are. a. 

Immoler. 
Immortalis. m. /., e. n, adj, 

Immortel. 
Imo. conj. Mais, bien plns, an 

contraire. 
Impar. omn, gen, adj, In^al, 

trop faible contre, impair. 
iMPATiEifS. omn, gen, adj, Qni 

ne pent souffiriry impatient. 
Impzdimxntiim, i. n, Emp^e- 
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ment. Impedimenio eete^ 

Mettre obstade k, 
Impkdio, is, ivi ou ii, itum, ire. 

a. Emp^cher, embarrasser. 

Os hwtitaUone impeditum^ 

parole embarrassee. 
lMPEDiTU8,a,um./7. </tfimpedio. 
Imvello, is, puli, pulsum, ere. 

a, Pousser, engager a. 
Impendo, is, i, sum, ere. a. 

Depenser. 
Impxmsa, m,/. Depense, firais. 
Impehator, oris. m. g^neral en 

chef, empereur. 
Imperatorius, a, nm. adf, de 

gen^ral, d*empereur. 
iMVERFEcrus, a, um. adj, Im- 

parfait, qui n'est point 

achev^. 
Imperium, ii. n. Comraande- 

ment militaire, auturite, em- 

pire, ordre , £tat. 
Impero, as, avi, atum, are. a. 

Commander, ^tre empereur. 
Impetro, as, avi, atum, are. a. 

Obtenir. 
Impetus, As. m. Impetuosit^, 

attaque, choc, ardeur. 
Impie. adv. Avec impiete. 
Imfiger, gra, grum. adj'. Vif, 

actif. 
Impimgo, is, pegi, pactum, ere. 

a. Appliquer, iancer avee 

force. 
bfPius, a, um. adj. Impie. 
Impleo, es, evi, etum^ ere. a. 

Emplir, remplir. 
Implexus, a, um. p. deim" 

plecto. Entrelace, m^I^. 
iMPLicrrus, a, um. p. de 
Implico, as, cui, atum ou ek» 

tum, are. a. Enlacer, em- 

barrasser, arr^ter. Morbo im- 

plicitus, en proie a nne 

maladie. 
Imploro, asy avi, atum, are. a, 

Implorer. 
Impono, is, posni, situm, «re. 
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a, Mettre, impoMTy poter 

daiu oasnr. 
(mpositus, a, imi. p. deim-' 

pono. 
(MPOTEin. omn. gen, adj. Qni 

n^est pis mattre de soi o» de 

qiielqns chosc, fnrieiiz. 
Impressu}, a, nni. p. de im- 

primo. 
Imprimis. ad¥, Priiicipalement, 

sp^cialement, en premiire li- 

gnc. 
Imprimo, is, pressi, pressnm, 

ere. a. BCarqaer, imprimer. 
Improbds, a, am. adj. Me- 

ckant, opiniAtre, manqoant 

de probit^. 
Improyisus, a, am. adj, Im- 

preYu, inattenda. 
iMPRUDEifTiA, ». f, Impm- 

dence, impreTojance. 
Impubks et Impubis, is ou eiis. 

m, y*., e. n. Tres-jeane. 
Impudkns. adj. Impudent. 
lMPUKtTUs,a, um. adj. Impani. 
(n. i>rep, Abl, (sans moaTe- 

ment.) En, dans, sar. Aee, 

(avec moavement.) £n, dani, 

contre, envers, poar. 
In^timabius. m. y.» e. », 

adj. Qui ne merite pas d*Atre 

estime, ou^ Qni m^te soave* 

verainement d'£tre estimi. 
InAMBuiiO, as, avi, atam, are. 

n. Se promener dans. 
IiiAUDiTus, a, nm. adj. InoaT. 
Incalesoo, is, lai, ere. n. S'e- 

chauffer. 
Incautus, a, am. adj, Qoi 

n*e8t pas sar ses gardes. 
Incedo, is, essi, essum, ere. n. 

Ailer, s*avancer, marcher, 

▼enir (fig. eiii parlant W'ane 

passion , d'une coutame) 

8*emparer de* 
Ikgbndium, ii. n. Inoendie. 
Incbndo, \»y i, sum, ere. a, 

BriUer, embraser, irriter 



nrc 

Incsptuv, • Jt., #1 

iNCBPTUt, Ai. m. EBtrepTise, 

projet. 
Inceptus, a, om. p. de incipio. 
lNC£RTUS,a, nm. adj. Incertain. 
Incesso, is, ivi, ere. n, Surve- 

nir, attaquer. Incessere ma* 

letUctis^ accabler d'injures. 
Inckssus, As. m. Demarche. 
Incido^ is, i, ere. n. Tomber 

dansott snr, rencontrer, ar- 

river. 
Incipio, is, epi, eptam, ere. a, 

et n, Commoioer , entre- 

prendre. 
Incitatus, a, nm. p. de 
Incito, as, avi, atum, are. a, 

Animer, exciter, encourager. 
Incitus, a, am. adj, Pousse, 

hmce, rypide. 
Inclamo, as , avi, atam , are. a 

etn. Criera, appelera Iiaute 

voix. 
Inclino, as, avi, atum, are. a. 

et n, Incliner, plier, I&cher 

pied, sepencher. 
Includo, is, si, som, ere. a. 

Enfermer. 
Inclusus, a, nm./». <2ffincIado. 
Inclytus, a, um. adj. Famenx, 

remarquable. 
iNCoePTUM, i. n, Voy. Inceptum. 
Incola, m, m, et f, Habitant. 
Incolo, is. ni, caltum, ere. a, 

et n. Haoiter. 
Incolumis. m, y., e. j». adj, 

Entier, sain et sanf. 
Incommodus, a, um. adj, Ia> 

oommode, importon. 
Inoonstantia , 8B. f, Inoon- 

stance. 
Ingonsult^. aiv,^ ei 
iNOQNsnLTO. adtf, Inoonaid^r^ 

ment. 
Inconsultus, a. nm. adf, In- 

consid^, iirefl^chi. 
Incredibilis. m,f.f 9, ti, adj. 

Incroyable. 
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iNcasDiBiUTia. adv, itonnam- 

ment, incroTablement. 
Increpo, as, avi ou poi, atnm 

ou itum, are. a. ein. Reten- 

tir, reprimander, reprocher. 
lKCR£SCo,is,evi,ere. », Crottre. 
I:!icuLTUs, a, um. adj. Inculte, 

neglige. 
ItfcuaiA, ae.y. N^gligence, in- 

curie. 
Inccrsio, onis. f. Incursion, 

inyasion. 
Incutio, is, usai, nssum, ere. 

a, Frapper, lancer, inspirer. 

Terrorem incuterej inspirer la 

terreur. 
Inde. ad¥. De li, ensuite. 
Index, icis. m. dfoondatear, 

&igne, l'index. 
Indico, as, avi, atum^ are. a, 

Indiquer, d^noncer. 
Indico, is, xi, ctum, ere. D^- 

darer, annoncer^ convoquery 

ordnnner. 
Indictus, a, nm. ^. <^ in- 

dico, is. Annonoi. 
iNDicrns, a, nm (de hk priv, 

et dico, dire), Non dit, non 

plaid^, non d^cbr^. 
Indigeo, es, gui, ere. «• AToir 

besoin, manquer de. 
Iwdignatio. onis. /, Indignn- 

tion, colere. 
InDioNATUs, a, nm. p. de iop 

dignor. Indign^. 
Indigne. adv» Avecpeine, indi- 

gnement. 
IiiDiONiTAS, atis. /, IndignitA^ 
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Indionor, aris, atns sum, ari. 

dep. S*iadigner,ltre indign^. 
Inditus, a, um. p. de 
Indo, is, didi, ditum^ ere. a. 

Donner, mettre parmi. 
Imdogius. m. y. , e. n. adj. 

Indodle, diffiole; qui ne 

pent apprendre. 
Indous^ is./. Carsctke. 



IifDVOO, is, xi, ctum^ ere. a. 

Introdnire, exciter 4, pous- 

ser k^ engager dans. 
Inductus, a, um./7. </einduco. 
Indulgeo, es, ulsi,ere. n. eta. 

Favonser, s*abandonner a, 

accorder. 
Indco, is, i, tum, ere. a. Y^ 

tir, rev^r. 
Industria, ae. /. Activit^. De 

industria, a dessein. 
Indutus, a, um. p, de induo. 

Rev^tu. 
IHKO, is^ ii ou ivi, itnm, ire. a. 

Comraencer , en venir a , 

entreprendre, entrer daus. 
Infacete. adv. Peu plaisam- 

ment, sans esprit. 
Infacetus, a^ um. adj. Qui 

n*est pas pluisant, sans esprit. 
Infandus, a, um. adj. Horri- 

ble, inexprimabie. 
Infans, antis. m. et/. Enfanty 

qui ne suit pas parler. 
Infectus, a, um. p. de infido. 
Infectus. oa/. Non fait. 
Inffux. omn. gen. adj, Mal- 

henreux. 
Infxnsus, a, um. adj. Impla- 

cable, irrit^. 
iNFEao, fers, tuli, illatum, ferre. 

a. Porter, causer^ faire en- 

trer,jeter dans. 
IiTFEsrro, as, avi, atum, are. a. 

Nuire, infester. 
Infestus^ a, nm. adj, D^sa- 

▼antageux, nnisible, ennemi. 

Animis adeo in/estis, avee 

une telle furie. 
Inficio. is, fed , fectnm, ere. 

a. Iniecter, gi^ter, tacher, em- 

poisonner. 
Infimus, a, nm. adj, Demier^ 

bas, infime. 
Infirmus, a, nm. adj. Faible, 

infirme. 
IxFLAiUfo, as, arl, atnm, are. 

a. Enflammer. 
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InFLATiTS, a, nm. p, de Inflo. 

Gonfl^, enfl^, fier. 
InFUGO, is, xi, ctom, ere. a. 

Appliqner Tiolemment, in- 

fliger. 
InFLO, as, aW, atnm, are. a. 

Gonfler, enfler, rendre fier. 
Informo, as, avi, atum, are. a, 

Former a, former, fa^onner. 
InFRA, prip. acc. Sons, an- 

dessous de. 
IiTFnA. adv. Deesona, an-dea- 

sons. 
InFUiA, ». /.Bandelettesacr^. 
Imfuicdo, u, fudi, ^nm, ere. 

a. Yerser , repandre dans. 
Ingemo, is, ni, itum, ere. it. 

et a, Gemir sur, gemir. 
Ihoeniitm, ii. /», Genie, carao- 

tere, naturel. 
Ingens, omn. gen. adj. Grand, 

consid^rabie, extraordinaire. 
iNGEnnus, a, um. adj. De nais- 

sance noble, de condition 

libre, de sentiments geni- 

renx. 
IwaBRO, is, gessi, gestum, ere. 

a. Mettre dans ou sur, en- 

tasser. 
IiiaKSTUS, a, nm. p, de In- 

gero. 
IzcoRATns, a, nm. adj, D^- 

griable, in^t. 
Ihorayesgo, is, ere. n, S'appe- 

santir, s^augmenter. 
IiraRKDioa, eris, gressns snm, 

i. dep. Entrer, aller, ma^ 

cher vcrs. 
IiCHONESTE. adv, Hontcnsement. 
Inimigitia, »,/. plutSt », arnm. 

Inimitie. 
Imimicus, a, nm. adf, Ennemi 

priv6. 
Inique. adv, Injustement. 
Iniquus, a, um. adj 

desavantageuz , inegal. 
iNmo. as, avi, atnm, are. a, 

Inifier. 



ncs 

Inmiit, 11. m, GoaiiiieAoement. 

prindpe. 
Initus, a, nm. p, de iiMO, 
Injectus, a, nm. p,de 
Injicio , u, jeci, jectnm, ere. a. 

Mettre dans ou war^ inspi- 

rer, lancer. 
Injuria. m, f, Injostloe, in- 

snlte a tmt. 
Injussus, ia, m. Usite senle- 

ment k l*ablatif singulier. /a- 

jutsu aUcujui, sans I'ordre 

de.... 
Injustus, a, nm. adj. Injnste. 
Innitor. ens, nixus sum, i. 

dSp. S^appnyer sur. 
Innixus, a, nm. p, de innitor. 
Innocentia, 8b. f, Innocenoe, 

▼ertn. 
Imnotesco, is, tnij ere. f». Do- 

venir connn, c&^re. 
Innoxius, a, nm. adj, Inno- 

cent, non nuisible. 
Innumerabius. m. f^ e. a. 

adj, Innombrable. 
Innumerus, a, nm. ^j, In- 

nombrable. 
Innuo, is, i, tnm^ ere. f». Faire 

entendre par nn signe de t^te. 
Inopia, ae. f Disette, denii- 

ment. 
Inofinatus, a^ om. ttdj. Ino- 

pine, inattendn. 
InopiNUS^a, um.adf, Impr^^ 

snbit. 
Inops, omn, gen, adj, Panvre, 

d^nn^ de. 
lNQUAM,is. it. n,difeet, Dis-je, 

dis-tu, dit-il. 
Inquibtus, a, nm. adj, In- 

quiet, agiti, turbnlent. 
InQuino, as , avi, atum , are a, 

Souiller, corrompre. 
Insania, ae. y.D^mence, folie. 
Inscendo, is, iy inm^ ere. a. 

Monter sur. 
Inscitia^ aa.f Ignoranoe, in- 

capacite. 



Digitized by VjOOQIC 



ms 

Iifacnrs , a, mn. adj. Qui ne 
tait p&s. thscio allquoj k 
rinsn de qaelqa'im. 
IwscRiBO, is, psi, ptam, ere. 

a. Inscrire, inscrire sur. 
IwscRiFrus, a, um, p. de ist- 

ftciibo. 
Insbctor, aris, atus sum, art. 
dep. Poursuivre, persecuter. 
Insequor, eris, cutus sum, i. 

dep. Poursuivre, suivre. 
IifSERo, is, sevi, situra, ere. a, 

GrefTer, inculquer, graver. 
iNSiDEO, es, edi , essum, cre. 

/». £tre assis sur. 
InsiDiiB, arum. /. pl, EmbA- 

ches, embuscade, plege. 
IHSIDIOR, aris, atus sum, ari. 
d^p. Dresser des embikcbes. 
Insido, i». sedi, sessum, ere. n^ 
S'asseo(r sor. se placer sur. 
Insigne, au pl. Insionu, HM. 
Marques , ornements , in- 
signes. 
iNSiGNis. m. /., c. n. SignaU, 

distingu^, remarquable. 
Insiho, is, ui ou ii, ultum, ire. 

I». Sautcr dans ou sur. 
Insinuo, as, ayi, atum, are. a. 

Insinuer, glisser. 
Insisto , is. n. S'arr^ter, 8'ap- 

puyer sur, presser, 
Insitcs, a, um. p, de inaero. 
Ihsitus. adj. naturel. 
Insolens. omn. gen. adj. Extra- 
ordinaire, inaccoutume, nou- 
▼eau,qui n'a pasl^babitudedc. 
Ihsolknter. ad9. Avec hau- 
teur, d*une maniire biusitee. 
Insotjintu, «. /. Hauteur, 

axrogancc. 
Insoutus, a. um. adj. Extra- 

ordinaire, insolitc. 
Inspecto, as, avi, atum, are. a. 
Regarder souvent, conside- 
rer, inspecter. 
Inspicio, is, pcEi. pcctum, ere. 
a. Examiner, observcr. 



IMT tW 

Inspuo, Is, i, tnm, ere, ». Crtp 

cher, snr ou dans 
InsTAR, n. [seulement au nom. 
et a Pacc.) Ressemblancc. — 
Pris adverbialementy et avec 
le genitiff a la ressemblance 
de, comme, a Tinstar de. 
Insterno, is, straTi, stratum, 
ere. a. RcvAtir, couvrir, eten- 
dre sor. 
Institoo, iSj 1, tum, ere. a. 
Instituer, *tablir . elever, in- 
struire, rangcr, tormer. 
Institutum, i. n. Coutumc, 
iostitution, maxime. Institu- 
tum vitKf regle de conduite. 
Institutus, a, um. p. dc in- 

stituo. 
Insto, as, stiti, stitum, are. n, 
Pressei vivement, poursuivrc 
de pr^, menacer. 
InsTRUcrus, a, um. p. de iu. 

stmo. 
iHSTRUMENruM. I. ». Instru- 

ment , attirail, nstensiles. 

Instruo, isjxi, ctum, ere. a. 

Ordonncr, disposer, munir, 

omer, rtnger, pourvoir. 

Insuesco, is, suevi, sueturo, 

ere. n, 5'accoutumer. 
Insuetus. adj, Inaccoutume, 

qoi n'8 pas l'babitude. 
IHSULA, «. /. Ile, groupc dc 

maisons. 
Ihsum, ines, fni, csse. n. Etre 

dans 

(nsuper. «f/f.Deplus^oulre cela. 

Imusurro, as, avi, atura , are. 

a, Dire tout bas, cbuchoter, 

murmurcr. 

Intactus, a. nm. adj. Intact, 

qui n'a pas ct^ touche. 
Integer, gra, um. adj . Int6- 
gre, irreprocbable, sanibles- 
sures, entier. 
Intelligo, is, lexi, lectum, 
eie. a, Comprendre, s^apcr- 
ccToir de. 
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hmamrttyk, aJp. Haliipro- 

po«. 
Irtempestus, a. am. od^*. Qai 

ii'a pas de diTuion de temps. 

Intempestd nocte, par iine 

nuit profunde (a ce moment 

de la noit o^ le temps ne se 

compte pas). 
InTEifDOy is, i, tnm, ere. a. 

et n. Diriger Ters, s*efforoer, 

tendre a. 
InTsifTATUs, a, om. adj. Noa 

^proQT^, non essay^. 
InTKifTO, as, ayi, atom, are. 

a. Freq. de intendo^ mena- 

oer de..., pr^senter derant 

lesyenx. 
Iirr£iCTns,a, om. adj. part. de 

intendo, Attentif, appliqu^. 
htTOi. prep.acc. Entre, parmi, 

an milien de. 
IirrERCiPio, is, cepi, ptnm, 

ere. a, Intercepter, 8'em- 

parer. 
InTERDico, is , xi, ctom, ere. 

a. Interdire. d^fendre. 
IirrERDiu. adif, Pendant le 

jour. 
Interdum. adv\ De temps en 

temps ; pendant ce temps-Ia. 
IirrEREA. adv. Cependant, c.-«- 

d. pendant ce temps-lk. 
Intekeo, is, ii, itum^ ire. ». 

Mourir, p6rir. 
IifT£RF£cix>R, oris. m. Henr- 

trier. 
iKTEhFicio, is, feci, fectum, 

ere. a. Tuer, faire [>erir. 
I.\TERiM, adv, Cependant, pen- 

dant ce tcmps-la ; pour le 

present, provisoirement. In- 

terim dum^ pendant que. 
IiTTERiMO, is, emi, emptum^ 

ere. a. Tuer, faire mourir. 
Interitus. As, m. Mort. 
IiVTERJECTUS, a, um. p. de 
IirrKRJicio, is, jeci, jectum, 

ere. Jeter entre, entrem^ 



INT 

kr, plaMr «itrt. Im*mjecto 

corpore, en loi faisant on reos- 

part de sun oorps. Inierjedm 

annOf on an s'^nt ^ule. 
IiiTSRMrrro, is, isi, issimi^ ere. 

a. Interrompre. 
IHTKRMIXTUS, a, om. p, do iU' 

termisoeo. Entrem^le. 
IirrRRifKCio, onis. /, Camage 

mntuel, d^aite oompUte. 
Ihterpello, as, avi, atum, are. 

n. Interpeller, presser, in> 

terrumpre (une personne qoi 

parle) . 
Ihtkrpono, is, sui, sitimi, ere. 

a. Mettre entre, inserer , in* 

terposer. 
Interpres, etis. m. f. Inter- 

prete. 
Irtkrpretor. aris, atus snmy 

ari. dip, Interpr^ter, expli- 

quer. 
IirTERROGO, as, avi, atum, are. 

a. Interruger, demander. 
Ihtkrrumpo, is, rupi, m, tum, 

ere. a. Rompre, interrompre. 
Intersum, es, fui, esse. n. Etre 

pr^sent, se truuver a, <M>nsti- 

tner une difTerem». 
Intervallum, i. n, Interralle, 

espace. 
Intkrvknio, is, Teni, Tentnm, 

ire. n. Survenir, iuterrenir 
Intertersus, a, um. p. de 
iNTtRVERTO, is, i, sum . ere. 

a. D^tuumer, interTertir, d^ 

placer. 
Intextus, a, lui. a<6'. Brode. 
Intoleradilis. m. /., e. n. 

adj. Insupportable. 
Intorqueo, es, si, tum, ere. a. 

Tordre. Intorquere talumy 

sedunnerune enturse.— Lan- 

eer en brandissant. 
ImRA. prep. acc. En, parmi, 

pendant, dans respaoe de. 
Intro, as, aTi, atnm, art. a. 

etn,r 
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IHTEODVTOOy iSy lif CtBllly CTO* 

a. Introdnire. 
Iirnioio, it, iri, o» ii, itam, 

ire. n. Entrer. 
InT&oiiissus, a, nm. p. de 
InTHOMiTTO, is, ti, ssnm, ere. 

a. Introdoiie, faire entrer 

dans. 
IifTUEOE, eris, tnitns snm, erL 

dep» Regarder, ezaminer. 
Imtumesoo, is, mni, ere. ». 

S'enfler, s'enorgneiUir. 
Iirrus. adv. An dedans, int6- 

rieuremeBt. 
InuLTUs, a, nm. adj, Qni ne 

s'est pas veng^, qm n'a pas k^ 

▼engi. 
ImmDO, as, avi, atnm, are. a. et 

I». Inonder, deborder. 
IirusrrATUS, a, um. adj, EKtra^ 

ordinaire, inusit^ 
Iryado, is, si, sum, ere. a. En- 

▼ahir, s'emparer de. 
ImrALiDUS, a, um. adj. Jjut- 

gnissant, fiaible, invaHde. 
Inyectus, a, nm. p. de 
Ihtxho, is, ▼€«, ▼ectum, ere. 

a. Faire monter sur un ▼ehi- 

cule, transporter. Invehi in 

aliquenty s'emporter contre 

quelqu'un. 
InYKino, is, i, entnm, ire. a. 

Tronver, in^enter, rencon- 

trer. 
IiTTEifToa, oris. m, In^entenr. 
IimsTioo, as, a^i, atnm, are. 

a. Decou^iir, chercher, tron- 

▼er. 
Ihticbm. adv, MutueHement, 

redproquement, tour a tour. 
I nvi CTUS, a, nm. adj, Invin- 

cible, qui n'a pas et^ ▼aincu. 
IifviDEo, es, i, sum, ere. n. 

J^tre jaloux de, en^ier, re- 

fuser. 
IiTYiDiA, ae. /. Envie, jalonsie, 

mecontentement, haine. 
bnriDiosus, a, nm. euli, Odieox, 



IST 



Mi 



qni est OA objet d*eiiWe, qni 

ezpose k l'en^ie. 
Imyiolatus, a, nm. adi, Qni 

n'a point hJk maltiaite. 
In^isus, a, nm. adj. Odieux. 
Ir^ito, as, a^i, atnm, are. a. 

In^iter, exciter k. 
Imrrrus, a, nm. adj. filalgri 

moi, toi, soi, Inl, elle. 
hiTOLUTUs, a, nm. p. de 
IirvoL^o, ii, i, ntnm, ere. a, 

En^elopper, connir. 
Ipsx, ipsa, ipsnm. pron. adj. 

MoimAme, toi-m^me, Ini- 

m^me. 
Iea, a. /, Col^re, ressentiment. 
InACUNDU, «. J. Colire, habi- 

tnde de se mettre en col^re. 
Iaasooh, eris, iratus sum, i. 

dip. Se mettre en col^re. 
Ikatus, a, nm. p. de irascor. 
Ierevocabilis. /»./., e. n. adj, 

Irre^ocable, que rien ne peut 

retenir o» rappeler. 
ImRiuEO, es, risi, risum, ere. a. 

lUiller, se moquer de. 
Ierisio, onis.y., et 
Irsisus, ^. m. D^rision, mo- 

querie. 
Irrisus, a, um. p. de irrideo. 
iRRrrus, a, nm. adj. Inutile, 

nul, ▼ain, qni n'a pas reussi. 
Irrumpo, i, mpi, mptnm, ere. 

n, et a.Se jeter snr» faire ir- 

ruption. 
I&Ruo, is, i, ere. Jt. Se jeter, 

Condre snr. 



Is, ea, id. pron. adj. Ce, cet. 

odui, ce' 

il, elle. 



oelni-Ij^ celle-Ia^ 



ISTX, ista, istud. pron. adj, Ce. 
cet, celui-ci, celui-U, ceUe- 
d, celle-Ia. 
IsTHMicus, a, um. adj.^ et 
IsTHMius, a, nm. adj, Isthmi- 
que, d'[sdime. Isthmii ludi^ 
jenx isthmiques (celebrea 
dans 1'isthme de CorintheK 
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IC4UA, «./. /ftfiftff (r)f 

presqa^tle de rEorope men- 

dionale, qai tire m princi- 

pale iUastratioii de ee qu^dle 

a Stk le bercean de la gran- 

dear romaine. 
Italicus, a, um. adf, Appar- 

tenant a ritaUe. 
ITAI.US, a, am. tuif, ItaKen, 

dltalie. 
Itaque. eonj, Ctat poarqnoly 

aassi. 
Item. adp, De mteM. 
Itkr , itineris. n, Chemln , 

▼ojage. Itinera^ joarnSe» de 

marches. 
Iteeo, as, ari, atom, are. a. 

RenoaTeler, r^^ter, r6it£rer. 
Ituium. adif. De nooTeao. 



jACiifS. omn, gen, p,prh.d€ 
Jaceo, es, cnd, ere. n. £tre 

couch^, ^tre ^tendu mort. 
Jactatio, onis. /. Moarement, 

agitation. Jactatio navis, bal- 

lottement dn nayire, roalis, 

tangage. 
Jactito, as, avi, atom, are. a. 

Se vanter, dire souvent. 
Jacto, as, avi, atnm, are. a, 

Jeter, vanter. 
Jaculum. i. n. Dard, jaTelot. 
Jam. adv. D^4, bientAt. 
JAMDltT. adv.^ et 
JaMdudum. adp, Depnis long- 

temps. 
JAMJAM. adv. Bient6t. 
Janiculum, i. n. Le Janicnle, 

one des collines de Rome. 
Jamua, ae. /. Porte (sor la roc). 
Janus, i. m, Janus, le plas an- 

den roi de ritalie. On le 

nommait gtminus oa hijront. 



JDl 

c^flst-a-dlre, a denx Tlsages. 

L0 mob de janrier (fmmmm* 

rims) Ud dc^t son nom. 
JsnTAGUUiM, i. n. Defeoner. 
Joooa, aiit, atns, som, ari. dep, 

Bacfibier, plaismter. 
Jocin, I. m. Jeo, plaisanterie. 
JuBA, m, m, Jnba, roi de Nn- 



JuBBO^ es, joMi, jossom, ere. 
a. Ordonner, enjoindre. Se 
tradiUt souvent en Jrancais 
par faire (nuW ^ma inf.j. 

Jvnjo, omm. m, pl. Les Joifr. 

JuDEX, ids. m. Joge. 

JuDidUM, fi. n. Jogement. 

JuDiGO, as, aTi, atom, are. a, 
Joger, d^cider. 

JuOEEUM, i. n, Arpent. 

JuGULUM, i. n., et 

JuouLut, i. m. Gorge. 

JuouM, i. J». Jong, sommet, 
timon; diatno de monta- 

JuouRTHA, m., roi de Namidie; 

soatint nne longne guerre 

contre les Aomaios, et p^rit 

prisonnier a Rome. 
JuGURTHiNiis, a, om. adj. De 

Jagurtha. 
JuuA, m. f. Jalie. 
JuLius, i. m, Joles, jafDet. 
JuMEirruM, i. n. B^te de 

somme. 
JoMCTUs, a, om. p, de 
Juifoo, is, zi,^ ctum, ere. a. 

Joindre, Ker, onir. 
JuNioR. m. y., ias , n. comp, 

deyWtfnw, plos jeane, jeune 

bomme. 
Juivius, ii. m. Janias. Junius 

mensis, mois de jain. 
JupiTER, JoTis. m, Jupiter, 1« 

p^re et le maitre des Dieux, 

dans ia mythologie grecque 

et dans la romaine. 
JuRAMENTUM, i. A. Sermeiit* 
JuRE. mdv, ATec raison. 
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JcBOy 9B, aTi, atoin, m, 
Jarer , aflELrmer aTee m 



Jus, juris. A. DroH, bon droit, 
justice, puissance. Jus dicere, 
rendre la jostice. In Jus po- 
eare^ dter en jostice. 

JusJURANDUM, jorisjorandi. n* 
Serment. 

Jusscif, i. n.y ei 

Jussus, iis, m. Ordre* 

Jurri. ad¥, ATecjostice. 

JusTiTiA, ae. /. Justice, ^qoM. 

JusTus, a, om. adj\ Juste, mi^ 
legitime, exact, complet. 

Juv£Nis, is. m.f, Jenne hommey 
jeune fille. 

JuvEiiTA, ae.^, et 

JuvKNTus, utis«/. Jeonease. 

JuTo, as, juTiy are. a, AidcTy 
r^jonir. 



IiABss, is. / B^glt, maly rvliw^ 
tacbe, defaut. 

Labor, oris. m, Travail, peine, 
fatiguc. 

Labor. eris. dip. Tomlier, Atre 
ruin^, d^pertr. 

liABORO, as, avi, atom, are. n, 
Avoir de la peine (au propre 
et an figur^), ^tre tourment^ 
se fatiguer, plier, s*affaisser, 
^tre en p^. 

Lac, lactis. n. lait, 

JjACLHjEMomif orum, m. pt, 
LacidemonienSy habitants de 
Lac^^mone ou Sparte, ▼ille 
de la Gr^ce ancienne, dans 
le Peloponese, capitale de la 
Laconie, situee sur l^Eurotas. 

Lacesso, is, iri ou ii, itum, 
ere. a. Attaquer, proToquer, 
harceler. 

Lacryma,»./. Larme. 

LAcaTMABUNDUS, B, om. •dj. 



£plorA, qol a les yeoK bai* 

gn^ de larmet. 
LajCetmoe, aris, atos som, ari^ 

dep, Pleorer. 
Lacus, t». m. Lac. 
Lam), is, si, sum, ere. a. Bies- 

aer, offenser. 
Lajus, ii. m. Lelios. 
Lanas, atis. m. Lenaa. 
Lssus, a, nm. p. de laedo. 
LjrrrriA, ae. /. Joie. 
LiVrus, a, nm. adj. Jojeu>. 

content. 
Lava, ae. /*. Main gauche. 
LjmNus, i. m. L^Tinus. 
Lmtus, a, om. adj, Ganche, 

qoi est ii !a gaoche. 
Lambo, is, i, ere. a, L^cher. 
Lamrnta, orom. n. pl. G^mis- 

sements, plaintes, lamenta- 

tions. 
Lamsntor, aiit, atns snm, ari. 

d^p. D^plorer, se lamenter. 
Lamina, 8b./. Lame. 
Lancra, 8B./. Lance, piqne. 
Lanificium, ii. n. OuTrage de 

laine. 
Lanista, 8b. m, Mattre d'es- 

crime. 
LaifiuB, ii. m. Boncher. 
Lapidkus, a, om. adj, De 

pierre. 
Lapis, idis. m. Pierre. 
Lapsus, As. m. glissade, chnte. 
Lapsus, a, nm. p. de Labor. 
Laqurus, i. m. Lien, lacet, 

pi^ge. 
Lar, laris. m, Lare, dieo do 

foyer. 
Laroior, iris, itns sum, iri. 

dip. Donner avec largesse, 

avec libiralite, prodlguer. 
Laroitio, onis./. Largesse. 
Larix, icis./. Mel^ze (arbre). 
Latebra, 8B. /. Retraite. 
Latro, es, ni, ere. n. Se 

eacher; aet,^ rester cach^ 

k qodqa'an. 
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Lkmmvs, m, nm. oi/. D« 

briqaes. 
L^Tiin, omiii. m, pl, Les La- 

tin« , 

Latinus, a, nm. adj, Des La« 

tina. 
LATa(\ onit. m. Yoleiir, bri- 

gand. 
Latus, erls. ii. C6t^> pon- 



Laudabilis. m. y., e. ». adf, 

Lonable. 
Laudandus. p. pmrt, pass. de 
Laudo, as^ ayiy atiim| are. o. 

Louer. 
Lauesa., ae. /. Laurier, con- 

ronne de laurier. 
Laurbatus, a, um. adj, Con- 

ronn^ de laurier. 
LAuasNTiA, ae.y. Laurentia. 
Lads, laudis. /. Louange, 

gloire, estime, m^rite. 
Lautus, a, um. €ulj. Splen- 

dide. 
LAxi. adv.y comp, i£ls, tup. 

issime. D*une maniire Uche» 

sans ^tre tendu. 
Laxftas, atis. /. Grandenr, 

etendue. 
Laxo, as, aTi, atnm, are. a. 

Donner du reUche, ^tendre, 

desserrer. 
Lectica, ae. /. Liti^re. 
LxcTOR, oris. m. Lecteur. 
L£CTUi.us,i. m. Petitlit, coussin. 
LxCTus, i. m. Lit. 
IdKCTUS, a, um. p, de lego. 
Leoatio, onis. /. D^putation, 

ambassade. 
LxGATUS, i. m. Ambassadeur, 

lieutcnant d'un general en 

chef, depute. 
Leoio, onis. /. Legion. 
LxGiTiMus, a, um. aJj. L^gi- 

time, conforme aux lois 
LxGO, is, i, ctum, ere. a. Ra- 

masser, cueillir, choisir, lire, 

o6tojer. 



LIC 

Liiao, is, U ou !▼!, itnm» ireu 

a. Sonlager, adoucir. 
LxNia. tn,/., e. n, adj, Donx. 
LxifiTKX. adv.^ comp. nius, tup. 

nissim^. Avec douoeur. 
LxTALis. m, /^ e. n, adj, 

Mortel. 
Lxvis. m. y:, e. n, adj, Lc- 

ger, petit. 
Leviter. adv.^ eomp, vius, 

sup, vissim^. Legerement. 
LxYO, as. a, Sonlager, dechiir- 

ger, elever. 
Lxx, legis. /. Loi, condition. 
LiBELLUS , i . m. ^crit , me- 

moire, litielle, registre. Li- 

bellus supplex., une requdte. 
LlBRiis. omn. gen. adj. Qoi agit 

de bon cceur. 
LiBEinER. adv.j comp,tihs, sup, 

tissim^. Yolontiers. 
LiBER, era, erum. adj, Libre. 
LiBXR, bri. m. Livre, registre, 

ecorce. 
LiBKRAUs. m.y*., e. n, Liberal. 

Liberalia studia^ belles let- 

tres, etudes liberales. 
LiBERALiTAS, atis. /. LiberaUt^. 
LiBERi, orum. m. pl. Enfants. 
LiBERO, as, avi, atum, are. a, 

Delivrer, absoudre. 
LiBERTAS, atis.y. Liberte, per- 

mission. 
LiBERTiNUS, L m. Affranchi, 

fils d'affranchi. 
LiBKRTUS, i. m. Affranchi. 
LiBET, libuit ou libitum est, ere, 

impers, II plait. 
LiBiDO, Inis. /. Fantaisie, ca- 

price, dereglement, d^bau- 

che, passion, 
LiBRA, ae. / livre (polds). 
LiBRO, as, avi, atum, are. a. 

Balancer, lancer. 
LiCEirriA, ae. / lioence, per» 

mission. 
LiCKT, licuit ou lidtum est, 

•re. impers, II est permia. 
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Ijc^t. ^omL Quoiqne. 
IdCnnns, li. n». Liciiiiiif. 
lacTOR, oris. m. Licteor. 
laoNEDS, a, mn. etdj. De bois. 
hsmjkMXKTUMf i. I». Trait da 

▼isage. 
LiNauA, ». /. Lsngoe. 
IdTERiainJs, a, nm. adj\ de li- 

terne. 
LiTSRinTii, i, n. Liieme, pe- 

tite Tille de la Campanie o4 

^tait sitii^ la riila du pre> 

mier Scipion PAfrieain. 
LxTXOATOB, oris. m. IHaideor. 
LlTTERA, ». /. Caract^, 

lettre de Falphabet. 
LnTERjB, amm./. pl, LettreSy 

caracteres, scienoes, belles- 

lettres, une letlre (misslTe). 
IdTTSRARnrs, a, nm. adj. Qoi 

conoeme k» lettres. Littera- 

riuM ludiUf ^ole. 
LrrTERATUS, a, om. <M^*. Lettr^. 
LiTTiis, oris. n. Bord, rirage. 
Livius, ii. m. liyius. 
LnroR, oris. m. Conleor UTide, 

meurtrissure, enTie. 
Looo^ as, aTi, atum, are. a, 

Placer, prendre a lo jer, don- 

ner a loyer, affermer. 
LocuR.ES, etis. m./. Riche, fer- 

tile. 
LocuvLBTo, as, ari, atnm, are. 

a. Enrichir. 
Ldcus, i. m., pl, lod, ornm, 

m., et loca, emm. n. lieo, 

plaoe, poste, funille, nais- 

sance. Esse loco pareniie,teidT 

lien de p^re. 
LcMfOE. adv.y comp, Hu^ eup, 

issimi. Loin, beauconp. 
LoNontQuus, a, um. adf, 

^loign^, de longue dnr^. 
LoNOUS, a, nm. adj. Long. 
LoQUAX. omn, gen, adj, Babil- 

lard. 
I«0QuoR,«ris»eatassam, ,d^. 

Parler. 
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hauoiLf m, /. Coirasse. 
LoRUM , i. n. Conrroie, lani^ 
LucERiA, ». /. Lucerie^ Tille 

d*Apulie. 
LucERiNi, oram. m. pl, Les 

habitants de LucMe. 
LuCERNA, m, /. Lampe, lan- 

terae. 
Lucius, ii. m. Lucius. 
LucRETU, m» /. Lucr«ce. 
LucRETius, ii. m. Locr^ 

(poete). 
LucRUM, i. n, Profity aTantage, 

gain, lucre. 
LucTA, »./., et 
LucTATio, onis. /. Ditte. 
LucTus, Ais. m. Deuil, malheary 

affliction. 
Lucuixus, i. m. Lucnlhis. 
Lucus, i. m. Bois sacr^. 
LuDiBRiUM, ii. n. Moqnerie, 

risee, insulte. 
LuoiCRVS, a, um. adj. Amnsant, 

qni sert a recreer. 
LuDO, i», »i, sum, ere. n, 

Jouer, s'amuser. 
LuDus, i, m. Jen, r^cr^ation; 

^cole. 
LuOEO, es, xi, ere. n, et a, 

Pleurer, s*affliger de , re- 

gretter. 
LcouBRis. m. /., e. n, adj, 

Lugubre. 
LuNA, «. /. Lnne. 
LuPA, SB. /. Loure. 
LusTRO, as, aTi, atam, are. a, 

Parconrir, passer cn reTue, 

purifier. 
LuTATius, ii. m. LutatiuSi 
Lux, lucis. /. Lumi^re, darti. 

Primd luee, au point du jour. 
LuxuRiA, ». /. der^glement, 

somptuosite, exc^s. 
Luxus, i^. m. Luxe, magnifi- 

cence, d^penses excessiTes. 
Ltdia, ». /. Lydie (la), cOn- 

tr^ situee sor la c6te ood- 

dentale de TAsie Mineare. 
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Macido, onift. m. llae^donlem. 

Macxdonu, ». /. Macidoine 

(la), TojBume situ^ aa N. B. 

de Panaenne Gr^. 
MACEDo^CDfy a, pm. adf, Ma* 

cedoniqne. 
Machiiva, a.yi Machine. 
MAcii.Eim7a, a, nm. ad/, Mai* 

gre. 
BIacte ! interj, Coorage 1 
Macto, as, aTi, atom, are, «. 

Immoler, tuert 
MiBCEicAS, atis. m. M^e^nas, che- 

▼alier romain, et fayoA d*Aii- 

guste. 
Magis. adv, Plos. 
Magister, tri m. Mahre, qni 

enseigne. Magister equUum^ 

general de la caTalerie. 
Magistratcs, iis. m. Magis- 

tratore, charge dYile, fcmo- 

tion publique ; magistrat. 
Magnanimitas, atis./'. Magna- 

nimit^, grandeur d'4me. 
Magnifice. adv,f€oinp, centi^ 

tup. centissimi. Magnifiqne- 

ment. 
MAGNincENT|A, m, f, Magni- 

ficence. 
Magnificvs, a, ni|i. €uU. Ma- 

gnifique, «iblime. 
Magnitvoo, inis.yi Grandeor, 

^tendue, taiUe, grossenr. 
Magnopere. adv. Grandeinent. 
Magnds, a. nm. adj, Grand. 

considerable, puissaot. MagM 

aestimare , estimer beauconp. 
Maharbal, alis. m, Maharbal. 
Maids ii. m. Mai. 
Majestas» atis. f, MRjeste. 
Major. m. /., us. j». adj, PIus 

grand. Major natu , i*aln^. 
Male. adv. , com^, pej^» *up, 

pessim^. Mal^ a peine, avec 

peine. Male suetinere arma I 



«Tolr de la peine k Umkr am 

MAI.XDIOO, is, si, ctnm, ere. «. 

Maodire, psrler dnrement. 
MAUDicrDM, i. n. Maledic- 

tion, in^ore. 
Malstouts, a, nm. adj, Mal* 

veillant. 
MkuOf mavis, mahd, malle. o. 



Maldx, i. j». Mal. 

MAI.D8, a, nm, atl/, Bfianvais, 

m^chant. 
Maiolids, ii. m, Mamilins. 
BlANCipiDif, iL I». EsdaTe. 
Mandatdm, L ».| et 
BiANDATps, lis. m Ordre, mis- 

aion, comnussion. 
Mando, as» avi, atum, are. «. 

Donner ordre, oonfier. 
BIando, is, i, sum, ere. a, 

Blanger, nUcber. 
BfiANi. adff, Le matin. 
BIanso, es^ maosi, ere. i». et a, 

Demeoiier, durer; ^tre re- 

serv^ a, «ttendre. 
BIanxs, ium. m, pl, hes mines. 
BIanipbstds, a, nm. ad/, Bfiani- 

feste, notoire* 
Maniuds, ii m, Bfianilins. 
BIanipdlds, i. m, Compagnie 

de. aoldat^ d'inianterie, Cagot, 

faisoeau. 
BfiANiDs, ii. m. Blanins. 
BfiANUUB, ii. m, Bfianlins. 
BfiANO, as, aviy atum, are. m, 

Ser^pandre, deconler. 
BfiANSDETDDO, inis. y. Douoenry 

bont^ mansu^tude. 
BIandbiji, amm. /. pl. D6- 

pouilles des ennemis, butin. 
BIandmitto, is, isi, issum, ere. 

Af£ranchjr. 
BIands, ^. /. Bfiain, petite 

troupe. 
BlARCBLLU8,i. m, BfiarceOns. 
MARfSDS, ii. m. Blardns. 
BIascds, i. m. Bfiarcns. 
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filuLB, It. li. Mer. 
BlARiANns, a, om. adj, De Ma- 

rias. 
MARITXMU8, a, am. adj, Bfiari- 

time, de mer. 
MAKmis, i. m. Mari, ipoor. 
Mariijs, ii. m, Mariiu. 
Marmor, oris. n. Marbre. 
MARifOR£ii8, a, wn. adj, De 

marUre. 
Mars, tis, m.Mart, dien de la 

gueia^, fils de Jupiter et de 

Janoii, an des douze grands 

dieux, p^ de Romnloset de 

Remiis. 
Martxaus. m. /., e. n, adj\ 

Martial, enllionnear de Mars. 
Martiub, ii. m. Bfars (mois). 
Martxus, a, om. adj, de Mars, 

martial, da mois de mars. 
MASSunssA, se. m. Masslnissa, 

roi de Nnmidie, allie des 

Eomains. 
Massiya, ae. m, MassiTa. 
Matkr, tris. /. Blere. 
Materiius, a, om. adj. Blater- 

nel, demibe. 
Matrona, ae./. Dame. 
Maturius. adif. Plast6t. 
Maturus, a, om. adf, M&r. 
Mauri, orum. m, pL Maures 

(les), habitantsde laBIauri- 

tanie. 
MAURrTAnu, »./. Maurieanie 

(partie de PAIgerie et du 

Mar06), Taste «ontr^ de 1*A- 

frique occidentale. 
BlAXiMi. ad¥, Principalement, 

beaucoap, sartout. 
BIaximus, i. m, Blaxime. 
BIazimus, sup. de magnus. 
BleDiCAMRN, inis. n. M^ca- 

ment, rem^e. 
BIkdicus, i. m. Medecia. 
BIeditor, aris, atus sum, ari. 

dep, Miditer, r^fl^chir. 
MKDiuilf, ii M. Le miliea» li 

pal)lic, )a soci^t^. 
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BlvDius, ■» om. adj\ Qfdet^ 

au milieu. Medid moeU^ mu 

milica de la noit. 
BIkuor. m,/,f ns. n, Meillear, 

plas iDrt. 
BfteLiut. adp. Blieox. 
BIkmorabius. m,/.f e. n, adj. 

M^morable. 
Mbmoru, »•/. Bflemoire, sou- 

▼enir. 
BlkMOBO, as. a, Raconter, rap- 

pcler a Tesprit. 
Mknuhus, H. m, M^nenius- 
Bftuis» meatis./. Esprit, iaten> 

tion, dessein, peas^. 
MiiiSA, m. /. Table. 
BIensis, is. m, Mois. 
BIentio, onis./. Mention, con^ 

Yemation. Mentio incidit de. 

Oa rint a parler de. 
BIentxor, iris, itussum, iri. dip. 

Mentir, dissimuler, feindre. 
MaR<xs, edis. /; Prix, recom- 

pense, salaire. » 
MfiRENDA, »./. CoUation. 
BIereo, es, ui, itum, ere, a., et 
BlftRKOR, eris, itus sum, eri. 

dip. Meritbr. Beni mereri 

dp, rendresenrice a. 
BIkrgo, is, si, sum, ere. a, 
' Plongcr, oooler bas, sabmer> 

ger. 
]!|Ixrit6. adf. Avec raison. 
Meritum, i. n. Serrice, bien&It. 
MERnrus, a, um. p. de mereo. 
BlERSUB,a, om. p. de mer^o. 
BIkssana, 8b. / Messine, yille 

maritime de Sicile , a la 

pointe N. E., en face de 

ritalie. 
BIkt. Particule qui se foint o 

la suite de quelques pronom>.^ 

personnels, 
BIktellus, i. m. Metellus. 
MfiTOR, aris, atussum, ari. dSp. 

Tracer, mesurer. Metarieas^ 

tra, Camper. 
BIktuo» is, i, ere. a. Craindre 
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Mrds, At. m, Cninte. 
Mki», a, om. fron, Mon, om, 

mieii, mieiuie. 
BficiPSA, ae. m, MidpM, roi 

des Nnmides. 
Mico, as, cui, are. «. Briller. 
BiiGRO, as, aTi, atum, are. ». 

S*en aller de, emigrer. 
BiiLES, ids. m. Soldat. 
MiUTUs, i. m. Milet, TiHe d« 

TAsie Minenre (Carie). 
MnjTAiiis. m. /., e. n, mdj, 

Bfilitaire, d« gnerre, gocr- 

rier. 
BIxLrru, ». /. Goerre» ser- 

rice miUtaire. 
Mii.rro» as. n, Porter les armeSy 

serrir, aller k la goerre. 
Miixs. ind, MiUe. 
MnxiA, inm. «. vl. Des milles 

(mesure itfai^raire). Des mil- 

liert, une infinit^. 
Miixiu. adv, Bfille fois. 
Mnfus, i* m, ComMie, faree. 
MiifiB, amm. /. pl. Menaoes. 
BiiiriMi. adv. NnHement, 1« 



Bfnmcus, a, nm. adj, TVis- 

petit, le moindre. 
MuriSTKiuuM, ii. n, BfinistAM, 

emploi, charge. 
MufOR, aris, atns snm» ni. 

dep. Menacer. 
MiNOR, oris. n». /, Second, 

cadet. 
Miivccius, ii. m. Bfinncins. 
MiNUOj is, i, tnm, ere. a, 

Dimmuer, decrottre, affa^lir. 
MiNUS. adp. Moins, pen. 
MufUTius, ii. m, Bfinutius. 
BfiNUTUs, a, nm. adj, Bfenn, 

petit, part, de minuo, 
BfuiABius. m, /., e. n, adj, 

Admirable, snrprenant. 
BfiRABuwDus, a, um. adj, Plein 

d*admiration, ^tonn^. 
BfiRAcuLUM, i.n, Bfimole, 

▼eille, prodige. 



BlnuTOi, a, nm. p, de miror. 
Bfmifacus, a, nm« a^, Admi- 

rable, smrprenant. 
BfiROR, aris, atus sum, ari. dSp, 

Admirer, ^tre snrpris, s*^ 

tonner de. 
MiRus, a, nm. adj, Bferreil- 

leux, surprenant. 
BfiSER, a, nm. adj, Bfls^nble, 

malheureoz. 
BfisERABiLis. m./.f e. js. adj^ 

Toucbant, pitoyable. 
BfisERABiLiTCR. adv, De ma 

ni^ a ezciter la oompas- 

aion. 
MisERiGORDU, m, f. Compas- 

sion, piti^, misMcorde. 
BfissiLE, is. n, JaTcIot, fl^die. 
Musus, a, xaa..p. de mitto. 
Mrrssoo, is, ere. n. S*adoncir. 
BfiTHRiDAT%s, is, m. Mithridate^ 

roi de Pont, lutta qnarante 

ans contre les Romains, et 

fut Taineu par Sylla, LocuHns 

et Pomp^. 
MiTHRiDATicus, a, om. a^, 

De Bfithridate. 
Bfms. m. /,y e. »., adj, Donx, 

paisible. 
Bfrrro, is, id, issnm, ere. a, 

Envoyer, fiure passer, con- 

g^dier, licencier. 
BfnxLENA, arom,y. pl. MitjT' 

lene (M^in), capitale de 

rtle de Lesbos, dans la mer 

MoDERATio, onis. /. Mod^n- 

tion. 
MoDERATUs, a, nm.^. de 
MoDEROR, aris, atos sim^ ari. 

dip, Moderer, gouTemer. 
M<H>ESTiA, ». /. Resenre , re-> 

tenue, moderation, modestie. 
BfoDicus, a, um. adj, Mediocre, 

r^serr^, modeste, moderi» 

modiqne. 
MoDius, ii. m, Boissean. 
Bioo6. adp, Tant6t, «wlemenL 
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lipeiiie,deniiirMMBt,toiit k 

Vbewre, 
BIoDu», i. m. Bfiani^, aoooid, 

fonne, terme, melodie. 
MoBNiA, imn. n. pl, MuniUes, 

remparts. 
MoBREo, es, ere. ». S*affliger, 

^tre triste. 
MoEROR, oris. m. Chagrin. 
M0ESTU8, a, um. Triste, af- 

flige. 
MoLM, i», /. Digue, BUMW, dif- 

nculte. 
MoLiSTK. adv., eomp, ihSy sup, 

»imh. Avec peine, avec eha- 

MoLESTU, ». /. Importuniti, 

cliagrin, ennni. 
MoLESTUS. a, um. adf, (i- 

cheux, importun. 
MoLiOR, iris, itus som^ iri. dep. 
Entreprendre, s^efibrcer, tra- 
mer, s*ebranler. 
MoLuo, is, ivi, itum, ir«. a, 

AmoUir, adoucir, ^erver. 
MoLLis. m./., e. n. adj. Moo. 
MoLUTER. adv, Mollement. 
MoLo, onis, m, Molon, rli4- 

teur de Biiodes. 
MoMEiiTUM, i. n. Importanee, 
poids, influence, moment. 
Monso, es, ni, itom, ere. a. 

Avertir, dire. 
MoHiTus, iks. m. Avis. 
Mons, montis. m. Mont, moB- 

tagne. 
MoNSTRUM, i. «. Monstre, pro- 

MoRA, ». /. Retard, lenteur. 

Impatient morm^ impatient 

d'attendre. 
MoRBus, i. m. Maladie. 
MoRioR, eris, mortnus sum, i. 

d^p, mourir. 
MoROR, aris, atus sum, ari. 

dip. Arrdter, tarder. 
MoRS, mortis./. Mort. 
MoAsuSi iis. m. Morsnre. 



MUN 20f 

MoRTALM. m. /, e. n, adj, 

Mortel. •' 

MoRTuus^ a, nm. p, de morior. 

Moe, oris. m. Usage, cou- 

tume. Aforem gerere alicui 

avoir de la complaisance 

pour que]c{u*un, Ini oWir. 

MoTus, As. m. Trooble, mou- 

vement, s^dition. 
MovEO, es, movi, motum, ere. 
a. Touclier, emouvoir, chas- 
•w, «leplaccr, mettre ea 
monvement. 
Mox. adv. Bient6t, ensnite. 
Mucius, ii. m. Mncius. 
MucRo, onis. m. ^p^e nne. 
MuLCTA, SB./ Amende. -. 
MuLCTO, as, avi, atnm, are. er, 
Punir, condamner a l*aroen- 
de, Muletare pecunid , con- 
damner a payer de 1'argent. 
MuLiEBRiTEK. odv. £n femme. 
MuLiER , eris. /, Femme. 
MuLURcuLA./. Petite femme; 

femme de mauvaise vie. 
Muuo, onis. m. Cocher. 
MuLTiPLEX, omn. gen. adj. De 

plusieurs sortes, multiple. 
Mdltitudo, inis. /. Muititnde. 
MuLTo, devant un comparatif. 

ad¥. Beaucoup. 
MuLTuit. adv, Beancoop. 
MuLTus, a, um. adj, Nom- 
brenx, plusieurs, beaucoop. 
MuMMius, ii. m. Muminius. 
MuifDITIA, »./., et 
MunoiTiES, ei./ Pamn, pro- 

pret^. 
MuNiA, orum. n. pt. Fonc- 

tions, emploi, devoirs. 
MumciPiuM, ii. n. Yille mnni- 

dpale, municipe. 
Mumo, is, ivi, itom, Ire, a. 

Fortifier. 
MuNiTus, a, um. p, de mn« 

nio. 
Minrus, eris. n, Pr^nt, de« 
▼oir, charge , feveur. 
U 
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(poisson). 
MuaAus. m. y., e. li. adj» 

Mural, de muraille. 
MuRU, se. y. Saumure, sanoe. 
Mu&us, i. m, Mur, mnraille, 

rempart. 
Mus, muris. m. Rat, souris. 
MuTATio,oiiis.y. Changement, 

^hange, inconstance. 
MuxnvA, ae./. Modene, Tine de 

la Gaule Cispadane. 
MuTiNEifsis. m. y., e. j». adj, 

De Mod^ne. 
Munus, ii. m, MatiHS« 
MuTo, as, avi, atum, are. «. 

CbangCT, ^anger. 
MuTuus , a , um. adj, Matael, 

r^ciproque, 
Myrtus, i. /. Myrte (axbxis- 

seatt). 



N 



Nactus, nm. p. ds 

Navius, ii. m. N^yius. 

Nam et Namquk. conj, Car, en 

effet. 
NAifciscoR, eris, nactns sum, 

nancisci . dep, Rencuntrer, 

trouver par hasard. 
Naris, aris. /. Narine. 
Narro, as, ayi, atum, are. a. 

Raeonter, dire, narrer. 
Nascor, eris, natus saniy i. 

dep. Naitre. 
Nasica, a. m. Nasica. 
Nasus, i. m. Nez. 
Natalis. m./.,e. n, adf. Jour 

de ia naissance, anniTersaire 

de lu n iissanc^. 
Natio, onis./. Nation. 
Natu. abl. de Natus, ds, ind. 

Par r^ge. 
NATuRA,aB./. Natnre, caract^re. 
Kati-RAlis. m. /., e. n. adj, 

De lu uature, natorel. 



NBG 

Nati»» a, nm. y, de nafeor, 

NAUPRAonni, ii. n, Naufrage. 
Nataus. m, /., e. n, adj, 

Naval. 
NATicuuk, ae. /. Pettte barqne. 
Navioiuv, ii. n. Yaisseaa, na- 

▼ire. 
Natigo, as, avi, atum, are. n, 

Navigaer, aUer par mer. 
Natu, is. /. Yaisseaa, bar* 

qoe. 
Nayo, as» avl, atom, are. o. 

Ex^ter, rendre. Navare 

operam alicuif s'«mplo7er 

poor qaelqa*an. 
Ni. particuU interrog, Est-ce 

qoe? 
Nl. adv, de neg,f pour di^ 

/endre, Ne, ne pas. — Ne 

quidem, pas m^e. — Place 

entre deux verl)es,jsedevient 

conj. et equivaat a ut non : 

ponr que ne, de poir qne ne, 

que ne. 
Nebula,»./. Broaillard ^ais, 

na^. 
Nec. eonf, Ni, et ne pas. 
Necessarius, a, nm. adj', N^ 

cessaire. 
NiCESsiTAS, atis, /. Necessit^, 

besoin. 
Naco^ as, sTi ou cni, atum, are. 

a. Faire mourir, tuer. 
NEOUM.ai^. Bien loin de, oa, 

qae. 
NEFARius,a, nm. adj. Criminel, 

sacril^ge, abominable. 
Nefastus, a, nm. adf. Defendo 

par la loi divine. — IVe/astue 

dies : jour n^&ste (ou Tac 

tion de la justice et les af- 

faires ^taient suspendues) ; 

inalheureux, iilicite. 
NEOI.IOO, is, exi, ectum, ere. 

a, Negliger. 
Nego, as,' avi, atum, are. a, 

Nier, refuser. 
Negotkim, ii. fs. Commerce 
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pommJssion, affalre, embar- 

ras. 
Nemo, inis, m. Per8oime,aacim. 
Nempe. adp, et conf. Ea effet, 

c'est-a-dire, assarement. 
Nepos, otis. m. Petit-fils ; d^ 

baach^. 
NKPTis,fa./. Petite-fiUe. 
Nequk. Fojr. Nec. 
Nkqdko, is, qaivi, Ire. li. Ne 

poayoir pas. 
Nkro, onis. m. Neron. 
NEsao, is, ivi, itam, ire. a. 

Ne saYoir pas. 
Neu. conj. Ne, oa ne. 
Neuter, tra, trom, adj, Ni 

l'an ni l'aatre. 
Nkx, necis. /. Mort Tiolente. 
Ni. conf. Si ne paa. 
NiGER, gra, gram. adf, Noir. 
NiHiL. ind. Rien, en rien. 
NiHiLDUM. adv. Rien enoore. 
NiHTLo. adv, Sn rien. 
NiHiLOMnoTS. eoty, N^anmoiiia, 

cependant. 
NiLus, i. m, Le NHf fleoTe 

de TAfriqae qai traTerse 

r^gypte da sacf au nord e^ 

se jette dans la M^terran^. 
NmiRUM. adv, Certainement, 

a sayoir. 
NiMis, nimiam, el nimio, adv» 

Trop. „ 

NiMius, a, om. adj, Excessif. 
Nisi. conf, Si ne, si ce n*est. 
NiTOR, eris, nixna snm, i. ddp, 

S'appuyer, s'efforcer. , 

Nixus, a, am. j>. de nitor. 
No, as, avi, atuin,are.ii. Nager, 
NoBius. m, y., e. n. adj\ 

Noble, illustre, exoellent. 
NoBiLiTAs, atis. y. Noblesse, 

celebrit^, les Nobles. 
NoBiUTO, as, avi,atiim, are. a, 

Hunorer, rendre ceUbre, en- 

noblir, anoblir, decorer. 
NoCENS. omn. gen, adj, Nui* 

«ible, coopaUe» 



NUM 
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NoGMH es, oi, ere. n, Nolre. 
Nocru. ind. Pendant la nuit. 
NocTUA, ».yi Hil>ou,chouette. 
NocruRiius, a, um. adj. Noo- 

tome. 
NoLA, 8B. /, Nole, ville de 

Campanie, c^l^bre par la 

mort d'Augu8te. 
NoLO, non vis, nolui, nolle. a. 

Ne Touloir pas. 
NoMXN, inis. n, Nom, re- 

nomm^, titre. Ifomina dare^ 

8*enr61er. 
NoMUffO, as. a, Nommer. 
NoN. adv. Non, ne pas. 
NoNji, wkm./.pl. Nones. 
NONDUM. €idv, Pas encore. 
NoNNX. conj, N*est-oe pas? 

est-oe que ne, pas ? 
NoNNULLi, as, a. adf, pl. Quel- 

ques, quelques-uns. 
NonNUNQUAM. adv, Queloue-' 

fois. 
NoNUS, a, om. adj, Neuvi^me. 
NosTxa , tra, tmm. pron, 

Notre, le nAtre. 
NOTO, as. a, Noter dMnfamio, 

iBScrire, marqner, censurcr, 

caract^riser. 
NoTus, a, am. p. de nosco. 
NoYACULA, m./. Rasoir. 
NoTXM. ind, Neuf. 
NoYxRCA, m,/. MarAtre, belle-* 

m^re. 
NoyiTAS, atis. /, NouTeaute. 
NoTus, a, am. adf. Nouveau, 

modeme. 
Nox, noctis. /. Nuit. 
NuBES, is. /. Nu^e, nuage. 
NUBO, is, psi, ptum, ere. n, 

Se Toiler; ^pouser (en par- 

bnt de la femme seulement). 
NuDo, as, avi, atum, are. a. 

D^ouiller, priver. 
NuDUS, a, um. adf. Nu. 
N^LLUS, a, um. adj. Aucun. 
NuM. conf. Si, dabitati/ est-ce 

que. 
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NuiiA, m. m. Nama. 
NuMAifTiA, m. /. Kumaikoe, 

yille d*£4pagne. 
Ndmantini, orum. m. pl. Lei 

Numantias. 
NuMEAO, as, aTi, atum, are. a. 

Compter. 
NuM£RU8, i. m. Nombre, quan- 

tite. 
NuMiDA, arum. m. pl, Let 

Numides. 
NuMiDiA, a. y. Numidie, con- 

■ tree d'Afrique. 
NuMiDicus, a, nm. ad/. Numi- 

dique. 
NuMiTOR, ori». m. Numitor. 
NuMMUS, i. m. icu, argent, 

pi^ce de monnaie. 
NuMC. adv. Maintenant. 
NuNCio et Nu«Tio, as, avl, 

atuffl, are. a. Annoncer. 
NuNCius et NuNTius, ii. m. Noo- 

▼elle, messager, oourrier. 
NuNQUAM. adu. Jamais. 
NuPEit. adv. Dernierement. 
NuFTUS, a, um. p. de nnbo. 
NuRUS, As./. Bru, belle-fille. 
NusQUAM. ailv. Nulle part. 
NuTO, as, avi, attun, are. n. 

Balanoer, chancekr, bMter. 
NuTRix, icis./. Nourrice. 
Nux, ncis. /. Noiz. 



0. interj, 6, 

Ob. prSp. aee, Ponr, k caase, 

devant. 
Obeo, is, iyi ou ii, itnm, ire. a. 

Aller au devant, affronter, 

exercer, mourir. 
Odksus, a, um. adj. Ob^, 

gros, gras. 
OojECTUs, a, um. p. de 
Objicio, is, jeci, jectum, ere. a. 

Mettre ou jeter au-devant, 

exposer, reprocber, objecter. 



OBS 

Objuroo» as, Rvi, atniiit are. a. 

Reprimander, insnlter. 
Oblatus, a, nm. p, ds of- 

fero. 
Oblecto, aa, are, a.f diarmer, 

plaire. 
Obuoo, as, ayi, atnm, are. a, 

Engager, obliger, lier. 
Oblino, is, eyi, litnm, ere. a. 

Enduire. 
Obuqub. adu, Obliquement. 
Obuquus, a., um. adj. Obli- 

qne. 
OblTtus, a, om. p, de oblino. 
Obutus, a, mn. p. de obli- 

▼isoor. 
Obuyio, onis./ OnbU. 
Obuviscor, eris, oMitns waxn^ 

L dep. Oublier. 
Obroxius, a, um. adj, Expoai 

4, snjet a. 
Obrepo, is, psi, ptom, ere. ». 

Ramper. se glisser, arnTer 

insensiblement. 
Obruo, is, i. a. CouTrir de 

terre, oouTrir, aocabler. 
Obrutus, a, um. p, de obmo. 
Obscuro, as, avi, atom, are, a. 

Obscurcir, temir. 
Obscurus, a, um. adj. Obscnr. 
Obsrpio, is, sepsi, septum, ire. 

a. Fermer, enceindre. 
Opseptus, a, nm. p, de ob- 

sepio. 
Obsequens. omn. ^en, adj, 

Obeissant, complaiaant. 
Obsequor, eris, cutos snm, i. 

dep. Obdr a, se soumettre. 
Obseryans. omn, gen, adj, Res- 

pectneux. 
ObSERVo, as, are, a, , obser- 

▼er, faire attention k, 
Obses, idis. m. Otage. 
Obsessus, a, om, p, de 
Obsideo, es, sedi, sessaiDy ere. 

a, Auihger, occoper, •'em- 

parer. 
OsuDib, onii. /. Si^ge. 
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Omiiiioiiiu». m. /., e. «. «djf . 
* Obsidional, de ai^. 
Obsisto, is, sdti, stitam, re 

». S^opposer, r^ister. 
OBsmfATus, a, mn. adj, Obs- 

tin^, insnrmontable, resola. 
Obstrepo, is, poi. pitum, ere. 

n. Mnrmarer, injnrier, faire 

du bruit. 
Obstringo, is, zi, strictum, 

ere. a. Lier, Mner ^troite- 

ment. 
Obstufkfacio, is, fed, factnm, 

ere. a. ^tonner, firapper de 

stupenr. 

OBSTUPEFACFfTS, B, JUa, p, ds 

obstupefado. 
Obstcfeo, es, ni, ere. n., «f 
Obstupesoo, is, pui, ere. n, 

jfetre interdit, stupefait, res- 

ter muet d*^tunnement. 
Obtemfero, as, aTi, are. a. 

Obtemp^rer, ob^, se rendie, 

ckAcT a. 
Obtestatio, onis. /. Instanoe, 

snpplication, protestation. 
Obtikeo, es, ui, tentom, ere. «. 

Obtenir, occuper. 
Obtingo, tigi. n, Echoir. Oh" 

tingity {impers,^l\mrTif€ qoe. 
Obtorqueo, es, si, tum, ere. «• 

Tordre, tourner vers. 
Obtrectans. p. de obtrecto. 
Obtretator , oris. m. MMi- 

sant, envieux, d^acteur. 
Obirecto, as, avi^ atum. a, 

Denigrer. 
OBTRoifOo, as, sTi, atom, are. 

a. Tuer, couper la t^te, wh- 

parer la t^te dn tronc. 
Obvbnio, is, yeni, yentum, ire. 

n. l^choir, arriver par hasard. 
Obyiam. adv. Au-devant. 
Obvius, a, nm. adj, Qui ya k 

la rencontre. 
Obvolutus, a, nm. p. de 
Obtolvo, is, i, btnm, ere. a, 

Enrelopper, conyrir. 



OLB 



m 



OoCASio^ onis.y. OceMlon. 
OccASus, As. m. Coucher, ooei- 

dent, chnte, mort. 
OcciDENS. omn, gen. adj. Oc- 

cident , couchant {sous-ent, 

sol). 
OcciDOy is, i, snm, ere. a. Tuer, 
battre. 
OccTdo, is, i, casum, ere. n. 

Tumber, ^tre tu^, perir. 
Ocasus, a, nm. p. de occido. 
OccuLo, i^ lui, tnm, a., ca- 

cher. 
OccuLTUS,a, nm. p, de occnlo, 

secret, cach6. 
OccuMBO, is, cnbni, cubitum, 

ere. n. Succomber, mourir. 
Occupo, as, avi, atum, are. a. 

Occuper, 8'emparer de. 
OccuRRO, is, i, sum, ere. n. 

Accourir, aller au-deyant, 

rencontrer. 
OccuRSo, as, ayi, atum, are. n. 

AUer au-devant, deyancer. 
OcTAViA, m. f. Octavie. 
OcTAvius, ii. m. Octave. 
OcTO. ind. Huit. 
OcTOBER, bris. m. Octobre. 
OcTOGESiMus, a, um. adj. num, 

Quatre-yingti^me. 
OcTOGUfTA. ind. Quatre-vingts. 
OcuLcs, i. m. OEil. 
OniUM, ii. n, Haine. 
Odor, oris. m, Odenr, par- 

fnm. 
Opfendo, is, di, snm, ere. a, 

Offenser, henrter, rencontrer. 
Offensa, ae.y. Offense, mecon- 

tcntement. 
OFFENsus,a, van.p.de offendo. 
Offero, fers, obtuli, oblatum, 

ferre. a. Offrir, pi^nter. 
Officiosus, a, um. adf, Offi- 

cienx, obligeant. 
Officium, ii. n. Devoir, ofHce, 

fonetion, service, obligation. 
Olea, *. /'. Olivier, olive. 
Or.EUM, i. n. Hnile. 
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OuM. adv, Aotrefois, anjoiir. 
Omsn, inis. n, Pr^sage. 
Omhior, aris^ari. Jep. Presager. 
OMrrro, is. a. Omettre, alian- 

donner, negliger. se desister 

de, ne plus penser a. 
Omniii6. ady. Enti^ment, en 

tout. 
Omios. m./., e. ». adj\ Tout, 

cliaque. 
OifERo, as, ayl, atnm, are. a. 

Charger de, aocabler. 
Oirus, eris. n, Cliarge, fardea% 

emploi. 
Onustus, a, nm. adj, Gharg^. 
OpERA, m. f, Soin, trav^^ 

peine^ services, moyen. Ope^ 

rte pretium est, litter. : <m 

est payS de sa peine : il yant 

la peioe, il est a propos 

de. Operam dare alicui^ se 

consacrer 2i quelqu'un. 
Operio, is, ui, ertum, Ire. a. 

Couvrir, cacher, accabler. 
Opes, nm.f. pl. Puissance, ri- 

chesses, ressouroes. ^o^.Ops. 
Opifex, icis. /71. Artisan. 
Opimius, ii. m. Opimius. 
Opinio, onis./. Opinion. 
Oportet, tnit, terc. n, imp, 

II faut. 
Ofpeto, is, ii, itum, ere. a» 

S*of&ir a, aller au-deyant, 

subir, endurer. 
PPPIDANI, orum. m. pl, Habi- 

tants d*une ville forte. 
Oppidulum, i. n, Petite ville. 
Oppidum, i. n. Ville fordfi^. 
Oppius, ii. m. Oppius. 
OppLEO, es, evi. a, Remplir 

ju8qu*an bord, remplir. 
OnpoNO, is, posni, positnm, 

ere. a, Opposer, mettre en 

avant. 
Opportunitas, atis. /.Oppor- 

tunit^, occasion favorable. 
Opportunus, a, om. adj. Fa- 

Torable, opporton, propre k. 



ORI 

Opposmrs, a, om. /7. de oppono . 
Obpressus, a, nm. p. de 
Opprimo, is, pressi, pressum, 

ere. a. Opprimer, oppresser, 

accdiler, detruire. 
Oppugnatio, onis. /. Attaque, 

si^ge. 
OnPUGNO, as, avi, atum, are. a, 

Attaquer, a&sieger. 
Ops {inus.)f opis. /. Seconrs, 

ressouroe. 
Optanpus, a, um. p^Jat, pas» 

de opto. Desirable. 
Optimatbs, um. m, pl, Les 

grands d'uu £tat. 
Optimus,' a; nra. ad), Superl. 

de Bonos. Tres-bon, le meil- 

lenr. 
Optio, onis. /. Choix. 
Ofto, as, avi, atnm, are. a. 

Opter, d^sirer, souhaiter. 
OpuLENTUS, a, um. adj, Puis- 

sant, bean, riche, opulent. 
Opus, eris. n, Ouvrage, tra- 

vail. 
Opus, n. indScl,^ empXoji sen- 

iement dans la locution opus 

eet:i\ estbesoin. 
Qra , iB. /. Bord de U mer, 

d*un fleuve. 
Oraculum, i. n, Oracle. 
Oratio, onis./. Discoars,orai- 

son. 
Orator, oris. m, Orateor, am- 

bassadenr. 
Orbis, b. m, Globe, univers, dis- 

que. Orbis terrarum, la terre. 
Orbo, as, avi, atum, are. a, 

Priver. 
Orbus, a, nm. adj', Privi de, 

veuf, orphelin. 
Ordino, as, avi, atnm, are. a« 

R^Ier, disposer. 
Ordior, iris, orsus snm, iri. 

dSp, Commencer, se mettre fi 

raconter, tramer. 
Ordo, inis, m, Ordre, rang. 
Oehr». omn, gen,. adj, Qui 
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se l^, 

Orient. 
-Obioo, gink. /. Ndssanee» 

origine. 
Orior, ortos tnm, iri. d^, 

Nattre, s^elerer, venlr. 
OftniNDUs, a, nm. mdj. Issn, 

originaire. 
ORNAMEifTnM, i. n. Omonent, 

parure. 
ORNATi. adv, Ayec omement. 
Obnatus, ia. m. Ornement, 

T^ement. 
Ornatus, r, nm. adj, Ornatis- 

simi virif les hommes les plns 

honorables. 
Orno, as, ari, atom, are. «• 

Omer, honorer, d^rer, <!•- 

▼er, fquiper. 
Oro, as, avi, atnm, are. a. 

Prier, demander Rvec In- 

stance, suppliei. 
Ortus, ikM, m. Naissance, ori- 

gine. 
Ortus, a, nm'. p, de orior. 
Os, oris. f». Yisage, bonche, 

gneule, onrerture. 
Os, ossis. n. Os, ossements. 
OscuLOR, aris, atus sum, ari. 

dep. Donner nn baiser i. 
OscuLUM, i. fs. Baisei. 
OsTEifDo, is, i, sum, cre. a 

Montrer, faire parattre. 
OsTEifTO, as, ari, atum, are. a. 

Montrer, of&ir, faire parade, 

monlrer avec ostentation. 
OsTiuM, ii. n. Porte, emboo- 

chure. 
Oriosi. ad9» A loisir, n^gli- 

gemment. 
Otiosus, a, nm. adj. Oisif, qui 

a du loisir. 
Otium, ii. n. Oisiyete, loisir, 

repos, paix. 
OvAifS. omn. gen. adj. Qui re- 

^oit les honneurs deI*ovation. 
Otatio, onis. /. Ovation, pctit 

iriomj^e. 



Otxdius, u. m. Ovide. 

Oto, as, avi, atum, are. «• 
Etre honoi^ de Tovation , 
triompher, s*applaudir. 



Pacatus, r» nm. adj. Qni est 

en paix, pacifi^. 
Pacisoor, CTis, pactns snnif L 

dip. Faire un accord, on 

traitj, convenir, stipnler. 
Paco, as, are. a. Pacifier. 
Pactio, onis.y. Accord, traite, 

march^. 
Pactui, a, um. p. de paciscor. 
Pactus, a, nm. p. de pango. 
PjiDAGOGUS, i, m. Gouverneur 

d*enfants, p^dagogue, pre> 

cepteur, mattre. 
P^fi. adv. Presque. 
PAGAifus, i. m. Paien. 
Paubstra, sB.f. Palestrc, lutte. 
Pau^m. adv. Pnbliquemeni, on- 

vertement. 
Palans. omn. gen. adj, Errant, 

yagabond, dispers^. 
Palatium, ii. n. Palais. 
Palatus, a, nm. p. de paloi. 
Pallxum, ii. n. IM^tean. 
Palor, aris, atus snm, arl^ 

dip. Errer, s'ecarter. 
Palpebra, ae./. Paupi^re. 
PALUDAMETfTUM, i. I». Habit ml- 

litaire, munteau de gen^ral. 
Palus, ndis./. Marais. 
Palus, i. m. Poteau. 
Pamdo, is, di, pansum et pas- 

sum.a. Etendre, ^taler,ouvrir, 

deployer. 
Pango, is, pepigi, pactum, ere. 

a. Convenir, accorder. 
pAifis, is. m. Pain. 
pAififus, i. m. Drap , lambean, 

haillon. 
Papaver, eris. i». Pavot. 
PAnRnrs, ii. «. Paplrins. 
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Paa. 9mm, gem. adt. Palr, p*- 

reO, ^. 
Pui, parti. m, Pain, oouple. 
Parabii.», m. /., e. »., adj. 

Facile a se procurer. 
PARCiMoin4, «. /. Pardmonic, 

economie, subriei^. 
Parco, is, peperci, parcitmn 

ou parsuro, ere. n. Epargner, 

panionner, faire ^ce. 
Parcus, a, \ua, adj. Menager, 

frugal. 
PARiifS, eotis. m. /. P^, mbe, 

parent. 
Pareo, es, ni, ere. ». Ob^. 
Pario, is, pcpcri, partum ou 

paritum, ere, a. Prucurer, 

acquerir, enfanter. 
PARrrER. adu. Egalcment, de 

m^me. 
Paro, as, avi, atnm, are. a. 

Preparer, se procurer, ap- 

pr^ter ; n, s*appr^ter a. 
Pars, partis. J. Part, part e, 

parti, cAt^. Partety rAle. 
Parsimoioa. Fojr. Pardmonia. 
Partim . adv. £n partie. 
Partior, iris, itus sum, irl. 

dep. Partager, distribuer. 
Partus, u8. m. Couches, accoo- 

ebement, enfantement, portee 

d'un animal. 
Partus, a, um. p. de pario. 
Parum. adv. Pe«. 
Parumper. adv. Un pen, quel- 

que temps. 
Parvulus, a, um. Tout petit. 

Subst. Petit enfant. 
Parvus, a, um. adj. Petit. 
Pasco, is, pavi, pastum. ere. 

a. ]^Iever, faire pattre (des 

bestiaux). 
ASCOR, eris, pastus snm, {. 

dipon. Pattre, brouter, man- 

ger. 
Passdh. adv, Ga et iii, de toos 

cAl^. 
PAsaus, a, nm. /»• de patior. 



PASiTO, a, ui. f, de pendo. 

^para. 
PAflTQR, oris. m. Pasteur, beik 

ger. 
Patella, «. /. Petit plat, at* 

siette. 
Patkns, omn. gen. adj. Ouvert, 

large, etendn. 
Pateo, et, ni, ere. n. Etre oa« 

vert, s^etendre, ^tre dair om 

^vident. 
Pater, tris. m. Pere. Patree^ 

les anc^tres. Les senatenrs. 
Patsritus, a, um. adf. Patemel, 

de pere. 
Patiens. omn, gen, adf. Pa- 

tient, qni sonfire patiem- 

ment. 
Patior, eris, passus sum, i. dep. 

PAtir, souffrir, essuyer. Ex- 

trema pati : etre r^uit a la 

demi^re extremite. 
Patria, ae. /. Patrie. 
PATRiauf , a, nm. adj, Patri- 

cien. 
PATRiMOiauM, ii. n. Patrimoine 
Patrius, a, um. adf. Paternel, 

de p^re. 
Patro, as, avi, atmn, are. o. 

Accomplir, ex^ter (en mao- 

vaise part) . 
Patrochcium, ii. n. Il^fense, 

protection. 
Patronus, i. m, Patron, f^^ 

cat, d^fensenr. 
Patruus, i. m. Onde patemd. 
Pauci, ae, a. adj. pl. Pen, petit 

nombre. 
Paulatim. adv. Peu a peu. 
Paulo. adv. Pen, on pen. 
Paululum. €ulv. Tant soit peo. 
Paulum. adv, Un pea. 
PAULUS, i. m. Paul. 
Pauper, eris. m. et f. Panvre. 
Pauperculus, a, nm. adj. Fort 

panvre. 
Paupertas, atis. /. Paavret^. 
Patbo, es, vi, ere. »., et 
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Patisoo, isy ere. «. Etre ^oo- 

▼ant^. 
Pavidus, a, om. odj. Effray^, 

craintify tremblant. 
Pavor, oris. m. Peur, frajeor. 
Pax, ads. /. Paix. 
Peccatum, i. ». P^e, fante. 
Pecco, as, ayi, atnm, are. n. 

Pecher, faire une faute. 
Pectus, oris. n, Poitrine, sein. 
PKCoifiA, ae. /*. Argent monnay^. 
Pecds, oris. n. Troupean de 

b^tes (roenu b^tail). 
Pedes, itis. m, Fantassin. 
PiDicuiiAiiis. m. /., e. ». od/, 

Pediculaire — Morbus pedica- 

laris, maladie dans laquelle 

il s*engendre une infinite de 

poux. 
Pediculus, i. m, Petit pied, 

pon. 
Pejor, m. /*., ns. n., adj, Pire» 

comp. de malns. 
PELuao, is, lexi, lectnm, ere. 

a. S^uire, tenter. 
Peijjs, is.y. Pean. 
P£ixo,is, pepoli, pnlsnm, ere. 

a. Cbasser, baltre, bannir. 
Penates, ium, et nm. m. pK 

Penates, maison, logis. 
Pendeo, es, pependi, sans snpin., 

ere. n, Se pendre, ^tre pendn, 

^tre suspendn. 
Pemdo, is, pependi, pensnm, 

ere. a, Veaer, estimerypayer. 
Pene. rojr. PmtA. 
?EifES. pr^P' acc, En la pois- 

sance de. 
Pemitus. adv, An fond, enti^ 

rement. 
PfiMURU, se.y. Pennrie, disette. 
Pependi. parfait de pendeo et 

de pendo. 
Pepkri. parf, de pario. 
Fbr, prip, acc. Par, pendant, 

parmi, k trayers, le long de. 

par le moyen de. 
Pbraoo, is, egi. 



PER 



tl? 



Aocomplir enti^rement, ter* 

miner, 8*acquitter. 
Peragro, as, avi, atum, are. «. 

Parcourir. 
Peramoknus, a, nm. adj, Tr^ 

agreable. 
Perceixo, is, culi, culsum, 

ere. a. Frapper, renverser, 

^blouir. 
Pkrcontor, aris, atns sumj 

ari. dep. et 
Percunctor, arls, atns som, 

ari. Demander, s'informer, 

interroger. 
Percussi», oris. m. Assassin, 

menrtrier. 
Percussus, a, nm. p. de 
Percutio, is, cussi, cussum, ere. 

a. Frapper, battre, tuer. 
PsRDiTus, R, nm. adj. der^gle, 

sc^lerat. Perdita libido : d^ 

sir der^gl6. 
PsRDiTus, a, nm. p. de 
Perdo, is, idi, itum, ere. a, 

Perdre, corrompre, ruiner. 
PsRDUco, is, xi, ctum, ere. a. 

Amener, oondnire jusqu*aa 

bont. 
PxREORiNUS, a, um. adj. Etran- 

ger. 
Perennis. m. /., e. n., adj, Per> 

p^tuel, intarissable. 
Pereo, is, ii , itum, ire. n. P6* 

rir, ^tre perdn. 
Perfectus, a, nm. p. de pcr« 

ficio. 
Pertsro, fers, tnli, latnm, ferre. 

a. Porter , supporter, endn- 

rer. 
PsRncio, is, feci, fectum, ere. 

a. Ex^ter, terminer, aceoin» 

plir, perfectionner. 
PsRFiDU, se. /. Perfidie. 
Perfious, a, um. adj. Perfide. 
PvBroRO, as, ari, atum, are. a, 

Perforer, percer. 
PsRFossus, a, iim. adj. Trans- 

perc^. 
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PnFRuom, eris, fruitiis smn, 1. 

eUp. Jouir compl^tement. 
PEaFuoA, se. m. Transfuge. 
PEmvuGio, Is, i, itnm, ere. m, 

Se refiigier. 
Pergamus, i. /. Pergame, TiUe 

de TAsie Mineure dans la 

grande Mysie, capitale d*an 

royaume I^gu^ aox Romains 

par Attale, son demier roi. 
PsROo, is, roi, rectom, ere. n, 

Continuer, s'aTancer, mar- 

cber, ailer. 
PxRiCLiTOR, arb, atussom, ari. 

dip, PMditer, ^tre en dan- 

ger. 
Periculosus^ a , nm. adj. Peril- 

leux, dangereox. 
PxRicuiiUM, i. fs. PM» dan- 

ger. 
Perinde. adv. De mAme, comme. 
Peritia, ae. f, Habilet^, expe- 

rience. 
pERiTUS, a, nm. adj, Habile, 

experimente. 
PsRLEOo, is, i> ctum, ere. a, 

Lire entierement. 
Perlino, is, levi, ou livi o» 

lini, litum, ere. a, Endoire, 

oindre. 
Perlitus, a, nm. p, de perlino. 
PERMATfSO, es, mansi, mansum, 

ere. n. Demeurer jusqn'an 

bout, rester, durer. 
Permitto, is, si, ssum, ere. a, 

Permettre, accorder, confier. 
Permulceo, es, si, snm, ere. 

a. Adoucir, flatter, earesser. 
Permutq, as, aTiy atnm, are. «. 

l^changer. 
Pernicies, ei. /. Perte, fl^au. 
Perniciosus, a, nm. ad^, Per- 

nicieux. 
Pernicitas, atls. f, L^giieti, 

▼itesse. 
Peroro, as, aTi, atum, are. a. 

et H. Haranguer, plaider, pe- 



PES 

Pbbrllo, is, pnU, palsam, 
ere. a, Persnader, ezciter, 
forcer, ponsser. 
Perprtu6 et Perpetuum. adp, 

Perpetuellemeat , toujoors. 
Perrexi. parf. de pergo. 
Perrumpo, is, rupi, ruptum,ere. 
a. Forccr, percer, rompre. 
Pbesm, arum. m,pl, LesPerses. 
Persjepb. adv, Tr^-souTeut. 
PxRtR. mmfr, Pera^. 
Perses. f. Persee, roi de Mao6- 

doine. 
PimsEQuoR, eris, CBtns siud, 

i. dip, PonrsuiTre. 
pBBSETBRO^ as, avi, atnm, are. 

a. Pers^verer, persistor. 
Persolto, is, i, solutum, ere. 

a, Payer enli^rement. 
PsRSPiao, is, spexi, spectom, 

ere. a, y<Hr, comprendre. 
Persto, as, stiti, stitnm. n, De- 

meurer fierme, persister. 
Pebstringo, is, xi, strictnm, 

ere. a. Saisir, serrer forte- 

ment. Borror spectantes per- 

strinxit : les assisUnts f urent 

glaces d*effiroi. 
Persuadeo, es, si, som, ere. o-. 

Persnader. 
Pbbtinagitbb. adv, OpiniAtre- 

ment. 
Pbrtineo, es, ni, ere.is. Appn^ 

tenir a, concemer. 
Pebtractus, a, um. p, de 
Pebtrabo, is, traxi, tractnm, 

ere. a. Tratner, prolonger 
Pbbturbo, as, avi, atum, are. 

a. Troubler a rexc^. 
Pbbutilis, m. /*., e. n., adj, 

Fort ntfle. 
Pertxnio, is, i, entum, ire. n. 

Parvenir, p^netrer, arriver. 
Pbrticacu, ae. f. Opinidtret^. 
Peryolo, tis, Tolui. velle. a. etn. 

D^rer rtcc passion. 
Pes, pedis. m. Pied. 
Pbssimus, a, om. ad/\ superl 
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4e mafaw. Le plnt BMinb, 

tr^-maiiTais. 
PEssiNuifs, imti8.y. Pesainonte. 

YiUe de 1' Asie Mineore, en Ga> 

latie, celebre par le temjJe de 

Cybele, et par imestatne de la 

deesse qa'on disait tombee dn 

del. 
PnriLKifs. ontn, gm, tu^. Pet* 

tilentiel. 
PiSTiLEifTU, «. /. Peste, ^- 

d^mie. 
Pkstis, ii. /. FKaU) peele. 
Prrmo, onis. /, Demande, 

ponrsnite. 
Pkto, is, -iyi ou ii, itnm, ere, 

a. Demander, attaqoer, aller 

Ter». 
PBiBDRus, i. m. PhMre. 
Phatjajb, amm. f, pl, Har- 

nais, capara^oni. 
Phaleratus, a, nm. adj, Ca- 

paraconn^. 
Pharbtra, m. /. Carqnois. 
Pbarnacss, is. m. Phamaoe. 
Pharsalia, m,/, Pharsale, Tille 

de Thessalie. 
Pbarsalicus, a, nm. adf, De 

Pharbale. 
Pbilippt, orum. m. ^/. Phi- 

Hppes, Tilie de Macedoine. 
Philifpcs, i. m. Philippe. 
Pbiiosopbus, i. m. Philosophe. 
PicA, as./. Pie. 
PiCEA, «B./. Pin sanvage. 
PicroR, oris. m, Peintre. 
PiCTUs, a, um. p. de pingo. 
P1ETA8, atis. /. Pi^ti, amonr 

filial, religion. 
PiGifUs, oris. I». Gage, Xkmoi- 

gnage. 
PiLA, «•/• Balle, panme. 
PiijBUs, i. m. Bonnet, cha- 

pean. 
PiLUM, i. n, JaTelot. 
PiLUS, i. m. Poil, crin. 
Pufoo, is, xi, ctnm, ere. a, 

Peindre, repriseiiter. 



PLU 
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PnrAiJD. m. /., e. n.» adj. 

Gras, fertile , ^pais, 
PnuTA, «. m. Pirate. 
PiRATicus, a, nm. adj, De pi- 

rate. 
PiscATORius, a, um. adj. De 

p^eur. 
PisacuLUS, i. m. Petit pois- 

son. 
Pncnf A, m, /, Piscine, r^iroir, 

▼irier. 
PXscis, is. m. Poisson. 
PiscoR, aris. atus sum, ari. dep. 

P«cher. 
Piso, onis. m. Pison. 
Placabilis. m^y.n e. n, Facile k 

apaiser. 
Placsnta, «./. GAtean. 
Placko, es, m, itum, ere. n. 

Pkire. Placuiiy on convint. 
Placioe. adv, Tranquillemeiit. 
Plaqdus, a, um. ad/. Tran- 

quille, duux. 
Placo, as, ari, atum, are a. 

Apaiser, calmer. 
Plaoa , m. /. Plaie, blessnre, 

coup. 
PLAifi. adv. comp,f ijis. sup. 

issimi. Entierement, bien. 
Plaiita, ae./. Plante, plante da 

pied. 
Plato, onis, m. Platon. 
Plaustrum, i. fs. Char, cha- 

riot. 
Plausus, t», m. Applandisse- 

ment. 
Plbbecula, m.J, Vile populace. 
Plebeius, a,um. adj. Pl^beien. 
Plebs y plebis. / Peuple, popn- 

lace. 
Plecto, is, xi ou xni, xnm, 

ere. a. Punir. 
Plenus, a, ura. adf, Plein, 

complet. 
Plsriqub, asy aque. adj. pl, La 

plupart. 
Plumbum, i. n. Plomb. 
Plurbs, m. /,, plnra, n, , adj. 
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fl. Pbsleiirt, im pliu graid 

Dombre. 
Plurimi . oJf . de prix. Le phH 

posftible. 
Pmjrimus, a, iim.a^*.Beaaeoiip, 

nn grand nombre. 
Plus. adv. Plus, davantage. 
rocuLUM, i. n. Coupe. 
PoDAGaA, «.y. Goutte. 
P.iUiA, ».y. Pnnition, snppliee, 

peine. Panasdare^ ^Hepoiii. 
i*Ofe.NiTET, uit, ere. «• imp. Se 

repentii . 
PoxNUS, a, um. adj, Carthagi- 

nois. 
PoETA, K. m, Poete. 
PoETicus, a, nm. adj, Poetlqne. 
PoLLEO, es, ere. n, A^oir dn 

ponvoir, ^tre fort, pr^fraloir. 
PoLUCEOR, eris, itus snm, eri, 

dep. Promettre. 
PoLLio, onis. m. PoIIion. 
PoLTBius, ii. m. Polybe. 
PoMVA, 8B. /. Pompe. 
PoMVEiANUs, a, um. adj, De 

Pompee. 
PoMPEius, ii. m. Pomp^. 
PoMPiLius, ii. m. Pompilius. 
PoMPoinus, ii. m. Pomponius. 
PoiiDO. ind, abl. de ViiuuUi 

Pondns, i. £n poids, pesant. 
PoNDus, eris, li. Poids, somine, 

importance. 
Vonk, prep, ace, et adv, Der- 

ri^re. 
Poifo, is, sni, sitiim, ere. «. 

Poser, plaoer, mettre, em- 

ployer. 
PoNS, pontis. m. Pont. 
PoNTiFEX, icis. m. Pondfe. 
PoNTius, ii. m. Pontins. 
P0NTU8, i. m. Le Pont (royan- 

me), contr^ de TAsie Mi- 

neure qui tira son nom dn 

Pont-Euxin, le long dnqud 

elle s*etendait. 
PopEDius, ii, m. Popedius. 
Ponuus, ii. m. Popilins. 



POS 

Pcvoi^ABlB, M. y., e. a., tidj. 
Popnlaire, qni est da mAaie 
pays, oonipatriote. 
PopuLoa, aiis, ntns sniiiy ari. 

dep, BaTager. 
PoeuLus, i. m. Penple. 
PoRdA, m.f. Porcia. 
PoECius, ii. m. Pordns. 
PoEBioo, is, rezi, rectniii, ere. 
a. Presenter, tendre, allon- 
ger. 
PonBo. adv, Or, enfin, oertai- 

nement, loin, an loin. 
PoBSSHA, ae. m. Porsenna. 
PoRTA, a. /. Porte. 
PoBTKiioo, is, di, tnm« ere. m, 

Presager, pr^dire. 
PoBTSNTUM, i, n, presage ai- 

nistre. 
PoBTicus, As. /. Portiqne. 
PoBTO, as, avi, atnm, are. a. 

Porter, af^rter. 
PoBTcs, im. m. Port. 
Posoo, is, poposd, scituin, ere. 

a, Deinander, eziger. 
PoaiDONius, ii. m. Posidonins 
Posrrus, a, nm. p, de pono. 
PossuM, potes, potni, posae. 

n, PouToir. 
PosT. prep. acc. Apres, derriire. 
PosT. adv. Ensuite, apria cda. 
PosTBA. adv, Apres. 
PosTEBi, orum. m. pl, Ij» des- 

oendants, la posterite. 

PosTXBus, a, nm. adj, Snirant. 

PosTHABEO, es, ui, itum, ere. 

a, Faire c^er, estimermoiiis, 

sacrifier a, placer apr^. 

PosTicuM, i. n, (sons-ent. oa> 

tium). Porte de derri^re. 
PosTis, is. m. Potean, porte. 
PosTQUAM. con/. Apria que, 

lorsqne 
PosTBBM^ . adv, En demier lie^ 

enfin. 
PosTBiDi^ ad¥. Le lendemaia, 
PosTOLO, as, ari, atnm, are. «; 
Demander, redamer. 
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F D trumus , ii. m. Pofttoiidiis. 
POTEirm, «./. Paissanoe. 
PoTMTAS, atis.y*. Ponyoir, sa- 

torite, pemussion. 
PonoK, iris, itos sam, iri. dSp, 

S^emparer, Atre le maitre de, 
POTiOK. m.y., as, n. comp. de 

Vadj. potis. Qoi peat, pr^ 

ferable, qni raut mieuz que. 
PoTins. adv. Plat6t. 
PoTo, as, ari, atam, are. a, 

Boire. 
PaJi. prSp. ahl, Derant, pbs 

que, en coroparaison de, ii 

caase de. 
PajBacotus. adj, Tris-aigo. 
Pejuko, es, ai, itnm, ere. «. 

Donner, fonrnir, pr^senter, 

montrer. 
Pkjkkdo, is, cessi, eessum, 

ere. n. Pr6cMer, mareher de- 

▼ant, snrpasser. 
PKagcBFTOR, oris. m. Pr^cep- 

teur, mattre. 
Pka»do, is, i, sam, ere. a, 

Couper, tnmcher. 
VKiBGiifO, is, ai, oentnm, ere. 

a. et n. Sonner devant, en- 

tonner , jouer d'an instm- 

ment, pr^ceder en chantant. 
PKAcmo, is, cepi, ceptnm, 

ere. a. Commander, donner 

KTis. 
PKACiprro, as, avi, atnm, are. 

a. et n. (Prae, capnt: la t^ 

en avant). Pr^dpiter. 
VKJBCssvk.adv, Principalement, 

surtoat. 
Pr^cipuus, a, om. adj. Singo- 

lier, principal, particnlier. 
PRiBCisus, a, um. p de prae- 

cido. 
PKiECLAKi. adp, Panaitement, 

tres-bien. 
Prjbclarus, a, nm. adj, Re- 

commandable, iliustre. 
Pkeco» onis. iH, Crieor pu> 



PKA 



m 



nuBCOK, omn, gen. adj, Pr4- 

coce. 
PK.SDA, m./, Proie, botin. 
PKiEDico, as, avi, atam, are. a, 

Publier, prodamer. 
PKiBo^co, is, xi, ctom, ere . a, 

Pr^dire. 
PKiBDiuii, ii. n. Domaine. 
PKiBDo, onis. m. Brigand, pi- 

rate. 
Pkjedok, aris, atos som, ari. 

dip. Piller, voler. 
Pkjdpectus, i. m. Goovemeor, 

eommandant, lieutenant. 
PKiEPSKO , fen, toli , latum , 

ferre. a. Priferer, porter de- 

▼ant. 
PKiBncio, is, feci , fectnm, ere. 

a. Preposer k, placer a la 

t«te de. 
PKiBnoo, is, xi, xum, ere. a, 

Planter, ficher en avant. 
Pkafixus, a, nm. p, de prae- 

figo. 
Pkjblatus, a, nm. p, de prae- 

fero. 
PKiBLiUM, ii. n. Combat, ba- 

taille. 
Pkjelucso, es, xi, ere. n. l^dai- 

rer, briller en avant, au-des- 

sos. 
pKiELUDO, is, si, sam, ere. Pre- 

luder. 
PKiBMiTTO, is, bi, issum, ere. 

a, Envoyer devant. 
PRiBMiuM, ii. li. Prix, recom- 

pense. 
PKiBifESTiifUS, a, nm. adj. De 

Pr^neste. 
PKiBPARO, as, avi, atnm^ are. a, 

Preparer. 
pRiBRETTUs, R, um. p. de 
PKiBRiPio, is, ui, eptum, ere. a. 

Enlever avant, ravir, usurper. 
Prjbsaoio, is, ire. a., tf< 
pRiBSAGiOR , iris, dSp, Avoir 

pressentiment, presager, pre- 

dire. 
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PjLcsaOy Is, hi, kbamf ire. m, 

et 
PB.aaci8G0, is, ere. o. Pr^oir, 

sayoir d'ayance. 
Ftissvns, onm. gen. adj , Plr6- 

sent, favorable. 
PrjBsidittm, ii. n, Garniiony te- 

cours, tronpes, 
PrjBstans, oma, gen. adtect, 

Grand, distingn^, sup^neur. 
Pejbsto, as, stiti, stitnm, are« 

n. eta. L*eaiporter fnr ; don- 

ner, rendre, pr^ter. 
Pa^um, es, hu, esse. n, Goin- 

mander , pr^der. 
PiLcsuMO, ifl, snmpsi, jump- 

tum , ere. a, Conoeyoir 

d'ayance, pr^snmer, s'attai- 

dre a. 
PB.fiTER. prep, aee, Exoept^ 

hormis, contre, le long de. 
Prjbtereo, is, iio» iyi, itam, 

ire. n. Passer au dela, passer 

le long de; passer sous si- 

lence. 
pRiBTERMrrro, is , misi , mie- 

sum, ere. a.Omettre. 
Pruetexta, iB. /, B.obe pit£- 

tezte. 
Prjbtextatus , a, nm. adj, 

y^tn de la robe pr^texte. 
PRiBTOR, oris. m. Pretonr. 
PRiBroRiuM. ii. a. Tente dn 

gcneral, pr^toire. 
Pr^torius, a, nm. adj, Pr^- 

torien, de pr^teur. 
Prjetura, ae.y. Preture. 
PRisyALiDUs, a^ nm. ad/, Tres- 

fort. 
Pr^kiiio, is, i, entnm, ire. n. 

Pr^yenir, deyancer. 
PRjEyERTO, is, i» snm, ere. a. 

deyancer. 
PRfiyiDEO, es, i, sum , ere. «• 

Prevoir. 
Praiidium, ii. n, Dtner. 
Prayus, a, nm. adj, MauTais, 

crimindl, peryerti. 



PHO 



Pricari^, adp. D*nne \ 

pr^caire. 
Prrces, nm./. pL Pri^res. 
Prrcor, aris, atns snm, arL 

dep, Prier, demander ayec 



Preheiido, is, i, som, ere. a, 
Prendre, s*emparer de, saisir. 

Premo, is, presa, pressum, ere. 
a. Presser, accabler, pour- 
jNiiTre, c6toyer de pres. 

Pretiosus, a, um. adj, Pre« 



Pretium» ii. n. Prix, valeur, 

rancon. Preiio, a prix d'or. 
Pridie, adv, La veiUe. 
Paimani, orum. m. pl. Les s<^ 

dats de la premi^re Legion. 
pRiMd. adu. D*abord, 
PmMO&ES, nm. m. pl, Les pre- 

miers, les principaox. 
PaiMdM. adv. D'abord, poor la 

pren4^ fois. 
Pmmus. adf. num. Premier. 
PRiRcm, ipis, m. et f. Pre- 

mier, princkial, chef, prinee. 
PmxiicinuM, ii. n. Gommence- 

ment. 
Prior. i»./., ns. n., adj, Pre- 

mier (de denx), snp^ienr 4. 

Me prior^ ayant moi. 
Priscus, a, nm. adj. Ancien. 
pRxsTUfUS, a, um. adj. Ancieiiy 

precedent. 
Pfiius. ad», Anparavant, [dus 

t6t. 
Pridsquam. eonj, Ayant que. 
Priyatus, a, um. tidj. Propre, 

particulier, simple citoyen. 
Privo, as, are. a. Priyer. 
Vwi.prip. ahl. Pour, au lieu 

de, comme, selon, deyant, 

en egard a, a d^fant de, an 

nom de, en avant de. 
PROAYUS, i. m. Bisaieul. 
Probo, as, avi, atum, arc o. 

ApfH^ouver, ^pronver. 
Proboscis, idis. /. Trompe. 
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Probrux, i. li. Honte, inSar 

mie, injure. 
Probus, a, um. adj, Bon, hon- 

n^te. 
Procas, sb, m. Procas. 
Procedo, is, cessi, cessnni, ere. 

n. S'avanoer, paraltre, aller 

an dela. 
Procella, ae.y. Temp^te. 
PROCERES. /n. p, Les Grands. 
Proceritas, atis./. Taille fle- 

▼^. 
Procerus, a, nm. adj, Grand, 

de haute statnre. 
PROCLAMO, as, aTi, atnm, are. 

n. S'ecrier, proclamer. 
Procorsul , uUs. m. Proconsul. 
Procreo, as, avi, atum, are. a, 

Produire, crter. 
Procul. adv. Loin , de loin. 
Proculus, i. /n. Procnlns. 
Procumbo, is, cnbui, cubitum, 

ere. n. Se jeter , se proster- 

ner, tomber lourdement. 
Prodeo, is, ivi ou ii, itnm, ire. 

n. Paraltre, marcher, s*ayan- 

cer. 
Prodigium, ii. n, Prodipe. 
Proditio, onis.y. Trahison. 
PnoDrroR, oris. m. Traltre. 
Prodo, is, idi, itum, ere. a. 

Trahir, liyrer, mettreen avant. 
pRODuco, is, xi, ctum, ere. a, 

Presenter, produire, prolon- 

ger. 
Produgtus, a, nm. p, de pro- 

duco. 
Profectio, onis.y. D^art. 
Profecto. adt>. Certamement. 
Profectus, a, nm, p, de pro- 

ficiscor. 
pROFERo, fers, tuli, latnm, ferre. 

a. Pr^nter, produire, pro- 

noncer , apporter , avancer, 

mettre en avant, prolonger. 
pROFicio, is, fed, fectum, ere« 

n. R6nssir, Atre profitable, 

faire des progres. 
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PAonxaBOOE, erls, fectas snm, 

1. d^, Partir, dler. 
PROFITEOR, eris, fessns snm, 

eri. d^p. Ayouer, d^darer, 

faire profession de. 
PROFLIGO, as, avi^ atnm, are. 

a. D^faire, tailler en pieces. 
Profugio, is, i, itum, ere. n. 

S*enfuir en avant. 
Profugus, a, nm. adj'. Fugitif. 
Profusus, a. nm, adj. Excessif, 

abondant jusqn'a la profu- 

sion. 
Prooredior, eris, gressns, sum, 

i. dep, S'aTancer, aller, pa- 

rattre. 
pROGRESsus, a, nm. p, de pro- 

gredior. 
Proh ! interj. Oh ! A I 
Prohibeo, es, ni, itum, ere. a, 

Emp^cher, d^feudre, ccarter. 
Prohibii^us, a, um. p. de pro- 

hibeo. 
PRoiifDx. adv, Ainsi donc, c'est 

ponrquoi. 
Projectus, a, nm. p. de 
Projicio, is, jeci, jectum, ere. 

a. Jeter, lancer, etendre. 
Prolabor, eris, lapsus snm, i. 

dip. Tomber en avant. 
Prolapsus, a, nm. p. de pro- 

kbor. 
Prolatus, a, nm. p, de profero. 
pROMiifEO, es. n. S'avancer au- 

dessus, hors de, dominer. 
Promissus, a, um. p. de. 
Promitto, is, isi, issum, ere. a, 

Promettre, ^tendre , laisser 

crottre. 
PROMPTi. adv. Promptement. 
Promptus, a, om. adj. i^rompt, 

actif. 
Pronunoo, as, ayl, atnm, are. 

a . Prononcer , annoncer , 

prodamer. 
Proitus, a, nm. adj, EncUn, 

port^ a. 
Propago, as, avi, atnm, are. •• 
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Fsrpteier, proloiiger, pro- 

paeer. 
PaoFB. prep. Prk de. 
Paopi. adv, Pris, presqne. 
Pbomdixm. adp, An premier 

jour. 
Propsmoduv. ad», Pretiqae. 
P&oPENSus, a, om. od^*. Endin, 

port^ a. 
PaopE&E. adv. En tonte liAte. 
Pbopero, as avi, atum, are. a., 

et n. HAter, se h4ter, courir 

Ters. 
PROPERTTOS, ii, m, Properce. 
Propinquus, a, um. adj, Proche, 

▼oisin, parent. 
pROPioR, m, y,, ns. n. o^. 

Plus proche, plus pr^s de. 
Propono, is, sm, situm, ere. a. 

Proposer, roettre en «Tant. 
Propositum, i. n. Projet, reso- 

lution, dessein, but. 
Proprik. adv, A proprement 

parler. 
pROFRius, a, nm. adf, Propi«, 

possed^ en propri^t^ 
PKomK.prep.acc. A canse de» 

le long de. 
Propulso, as, aTi, atnm, are. a, 

R.epousser, d^onmer. 
pRORiPio, is, pui, reptnm, ere. 

a. Arracher, retirer aTCC Tio- 

lence. Se proripere ; se dero- 

ber par U. fuite. 
PROROGO, as, aTi, atum, are. a, 

Prorogcr, prolonger. 
PROscufDo, is, scidi, scissnm, 

ere. a. Dechirer, rompre. 

Proscindere contumeliis : ao- 

cabler d'injures. 
Proscissus, a, nm. p, de pro- 

scJndo. 
pRoscRiBo, iSf psi, ptum, ere, 

a. Proscrire, afBcher en pn- 

blic. 
PRoscRipno, onis. /, Pro- 

scription, affichage en public. 
Hrosi^quor, eris, cntus sum, i. 



PSt 

dep. Condnire, pooraoiTie, 

aooompagner. 
PR08II.I0, u, Ini o» Ui ou Uti, 

silire. n. S'echapper en sau- 

tant, 8'elancer. 
Prospectus, ^. m, Yne an 

loin, perspectiTe. 
Prospere, adv., comp. iiis, sup, 

errime. Heureusement. 
Prostbrito, is, straTi, stratum, 

ere. a. Terrasser, Taincre. 
Prostratus, a, nm. p. de pro- 

stemo. 
Prosum, prodes, fui, prodesse. 

n. Sendr, ^tre utile. 
Protendo, is, i, som, ere. a, 

Tendre, allonger. 
Protbrtb. adv. Insolemment. 
Protertus, a, um. adj. lnso- 

lent, effront^. 
PROTiiffus. atlv. AnssitAt. 
Prout. conf, Selon qne. 
Protbctus, a, um., part. de 
Proveho, is, xi, ere. a. Porter 

en aTant, faire aTancer. PrO' 

vectus atatej aTance en 4ge. 
Protidus, a, um. adj. Pru- 

dent, avise, preToyant. 
Proviwcia, m./. Province, gou- 

Temement ^ commis&ion a 

remplir. 
Protocc, as. a. Defier, en ap- 

peler a, provoquer. 
Proximb. adv. Le plus pr^. 
Proximus, a, um. adj. Le plus 

Toisin, prochain, qui preo^de 

inunediatement. In proximo^ 

dans le Toisiiiage. 
Prudbits. omn. gen, mdj, Pra- 

dent, adroit, sage. 
Prudbntu, »./. Prudence, sa- 

gesse, science. 
Prusias, ae. m. Prnsias. 
Psbuoo-Phiuppus, i. jn. Le 

fanx-Philippe. 
Psittacus, i. m, Perroquet. 
PsYLLi, orum. Les Psyiles, peu 

ple de Libye. 
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Pr«>LBMiBU8» i. m. Ptolem^. 
PuB£R et PijBES, omn, gen.y 

adj. De pubert^, qoi est en 

ige de puberte. 
PuBUci. adv. Pobliqaemeiit, 

anx frais de T^tat. 
PuBuooLA, «. m, PuUicola. 
PuBucuM, i. n. Imp6t, tribot, 

liea public. /n pubUcum pr<h- 

dire : parattre en pnblic. 
PuBUCUS, a, um. adj, Public. 
PuBUus, ii. m. Publius. 
PuDOR, oris. m. Honte, pudeur. 
PuKUA, «./. Jeune fiUe. 
PuER, eri. m. Enfant, jeone 

garcon, esdaTe. 
PuBRius, m./., e. n. adj, Po^ 

ril, de renfance. 
PuKRTTu, ». /. Enfance. 
Puoio, onis. m. Poignard. 
PuGifA,a.y. Combat. 
PuGtfo, as, avi, atum, are. ft. 

Cumbattre. 
PuLCHER, cbri. m. Pulcber. 
PuLCHKR, chra, chrum. tuij. 

Beau, joli. 
Puu:brituoo, inis. /, Beaut^. 
PuujiRius, li. m. Celui qui 

avait soin des ponlets sacres. 
PuUtUS, i. m. Poulet, poulain. 
PUU.US, a, um. adj, Bron, de 

cooleur de deuil. 
PuLsus, a, um. p. de pello. 
PuLvxs, eris. m. Poussi^. 
Puiroo, is, xi ou pupugi, ctom, 

ere. a, Percer, ai^uillonner. 
PuNicus, a, um. adj. Punique, 

CarthaginoiB. 
PuRGO, as, ari, atum, are, a, 

Purger , excuser , justifier. 

Culpam purgare: se disculper. 
PuRPURA, ae.yl Pourpre. 
PuRPURKus, a, um. adj. De 

pourpre. 
PuTo, as, ari, atum, are. a. 

Penser, croire, s*imaginer; 

tailler. 
Ptrrna montes. m. Les Pyr^ 
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nie%f chafne de montagnes 
tres-eler^, qui dePec^an At- 
lantique a l'ouest jusqu'a la 
Mediterran^ a I'est, s^parent 
la Franoe de l'£spagne. 
Ptrrhus, i. m, PyiThas. 



QnADRAOKsmus, a, om. adf^ 

num. Quarantieme. 
QuADRAGiifTA. ind. Quarante. 
QuADRAics, antis. m. Quart, 

quart d'as, petite piece de 



QuADRATUS, a, om. adj. Carre. 
QuADRiOA, ». /, Qoadrige, 

charattel^ de quatrechevaux. 
QuADRHfus, a, um. adf, Age 

de quatre ans. 
QuADRHfGKirri, a, a. adf, num, 

pl. Quatre cents. 
Qu/BRo, is, sivi, sitnm, ere. a. 

Chercher, acqnerir, deman- 

der, s'informer. 
QiTiiSO. dif, Je toos prie| do 

griice. 
QuiUTio, onis. /. Question, 

information. enquAte. 
QujBSTOR, ons. m. Questeur. 
QUJNTUBA, «./. Questure. 
QuiBSTUS, tA, m, Gain, profil. 

Quautui haberi^ kXxe regarde 

comme un profit. 
QuAL». m.f.y e. n.ypron. adj. 

Quel, tel que, que. 
QuAUSCUMQUB. pron* adj. Tel 

que, quel q u*il soit. 
QuAM. conj, Que, combien, au- 

tant que possible (aTCC od 

superlutif). 
QuAMDiu. ad9, Combien de 

temps, tant que. 

QUAMOBRKM. odv, Ccst pour- 

quui. 
QuAMPRiMUM. adv. Au plus t6t. 
QuAMYis. eonj, Quoiquc. 
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QuARDO. sdp. et eoi^\ Qnand, 

poisqae, lonqne. 
QuAifDORAM. adp, Em qoA 

tempt? 
QuAifDOQUiDSM . eomj. Pnisqne. 
QuARQUAM. eonf. Qaoiqae. 
QuAim. a€h. (soafl-ent. preiu), 

Autant qae, a qael priz. 
QuAnrb, avec les compar. et les 

Terbes d*excellence. Qne 1 

eombien ? de combten ? 
QuANTUM. adv. Combien, an- 

tant qne. 
QuAirrus, a, nm. adj. Combien 

grand, aatant qne, aassi 

grand qne. 
QuAPRopTBR. eonj, C*est poar- 

qaoi. 
QuARS, adv. Poorqaoi ? c'est 

poarqaoi. 
Qdartana, m, f. (soas-ent. 

febris). Fi^rre qnarte. 
QuARTUM. ad9. Ponr la qna- 

tri^me fois. 
QuARTUS, a, nm. adj, num. 

Quatrieme. 
QuAsi. conj, Comme, de mliiie 

que, commesi. 
QuATER. adv, Qaatre fois. 
Qhatio, is, ssum, ere. a. Frap- 

per, secouer. 
QuATuoR. ind. Qaatre. 
QuB. emf. insiparahle qui se 

met toujours aprhs un mot, £t. 

QUEMADMODUM. adv, Ot COItj, 

Comme, de m^me qne, com- 

ment. 
QusRCLA, m.f. IHainte, g^mit- 

sement. 
QuKRiMOifu, m, f. Pkdnte. 
QusROR, eris, questas sum, i. 

dep. Se plaindre, d^plorer. 
QussTUS, 4s. m. Plainte, gemis- 

sement. 
Qui, qa^e, quod. pron. reUuif. 

Qui, quel, lequel, qoe. 
Qul. adv. Comment. 
QuiA. canj, Paree qne. 



QUI 

QuunTMQUS, qasBcamqae, qood- 

eamqae. pr<m. Qaicooqae, 

qai qne oe soit. 
QuiDAM, qaaedam, qnoddam cmi 

qniddam. pron. Certaia, an, 

qaelqae, qadqa*an. 
QuiDEM. adv, A la verit^. 
QuiiMn. adv. Ponrquoi non ? 
Quiss, etis. f. Repos, paix, 

sommeil. In quiete : en 

songe. 
QuissGO, is, eri, etnm, ere. n, 

Reposer, dormir. 
QuiSTus, a, om. adj» Calmey 

tranqoille. 
QuiLiBST, qodibet, qaodlibet. 

pron. Qai qae ce s<^t. 
QoDV. eonj, et adv. Qae ne, aa 

oontraire, bien plns. 
QuiNcnus, ii. m. Qainctias. 
QuuvQUAOssiMUS, s, um. adj, 

mun. Cinqaantieme. 
QunfQUAOHfTA. ind. Cinqaante. 
QunfQUE. ind, Cinq. 
QuiifQDD». €uiM. Cinq fais. 
QuDrrb. ad9, Cinqni^mement, 
Quiirrus, a, nm. adj, num, 

Ginquieme. 
QuiifTus, i. m, Qaintos. 
QuiFPs. coA/. En efTet, car. 
QuiRnrus, i. m, Quirinns. 
QuiRirss, um. m, pl, Les Ro- 

mains , les dtoyens de Rome 

(oppos^ aax soldats). 
Qun, qa», quod ou qoid. 

pron. Qai , qael , lequel? 

Quidy poarqaoi. 
QunifAM, quaeaam, qaodoam ou 

quidnam. pren. Qui, quel, 

lequel, quelle chose. 
QuiSQUAMy qu«dquam, quod- 

qnam. pron. Quelqu*un. 
QuisQUE, qnssqne, qaodque om 

quidqae. pron. Cbaqoe, cha- 

can. 
QuiSQUis, qasBqae, quidquid. 

pron. Qai ({ae oe sc^, qael- 

qae chose qne, qoi. 
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Qu6, adv, O^, en qod Uea. 

(aTec moavemeiit). 
Quo. eonj. Afin que (derant nn 

comparatif) . 
QuoAD. conj. et adv, Tant que. 
QoocuMQUB. adv, En qnelqne 

lien que ce soit. 
QuoD. conj. Parceqoe, de ce 

que. 
QuoMiifUs. eonj, Que ne. 
Quomod6. adv, Comment, de 

quelle maniere. 
QuoNiAM. conj, Parce que, pnis- 

qne. 
QuoQUK. ad¥, Anssi, pareille- 

ment. 
QuoRsuM. adv, Oh^ a quoi 

bon? 
QuoT.//i^. Combien,aatantqne. 
QuoTiDiANus, a, um. adj, Qno* 

tidien* ordiniiire. 
QuoTiES. adv. Comblen de fois, 

ou toutes les fois qne. 
QuoTiEscuMQUB. odv, Tootes 

les fois que. 
QuousQui. adv. Jasqa'a qnand, 

jasqa'ou J usqu*aa moment oix^ 
QuuM. conj. Lorsque, puisque^ 

qnoique^ eomme. Quum,,, 

tum, soit... soitte 



Baoeua, a.'y. Radlia. 
lUDiXy ids.y*. Racine, pied. 
Ramus^ i. m. Branche^ ramean, 
Rapa, a.y« Rare. 
Rapidus, a, um. adj, Rapide^ 

impetueux. 
RAPUfA, 8B.y. PiHage^ butin. 
Rapio, is. a, Saisir, enlerer^ ar- 

raeher, rayir, derober. 
Rapum, i. n, Rave. 
Raro. adu, Rarement. 
Rarus, a, nm. adj'. Rare. 
Ratio .y .Raison^compte^condni* 

te, motif, maniere, s^st^e* 
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«27 



Ratus, a, nm. p, da reor j da 

plusj compt^, calcule. 
Rebkllo, as, aVi, atum, are. n. 

Se reTolter, faire r^bellion. 
Recedo, is, ssi, ssnm. ere. n. 

Se retirer, recnler. 
Rbcbiis. omn, gen, adj, Mo- 

deme, nouTean, firais,rfeent. 
Receptus, a, nm. p, de red- 

pio. 
Rbceptus, ds. m. Retraite. 
Rbcessus, 6s. m, Retraite, en- 

foncement, golfe. 
Recido, is, i, ere. n, Retom- 

ber. 
Recido, is, i, isum, ere. a, Con- 

per, retrancher. 
Recipio, is, cepi, ceptum, ere. 

a. Recevoir, prendre, recon- 

Trer, accepter, reserver, ad- 

mettre , reprendre. Domum 

se recipere^ rentrer chez soi. 
Recoiiciuatio, onis.y. Rccon- 

ciliation. 
Recongiuo, as, ayi^ atum, are. 

a, Reconcilier. 
Recreo, as. a, Rassurer, r6- 

jonir^ refaire, relever. 
Recta. adv. Druit. 
REcri. adv. Bien , arec jostloe. 
Recupero, as, avi, atum, are. a 

RecouTrer, reconquerir. 
Recuso, as, aviy atum, are. a, 

Refiiser, repousser. 
Redactus, a, um. p, de re- 

digo. 
Redarguo, is, i, tnm, ere. a. 

Refnter, conraincre de faux. 
Reddo, is, idi, itum, ere. a. 

Rendre. 
Redbo, is, ii oa iyi, itum, ire 

n. Revenir. 
Redigo, is, egi, actum, ere. n 

Reduire, soumettre , raiDc 

ner, recueillir. 
Redimitus, a, ura. p. de 
Redimio, isy ivi, itum. a. fVln- 

dre, conronner 
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Rboimo, is, emi, emptnm, eie. 

«. Racheter. 
RBDiifTEGR0,a8, ayi, atum, are. 

a. RenouTeleTy recommencer. 
RftDiTUs, iis. m. Retouri re- 

▼enu. 
Riouco, is, xi, ctum, ere. a. 

Ramener, r^tablir. 
Redux, omn. gen. adj. Qniest 

de retonr. 
R&FCRO, fera, tnli,latnm, ferre. 

a. Porter, reporter, rappor- 

ter, remporter, rendre, ra- 

Gonter. Referre pedem : U- 

cber pied, recnler. Par pari 

referre : rendre la pareiUe, 

nser de repr6saiiles. 
RmRT, ferre. impers. II im- 

porte. 
Rrflegto, is, flexi, flexnm, ere, 

a. et n, Retoumer, revenir. 

— Rejtectere oculos : Di- 

tonrner les yeux . 
Rkformido, as, avi, atum, are. 

a. Craindre, apprehender. 
Refoveo, es, fovi, futum, ere. 

a. Redbanffer , remettre ea 

▼igueur, ranimer. 
RsFRACTUS, a, nm.f . de 
Rbfrinoo. is, fregi, fractnm, 

ere. a. Briser, rompre en en- 

fou^ant. 
Rrfugio, is, i, itnm, ere. a.etn, 

S'enfuir, se refugier, ^?iter. 
Rroalis, m.yi, e. /»., adj. Ro- 

yal. 
Reoia, a.y. Palais. 
Rboillus, i. m. R^gille^ TiDe 

dn pays des Sabins. 
REGiifA, se.y. Relne. 
Regio^ onis. /. Contree, pays, 

region. 
Regius, a, nm. adj. Royal, de 

famille royale. Regii, les sol- 

dats du roi. 
REOiro,as. n. Regner,gouTemer. 
Brgiium^ L n. Royanme, 

royant^, r^cne. 



REM 

Rroo, is, rexi, rectum, ere. o. 

GouTerner, regir, dirigcr. 
Rfgredior, eris, gressus snm, 

i. dep. Reculer, rerenir, re- 

toumer. 
RfGULUS, i. m. R^gnlns. 
Rejicio, is, jeci, jectnm, ere. n. 

Eloigner, rejeteren arri^re, 

rejeter 
Relabor « eris, lapsns snm, i. 

dep. Retomber, se retirer 

(en parlant de l'eau) . 
RujkTUS, a, nm. />. <^ refero. 
Relego, as, avi, atnm, are. a. 

Releguer, eloigner. 
Reuctus, a, um. p. de TiS&3kr- 

qno. 
Rrligio, onis. /. Religion, en- 

gagement, scrupnle, snpersti- 

tion. 
Religiosus, a, nm. ddi, ReU- 

gienx, sacre, Ten^ble. 
Reugo, as, aTi, atnm, are. «. 

Attacher, lier. 
Reunquo, is, liqni, lictnm, ere. 

o. Laisser, abandonner, qnit- 

ter. 
Rrliqulb, Rmni. y*. pl, Ree- 

tes. 
Rrliquus, a, nm. adj. Ce qoi 

reste, le reste. 
Reluceo, es, xi, ere. n, Re- 

Inire, briller. 
Remaneo, es, mansi, mansnm, 

ere. n. Rester, perscvercr. 
RsMEDiUM, ii, /». Remede. 
Rrmissio, onis.y. ReUche, de- 

lassement. 
Remissus, a, nm. p, de 
RRMrrro, is, misi , inissnm, 

ere. a. RenToyer, dispenser, 

pardonner,remettre,rel4cher. 
Remotus, a, um. p. de 
Rbmoteo, es, movi, motum, 

ere. a. ^oigner, d^touraer, 

reponsser. 
Rrmunero, as, avi, atum. are. 

m,et 
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RxmniKmoR, aris, atat ram, 

ari. dip, R^cMnpcnaer. 
Rxinja, i. m. R^oa. 
Renasgor, eris, natas aum, i. 

dep, Renattre. 
RuroTO, as, avi, atnm, are. a, 

RenooTeler, recommencer. 
RKifCNao, as, avi, atom, are. 

a. D^oneer, rapporter, d^ 

clarer. 
Rkhuo, ia, i, ere. n., et m, Re- 

foser. 
Reor, reris, ratos som, reri. 

dep» Croire, penser, ^tre 

persoad^. 
R^ELLO, is, poU, polsom, ere. 

a. RepooMer. 
Rependo, is, i, som, ere. m, 

Payer, r^mpenser. 
Repentk, adp, Toot a coop. 
Reperio , is, i, ertom , ire. m. 

Troover. 
Repkto , is, ii ou ivi, itom,ere. 

a. Redemander, retoumer k, 

Repetere auspiciay consolter 

de nouveau les augures. 
Repetitndjb, arum (s.-ent. pe- 

cunim), f, pl, Concussion, 

peculat. 
Aepleo, es, evi. a, Remplir. 
Repono^ is, soi, sitnm, ere. a, 

Remettre, repondre. 
Reporto, as^ ari. a, Reporter^ 

rapporter, remporter, 
Reposco, 18, popos«i, poscitum, 

ere. a, Redemander^ eziger. 
Reprehendo^ is^ i, som, ere. 

a, BI4mer, reprendre. 
Reprebeiisio, onis. /, R^pri- 

mande. 
Reprom itto , is, misi^ missom, 

ere. a. S'engager r^ciproqoe- 

ment, promettre en retour. 
Repudio, as, avi, atuin, are. a. 

R^pudier, refuser, rejetcr, 

dedaigner. 
Repuerasoo, is, ere. m, Rede- 

venir enfant. 



Rspuoiio, as, sTi, atnm, are.n. 

R^ister, s'opposer. 
Repul8a,8b.^. Refiis. Repultam 

ferre oo pati : essoyer on 

refos. 
Rbpuroo^ as, avi. a. Nettoyer. 
Rkpuio, as, avi, atiim, are. a, 

Faire r^flexion. 
Requiro, is, sivi, situm, ere. 

a» Cbercher, rechercher. 
Rks, rei.y. Chose, affaire, ^ve- 

nement, bien&^ patrimoine, 

la chose publiqoe. Re/n male 

gererct ne pas reussir. Res 

/amiliariSf patrimoine. 
Reschido, is, scidi, scissom, 

ere. a, Rompre, annnler, d^ 

molir. Rescindere venditio^ 

nem: annnler nne vente. 
Rescissus, a,om.^.<^re8cindo. 
Reseco, as, cni, sectom, are. 

a. Couper. 
Resectus, a, om. p. de reseoo. 
Resero, as, ayi, atom, are.a. 

Ouvrir, d^ouvrir. 
Reservo, as, avi, atum, are, a, 

Conserver, r^nrer. 
Resideo, es, sedi, ere. n.Se cal- 

mer, rester. 
Rksisto, is, restiti, restitum, 

ere. n. Resister, s*arr^ter. 
Respergo, is, si, sum, ere, a, 

Arroser. 
Rk>persus, a^ um. p, de res- 

pergo. 
RKSPiao, is, pexi, pectum, 

ere. a. Regarder en arriere, 

faire r^fiexiun. 
RESnHO^ as, avi. n. Respirer. 
Rsspondeo, e, di, som, ere. 

a. et n. R^pondre ; lessembler. 
Responsio, onis. y., et 
Responsum, i. n. Reponse. 
Respublica, reipublicae. f. R^ 

publiqoe, la chose publique. 
Restiti, parf. de reaisto ei de 

resto. 
Restituo, is, i, tam,ere. a R^ 



Digitized by VjOOQIC 



3S0 



AHO 



tabllr, reniMier, rendrey re- 

Udr. 
Eesto, as, stitl, stitam, are.n. 

S*arr^ter, rester. 
RrsuMO, is, sumpsi, samptam, 

ere. a. Reprendre. 
Retentus, a, um. p. de 
Rktinko, es, ui, tentum, ere. 

a. Retenir, conserver, garder. 
Rktractus, a, um. p. de 
Rktraho, is, xi, ctum, ere. a. 

Retirer, ramener, arr^ter. 
Rktro. adp, En arriire, a re- 

calons. 
Rkus, i. m, Rea, reas./. Aocosi, 

coupable. 
Revera. adv. En effet. 
Reverentia, 8b. /. Respect. 
Rkvkrsus, a, om, p, de 
Reverto, is, i, sum, ere. n., ei 
Rkvertor, erls, sus sum, i. i^/'. 

Rettjurner, revenir. 
Rkvinciu, is, xi, ctum, ire. a, 

Attacber, lier fortement. 
Rkvinctus, a, nm. p, de re- 

vincio. 
Revoco, as, avi, atum, are. 

a, Rappder, r^blir, d^ 

tourner. 
Rex, regis, m. Roi. 
Rhea, ae./. Rh^a. Lam^me qoe 

Cybele. 
Rhenus, i. m. Rbin. Grandflenve 

d'£urope, prend sa source 

au Sulnt-Gotbard, dans les 

Alpes, et va se jeter dans 

1'Ocean germanique. (Merdo 

Nord.) 
Rbxtogenks, if. m. Rb^to- 

gene. 
RHferroR, oris. m. Rb^teur. 
Rhodanus, i. m. Rb6ne. Le 

plus grand fleuve de la Gaule 

narbonnaise. II prend sa 

source an mont Furia dans 

les Alpes, et, grossi de plu- 

sieurs rivieres, vasejeterdans 

1» Mediterran^. 



RU8 

Rbodus, i. m. Rhodea. Ile de 

la M^terranie sor la e6te 

S. O. de TAsie Minenre. Elle 

a miecapitaledememe nom. 
Rideo, es, si, siun, ere. a* 

et n. Rbw. 
RiGO, as, avi, atom, are. a. 

Arrosw. 
RiPA, SB./. Bord, rive. 
Risus, As. m. Rire, rlsie, mo- 

qnerie. 
Ritb, adif, Selon la ooatnme, 

•aivant le rite, dana les 

formes. 
Rirns, As. m. Rite, cMnonie, 

maniiie* 
RixA, SB./. Qaerelle. 
RoBUR, oris. I». Force, viguenr. 
RoBusrns, a,am. adj, Roboste, 

vigooreox. 
Rooatus, a, nm. p. de 
Rooo, asy avi, atum, are. a, 

Demander, prier, interroger. 
Roous, i. m. Bdcher. 
RoMA, a. /. Rome. 
RoBiANos, a, nm. at^'. Romain, 

de Rome. 
Raiiui.us, i. m. Romulus. 
RosTRAy oram. i». pl, Tribane 

aux barangaes. 
RosTRUM, i. n. Bec, eperon de 

navire. 
RuDis, m./., e. i»., adj, Rnde, 

ignorant, neuf, qui ne sait 

pas. 
RuFiNUS, i. m. Rufinns. 
RuFUS, i. m. Rafos. 
RuiNA, SB./. Roine. 
RuMOR, ons. m. Bruit. 
RuMPo, is, rupi, ruptum, ere, 

a. Rompre, interrorapre. 
Rco, is, i, itum, ere. n. et a. Sc 

precipiter,seraer sur, courir, 

renverser. 
ftuPES, is./ Rodie, rocher, 
RuRSUM, adv,^ et 
RuRsus, adv, De noaveen. 
Rua, ruris. i». Campagne. 
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&U8T100&, wit, atas tom, ari. 

dip» DemenTeralacainpagiie, 

s^occnper d*agriciiltiire. 
Rusncus, a, om. adj, De la 

campagne^dalabonrage, rus- 

tique. 
Runijus, li. ifi. Rutilios. 



s 

SiBiia, orum. m.pl, Les Sabins. 

Peaple de l'Italie ancienne. 

Ils babitaient entre rAnio, 

le Tibre et r^trurie; leur ca- 

pitale etait Cures , Cures, 
Sa.C£R, cra, cnmi. adj, Sacr^, 

consacre. 
S4CERDOS,otis. m. ttf» Prtoe, 

pr^tresse. 
SA.C£RDOTiUMy U. ». Saccrdoce. 

pr^trise. 
Sacra, onim. n. pU Sacnfioes, 

objets sacr^s. 
Sacram£ntuii, i. n. Serment. 
Sacrarium, ii. n. Sanctuaire. 
Sacripicium, ii. n. Sacrifice. 
Sacrifico, as, ayi, atom, are. a. 

Sacrifier. 
Sagrum, i. ». Sacrifice, c^- 

monie religieuse. 
SificuLARiSy m.f.^ e. ». S^ca- 

laire. 
SiEPK. odv, SooTent. 
SiBvio, is, ii, itum, ire. n. Serir, 

exercersa fureur, punir. 
SiBViTiA, a.y*., ** 
SiBvmES,ei!/. Cruaate, rigaeur. 
Sagino, as, ari, atum, are. a. 

Eograisser. 
Sagittarius, ii. m. Archer. 
Sagulum, i. n.yet 
Sagum, i. n. Mauteaa, casaque. 
Saguntus, i./. Sagonte, Tille 

d*Espagne. 
SAUijOrum. m. /?/. Les Saliens. 
Sauhatoe, oris. m, Salinator. 



SAUnuit, i. n. Sali^re. 
Sauya, SB.y*. Salive. 
Saixustius, ii. m. Salluste. 
Saltem. adv. Du moins, au 

moins. 
Salto, as, avi, atum, are. n. 

Danser, sauter. 
Saltus, iis, m, Saut, defile, 

bois. 
Saluber, ou bris, m., bris. 
/. bre. m,, adj, Salutaire, 
sain, en bonne sante. 
Salus, utis.y. Salut, saat^. 
Salutatio, onis. f, Salutatioiu 
Salutator, oris. m. Compli- 

menteur. 
Saluto, as, ari. a. Saluer. 
Saltus, a, um. adj. Sain, sanve, 

en siiret^. 
Sambuceus, a, um. adj. De 

sureau. 
SAMxriES, om. m. pl, Les Sam- 
nites, habitants du Sam- 
nium, contree de i'Italie an- 
cienue a l'E. du Latium. 
Sanoo, is, xi, citum, ire. a. 

Sanctionner. 
Sanctus, a, om. adj. Saint, 

▼ertueux. 
SAni. adv, Gertainement. 
SANOupfOLENTUS, a, om, adj, 

Sanglant, convertde sang. 
Sapuns. omn, gen, adj, Sage, 

prudent. 
Savio, is, ivi ou ui, ere. n. £tre 

sage, ayoir du go&t. 
Sarmentum, i. n. Sarment. 
Satelles, itis, m, Satellite, 

garde. 
Satio, as, a>l, atam, are. a, 

Rassasier. 
Satior, m. etf,, ns, n., adf, 
Plus avanta^eux, prefirable. 
S.\TI8. adv. Artsez. 
Satius. adv. Mieax, plus a 

propos» 
Saturninus, i m. Satuminus. 
SA.UGIU84 aj um. adf, Bless^* 
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Sazum, i. ji. RodM, fochir, 

pierre. 
Sci^oL4, m, m, So^oU. 
ScAPHA, m. f, Chaloape , barqne. 
ScAURus, i. m. Scaurus. 
ScELBRATi. adj. Michamment, 

en scelerat. 
ScBLBRATUs, a. lun. adj, So6- 

lerat. 
ScxLUTE, ad», En ac^l^rat. 
ScKLus, eris. n. Crime. 
ScBNA» flB./. Sc^ne, th^ltre. 
ScBHicus, a, nm. adj, Soeniqoe, 

dela sc^. 
ScHOLA, a. /I lieole, daase. 
ScxucBT. adv, £n efTet, 4 sa- 

voir. 
ScxNDO, is, sddi, sdssnm, ere. 

a. D^chirer, fendre. 
Scio, sds, sdyi, sdtnm, seire. 

a Savoir, ^tre inform^. 
Scipio, onis. m, BAton. 
SciPio, onis. m. Sdpioii« 
ScisciTATUS, a, nm.^. de 
ScisciTOR, aris, atus snm, ari, 

dip. Demander, interroger. 
ScRiBA, se. m. Secretaire. 
ScRiBo, is, psi, ptum, ere. a, 

£crire^ composer. 
ScRiPTOR, oris. m. £criyain. 
ScRiPTOs, a, nm. p. de scribo. 
ScuRRA, m, m, BoufTon. 
ScuTATUS, a, um. adj, ktwak 

d*un bouclier. 
ScuTUM, i. n. Bondier, 
Sbcbdo, is, cessi, cessum, ere. 

n. Seretirer, s'doigner. 
Sbcbrno, is, crevi, cretnm, ere. 

a. Distingner, separer. 
Sbcbssus, 6f. m. Retraite. 
Sbgo, as, coi, ctnm, are. «• 

Conper. 
Sbcrkto. ad9, Secr^tement. 
Sbcrbtum, i. I». Secret, lieo 

secret. In secretum, ar^cart, 

(avec mouyement) . 
Sbcum, pour cnm se. 
Sbcumdarius, a, um. adj, De 



•eeonde qnaHt^. Seeundanmt 

panis, pdn bis. 
Sbcuhdo. adp. Secondement. 
Sbcundus, a, nm. adj. Second^ 

faTorable. Secundo fiumine : 

en descendant le flenre. 
Sbcuris, is.y. Hacbe. 
Securus, a, um. adf. Rempli 

de secnri^, qni se croit en 

sArete. 
Sbcus. adv, Antrement. 
Sbcutus, a, nm. p, de seqnor. 
Sed. conf. Blais. 
Sbdenim. con/. BCaisoependant. 
Sedeo, es, di, sessum, ere. n, 

£tre assis , demeurer, rester. 
Sbdbs, is. /, Siege, lien, poste, 

demenre, tribunal, patrie. 
Sbditio, onis. J, Sedition, 

^meute. 
Sbdulitas, atis. /. Effort, 

soins, assiduit^ 
SBains, m./., e. »., adj, Pa- 

resseux^ lent, Uche^ oisif. 
Sbonitbr. comp. segnius. adv, 

Lentement, noncbulamment. 
Segnitibs, ei. /. Nonchalanoe, 

negligence. 
Sblibra, 8b. /. Demi-Iiyre. 
Sblla, m f, Chaise, siege. 
Sbmbl. adv. Une seule lois. 
Sbmbn, inis. n. Semence, graine, 

prindpe. 
Sbmpee. ad». Toujonrs. 
Sbmpiternus, a, um. adj, £tei^ 

nel^ sempitemel. 
SsMPRoinos, ii. i». Sempro* 

nins. 
Sbmuncia, sb. /. Demi-once. 
Sbna. i./. Sena (Sinigaglia), 

ville d'Ombrie, fond^e par les 

Gaulois Senonais. 
Sbnator, oris. m. S^natenr. 
Sbnatorius, a, nm. adj, Dese- 

nateur. 
Sbnatos, As, m, S^nat. 
Sbnecta, se. /., et 
Sjcnectus, utis./. Yidllesse. 
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Sbihsco, is, senoi, er«. ». 

Yieillir, ^tre Mir son dMin. 
Senkx, nis. m. ei /, Yieillard, 

yieille femme. 
Ssinus, m. ei f,y e. i». adj, 

De vieillard. 
Sknior, m. ei /., os. ». o^/. 

Pliu &g^, TieiUaid. 
SsNioRES, um. m. /»/. Les plos 

Ages; les stoatenrs. 
SsNinM, ii. n. Yieillesse, cadu- 

dt6, d^cr^pitade. 
SsifONESy om. m. pl, Les Gau- 

luis Senonais. Ils habitaient le 

territoire de Sens. 
Sknsim. adv, Peu a peu, insen- 

siblemeut. 
Sensus, iis. m. Sens, aris, sen- 

timent. Sine sensu^ insensi- 

blement. 
Skntkntia , a. f, Sentiment , 

avis, sentenoe, pens^. E9 

senteniid, suiyant le d^ir. 
Skntio, is, si. a. Sentir, s*a- 

perceroir, saToir, penser. 
Skparatim. arip. Separ^ment. 
Skpklio, is, ivi, pultum, ire. a, 

Ensevelir, inhumer^eoterrer. 
Skpio, is, psi,ptum, ire. Gar- 

nir, enclore, entourer. 
Skptem. ind. Sept. 
Skptkmber, bris. m. Septembre. 
Skptkmdkcim. ind. IMx-sept. 
SxPTENi, 8B, a. eulf. num, pl, 

Sept. 
Septim6. ad». Septi^mement. 
Septimulkius, ii. m. Septima- 

Icius. 
Srptimus, a, um. adj, num, 

Septieme. 

SEPTUAGfcSIMUS , 8, Um. odj, 

num. Suixante-dixieme. 
SKPUI.CRUM, i, n. Toml)eau. 
SEPULTrRA, x.f. S^pulture. 
Skpultus, a, um. p. de sepelio. 
Sequor, eris, cutus sum, i. dSp. 

Suivre, poursuiyre, recher- 

cher, imiter. 



8ku6, adv, S^ieasemeBt. 
Skrius, a, am. adf, SMeaz. 
Skrmo, onis. m. Discoors, Un- 

gage^ conversation. 
Sero. adv. Tard, sur le soir. 
Serpo, is, psi, ptom, ere. it. 

S*aTancer peo a peo, ramper, 

sMnsinaer. 
Skrtorius, ii. m. Sertorlns. 
Skrtum, i. n. Guirlande. 
Serta, 8B.y. Femme escIaTe. 
Skrtiua, Xj f, Serrilie. 
Skryitus, oos. f, EscIaTige, 

servitude. 
Skrtiits, ii. m. Serrius. 
Seryo, as, sTi, atum, are. a, 

Conserver, sanver, dtiiTrer, 
Sertus, i. m. EsclaTe. 
Sessor, oris. m. CaTalier. 
Sestertius, ii. m. Sesteree. 
Seu. conf, Soit, ou. 
SETKRi, ad9,y comp. i&s. eup, 

issim^. SeT^rement. 
Sktkrus, a, um. adf, S^ire, 

rigoureux, serieux. 
Sex. ind. Six. 
Sexaginta. ind, Soixante. 
Sexcenti, 8b, a. adj. num. pl, 

Six cents. 
SEXTn.is. m. y*., e. »., adf, 

Sextile, aoiit, sixi^me muis 

de 1'ann^ romaine. 
Skxthjus, ii. m. Sextilius. 
Sext6. adv, Sizi^mement. 
Sextus, a, om. adj, mum, 

Sixi^me. 
Sextus, i. m. Sextos. 
Sexus , iis. m. Sexe. 
Si. eoni. Si, quand m£me. 
Sic. adv. Ainsi, de m^me. 
Siccus, a, um. adf. Sec. 
SiciLiA, 8B. f. Sicile, grande tle 

de la M^diterranee, a la 

pointe de 1'ltalie dont elle est 

s^par^ par un detroit ap- 

pel^ fretum Siculum (auj. 

d^truit de Messine). Sa forme 

teiangobire loi aTait fait 



Digitized by VjOOQIC 



3t4 



m 



rkBomdflTWiMMrMs 

ile anx trok pointn. 
SicuLus, a, am. o^f. SidUeBt 

de Sicile. 
SicuT. adv, et 
Siccn. adv, Commey de m^me 

que. 
Sioifirico, as, avi, atum, are.a. 

Signifier, domier a enteiidre. 
SiONUM, i. n. Signe, signal, 

drapean, enseigne, sutne. 



SiUimuH|ii. ». Silence. 
Siixo, es, ni, ere. ». Garder k 

silence, ae taire. 
Sn.v4, »./. ForAt. 
Simus, m./., e. »., adj, Sem- 

blable, pareii. 
SiMiLiTER. adp. De m^e, sem- 

blaMement. 
SmiMTUDO, inis. /. Ressem- 

blance. 
SiMPLfX. omn. gtH. adj. Sun- 

ple, sincere. 
SiMUL. adv. Ensemble, en m^e 

temps. 
SiMULACRUM, i. ». Image, 

fttatue, simulacre. 
SiMULATUS, a, um. p, de 
SiMULO, as, avi, atum, are. a. 

Feiudre, dissimuler. 
SiMULTAS, atis. /. Inimiti^ se- 

crete, haine. 
SiN. conj. Que si, mais si. 
SiNE. prip. Sans. 
SiifOULARis, m. /., e. n, adi. Sin- 

gnlier, rare, extraordmaire. 
SiKGULi, ae, a. adj. pl, Chaque, 

cliacun, uii k nn. 
SiNisTER, tra, trum. adj. Gan- 

che, de mauvais augure, si- 

nistre. 
SiNO, is, sivi, situm, erc. a.et j»^ 

Pcrmettrc, laisser. 
SiNus, iis. m. SeJn, pli, golfe. 
SiSTO, is, stiti, stitum, ere. a, 

et n. Arr^ter, 8*arrAter. 
Sms, is./. Soif . 



SOP 

SiTB. «oiv. 8cdt, oa bien. 
Soeo&BS, if . /. Race, poetMte, 

lign^. 
SoBRius, a, nm. adj, Sobre. 
SocRR, eri. m., et 
S0CERU8, i. m. Bean-pibre. 
S0CIALI8, m ./., e. n. adj. Social, 

des alU^. 
SociETAS, atis. /. Soci^, al- 

lianoe. 
Socnis, R,nm. adj, AHie, com- 

pagnon. 
SoDAXJs, m./., e. »., adj\ Ce- 

marade, ami. 
SoL, solis. m. Soleil. 
SoLEA, ». /. Sandale. 
SoLENNis . m.f.,e.n. Solennd, 

habitoel, celebre. 
SoLEO , es , solitus snm , ere. n, 

passij, Avoir contume. 
SoL£RS,omA. gen. adj, Adroil, 

habile, sage. 
SoLiDUS, a, nm. adj, Ferme, 

Solide. 
SoLiTARius. adj. Solitaire. 
SoLiTUDO, inis./. Solitude. 
SoLiTUM, i. n. Habitude. 
SoLiTUS, a, um. adj, Ordi- 

naire, accouturae. 
SoLiuM, ii. n, Tr6ne, royaut^. 
S0LLICITU8, a,um. adj, Vigilant, 

inquiet. 
SoLUM. adv.^ et 
SuLUMMODO. o^f. Seulement. 
SoLus, a, um. adj, Seul. 
Sccvo, is, i, solntnm, crc. «. 

Delicr*, payer; mettre k la 

Toile. Solvere obsidionem: le- 

Tcr le siege. 
SoHNiuM,ii. n. Songe. 
SoMNUS, i. m. Sommeil. Somno 

oppressus : plong^ dans le som- 

meil. hdere somnum jdorndr, 
S0NITU8, iis. m. Bmit, son. 
SoNO, as, ai, itum, arc. n. Son- 

n9r,r^onner, rctentir. 
Sopio^is, ivi, itum,ire. a. En- 

dormir, assoupir, engonrdir. 
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SoRniSy a, lun. p, d$ aoflo. 
SaKDiDATUi, a, mn. D. ae sor- 

dido. 
SoRDioi. ad¥, D'ane mani^ 

sordide, salement. 
SoKDiDO, as, arc. a. Sooillery 

salir, T^tir de deuil. 
SoRDiDUS, a, um . culj. Sale. 
SoROR , ori». /. Soeur. 
SoRORiua, a^ um. adj^ De soBor^ 

de b soBur. 
SoRS, sortis.y. Sort, destin^, 

hasard. 
SoRTioR, iris, itnssam. dep. Ti- 

rer au sort, aToir en partage^ 

receyoir ou tenir du SOTt. 
SosPES* oifiA. gen, adj, Sain et 

sauf. 
Sparoo, is, si, som, ere. a. R^ 

pandre. 
Sparsus, a^ nm. p,de spargo. 
SpATinM,ii. n. Espace, distanoe, 

tempb, intervalle. 
SpEazs, ei. /. Esp^, aspect, 

apparence,re8semblance,pr^ 

texte. 
Spectaculox, i. n. %>ectacle, 

vne. Ad spectacatum mw- 

lieris : pour satisfaire les 

yeux d*anefemme. 
Spkctator, oris* m. Spectatear. 
Specto, as, «vi, atum, are. a, 

Yoir, contempler, tendre a, 

examiner. Quorsum ea res 

spectaret: tte qne cela yoalait 

dire. 
Speculator, oiis. m, Espion, 

spntinelle, ^aireur. 
Speculor, aris, atus snm, ari« 

deii. Obserrer, ^pier. 
SrECULUM, i. n. Miroir. 
Sperno, b,spreTi,spretum,ere» 

a. Mepriser, dedaigner. 
Spero, as, avi, atnm, are. a. 

Esp^er. 
Spes, ei.y. Esperance, attente. 
SpnuTuSy t», m.EBpritySouffley 

sentiment. oonrage. 



STO m 

Snmo, asy ttiy atua» wsn. n, 

Respirer. 
SfLsiiDiDQi, a, nm. edj, Spleii- 

dide, brUlant, magninque. 
Splrndoe, oris. m. Splendear, 

edat. 
Spouo, as, avi, atnm, are. a. 

Deponiller. 
Spouuii, ii. n, Depooille. 
Spondko, es, spopondi, spon- 

sam,ere. a. tXn. Promettre, 

accorder, fiancer. 
Spomio, onis.y. Promesse, en- 

gagement. 
Sponsus, a, um. p, «/«spondeo. 
Sponsus, i. m. Fiance, ^poux. 
Spoirri. adv, YolontauE«ment. 
Sprstus, a, nm,p. «/espemo. 
Spimcus, a, um. adj. Degoiitant, 

sale. 
Spurius, ii. m. Sporins. 
Squaudus, a, nm. adj, Mal- 

propre, sale. 
S<^AitA, m . /. ^caille de pois- 

son. 
Statim . adv, Aassit6t. 
Statio, onb. /. Poste, station. 
Statua, m.f, Statue. 
Statuo, is, i, tum, ere. a, R6- 

sondie, proposer, d^cider. 
Statura, m,f, Statare, taille. 
Status, As. m. ^tat. 
STATUS,a, om. adj, Determini. 
Strrcus, oris. n. Fumier. 
Sthenius, ii. m. Sth^us. 
Stimulo, as, avi, atum, are. a, 

Stimnler, animer, exciter. 
Stimulus, i. m. AiguiUon. Sti^ 

mulus eonscientioB : remords. 
STiPRNDiuMjii.n. Paiedasoldat. 

Prima stipendia mereri : faire 

ses premi^res armes. 
Stipo, as, avi, atnm, are. a, Ao- 

compagner, escorter, serrer 

de pr^. 
Stirps, pis. m. etf, Raee, fa- 

mille, pxincipe. 
Sroy stas, sted, stRtam, stare. 
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ift. Sc trair drolt| s uivlni} 

subtister. 
SrtiLiDS. adv, Stopidement. 
Stoi^*, onis. m. Stolon. 
Stomachus, i. m. Estomac ; d^ 

pit, humeor, colere. 
Strages, is. /. Camage, ma»- 

sacre. 
Stbaguia,»./. Tissn. StraguU 

vestis^ tapb. 
Stragulum, i. n. Coarertnre. 
Struiuus, a, um. tulj, Habile, 

actif , brave. 
STEEPrrus, As. ifi. Bmit, firacai. 
Strictus , a, nm. p, dt ttringo. 
Stridor, oris. m, Cri aign, 

grondement. 
Stbigosus, a, um. adj, Maigre, 

dechame. 
Strwgo, is, xi, strictura, ere. 

a, Serrer, tirer. 
Studeo, es, ui,ere. n, £tndier, 

6*appliquer a. 
SruDionk. adv.^ eomp, i^, sup. 

issim^. Arec application, aTec 

x^le. 
STUDiosus,a, um.adj. Quiadu 

goiit pour, qui aime l*^tude, 

studieux. 
Studium, ii. 1». ^tude, z^le, em- 

pressement, go6t, araour. 
Stultitia, a. /. Folie. 
STUI.TU8, a, um. adj, Fon, 

sot. 
Stupeo, es, ni, ere. n. et a, et 
Si^upRscOfis, ere.it. et a. S'^on- 

ner, ^tre ^nn^ constera^, 

^merveille. 
SuADFO, es, ii, sum, ere. a, 

Conseiller, persuader. 
SuB. prep. abl. sans nutwe' 

ment, acc. avec mouvement. 

Sous, a, aupres, immediate- 

ment apres. 
SuBDuco, is, xi, ctum, ere. a. 

Retirer, soustraire. 
SuBKo, is, ii ou iri, itnm, ire. a» 

Subir, sontenir, s*ezposer k. 



8UB 

SwHre perieulum: eonrir un 

danger. 
SuBER, eris. n, li^. 
SuBiGO, is, egi, actum, ere. a. 

Subjuguer, assnjettir. 
SuBiTO. adv, Tout a ooup, subi- 

tement. 
SuBFTus, a, um. adj. Subit. 
SoBJicio, is, jeci. a, Soumettre, 

substituer, mettre aux pieds, 

sugg^rer, placer sous. 
SuBLATUS, a, um, p.de snstoUo, 

cwde&nffero. 
SuBLEYO, aa,aTi, atum, are. a. 

Sonlerer, sonlager. 
SuBLicius, a, nm, adj. De bois, 

biti sur pOotis. 
SuBLiMis, m. /.,e. n. aJj. Su- 

blime, ^lev^, grand. Sublinii, 

abire : 8'elever dans les airs. 
SuBLusTRis. m. y., e. n. adj, 

Un pen clair. 
SuBMiTTO, is, misi, missum, ere. 

a. Baisser, abaisser, son- 

mettre. 
SuBMOVEO, es, movi, motnm, 

ere. a. Ecarter. 
SuBRECTus , a, nm. p. de sub- 

rigo. 
SuBREPTUS, a, nm. p. de subri- 

pio. 
SuBRiDEO, M, si, snm, ere. n. 

Sourire. 
SuBRiGo, is, rexi, rectnm, ere. 

a, Dresser, rendre droit. 
SuBRiPio, is, pui, reptum, ere. 

a, Surprendre, derober se- 

cretement, soustraire. 
SuBROGO, as, avi, atum, are. a. 

Subruger, mettre a la place. 
SuBSCRiBO, is, psi, ptum, ere. 

a. Souscrire, approuver. 
SuBSEQUOR, eris, cutus sum, 1. 

d6p. Suivre de pres. 
SuBsiDiuM, ii. n. Secours, sub- 

sides . 
SuBSTrruo, is, i, ntnm, ere. a, 

Snbstitner. 
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SmiTicTus, a^ nm. p, dt 
SnBYKHo, is, Tcxi, Tectum, er*. 

a, Transporter, voiturer. 
SuccEDO, is, cessi, oessiun, ere. 

n. Succeder. 
SncCKssoa, oris. m. Sucoes- 

seor. 
SuccEssus, As. m, Suco^. 
SuccufCTUS, a, um, p, de 
SucciNGO| is, xi, ctom, ere. a. 

Ceindre. — Cultro succinctus^ 

ayant nn coutean a la ceinturt. 
SuccLAMo, as, ayi, atnm, are. 

». Crier, se r^crier. 
Sddor, oris. m, Sueur. 
SuFFECTUs, a, nm, p, d^ suffi- 

do. 
SuFFSRO, fers, snstuli, subla- 

tnm, ferre. a, Porter, souf- 

frir. 
SuKFicio, is, ed, ectum, ere. o. 

et n, Mettresons, substituer, 

mettre a la place, suffire. 
SuPFiGo, is, xi, xum, ere. a, 

Ficher, attacher. — Su/figere 

eruei, mettre en croix. 
SuFFixus, a, nm, p, de snf- 

figo. 
SuFFOoo, as, aW, atum, are. a, 

ei n. Suffbquer, ^touffer. 
SuFFODio, is, i, ssum, ere. a, 

Creuser, peroer (en dessons). 
SuFFOSSus. p. de suffbdlo. 
SuFFRAGiUM, li. /». Suf&age. 
SuGOssTUM, i. n. Tribune. 
Sut, sibi, se. pron, Soi, de soi^ 

a sol. 
SUI.PICIUS, ii. m, Sulpiclus. 
Suii, eSj fui. esse. n, £tre. iVbi» 

estquod^ ll D'ya paslieuque. 
ScMMA, se.y*. Somme. Summa 

imperii^ souverainete. 
SuMMUs, a, um. adj, Le plns 

hant, le plus grand, extr^me, 

souverain. In summd pid, a 

l'extremite de la Toie. 
SuMO» is, snmpsi, snmptnm, 

ere.o. Prendre, entrepi eadre« 
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SuMFTus, As. m. D^pens, de- 

penses, frais. 
SuPELLix, lectilis. J, Mobi- 

lier. 
SuFER. prSp. ace. et abl. Snr, 

ontre, par-dessns. 
SoFER. adv, au-dessns. 
SupxRADSTO, stiti, are. n. Ap- 

paraitre an-dessus. 
SupERfii. adv., eomp. ius, sup, 

issime. OrgueiUensement. 
SuvERBiA, ap. /*. Orgueil. 
SuPERBus. adjl. Superbe^ fier. 
SuFERHfDUo, is, i, tum, erc, a, 

Mettre par-dessus, rcT^tir. 
SuPSRioR. m./., us. n, adf, 

Le premier des denx (ran- 

den), sup^rieur, plns ^leve, 

Tainqueur. 
SuPERJiao, is, jed,jectnm, 

ere. a. Jeter snr. 
SuPERNATO, as, aTi, atom, are. 

n. Sumager. 
SuPKROy as, ari. a. Surpasser, 

Pemporter, Taincre, franchir. 

anrmonter; snrriTre. 
SupERsuM, es, fui, esse. n. Sur- 

TiTre, rester, echapper. 
SuPERTEirio, is, i, Tentum, ire. 

n. Surren^. 
SunRTOLO, as, avi, atnm, are. 

a, Yoler an-dessns. 
SupPLEo, es, evi, etnm, ere. a, 

Suppl^. 
SupPLEx. om»m gen, adj, Sup- 

pliant. 
SuppucrrsR. adv, Hnmble- 

ment,en attitnde de snppHant. 
SuppuciuM, ii. n Snpplice. 
SuPFLioo, as, stI, atnm, are. n, 

SuppHer. 
Suppoifo, is, posui, positnm, 

ere. a, Mettre dessons, sup- 

poser. 
SupREMUS,a, nm. adj, Demier, 

suprdme. 
SuRGO, is, rexi, rectnm, «re. is. 

Se lever^ crottre. 
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SuamiPio. Yoy. Sobbifio. 

Sds. m, ei /. Porc, Lde, troie. 

SuflCBPTUS, a, lUi. p, de 

SusciPiOyis, cepi, ceptum, ere. 
a, Entreprendre, ae cbar^er, 
receyoir. — Suscipere inmu- 
citias, M fttir« des enne- 
mis. 

SUSCRIBO. Yoy. SUBSCRIBO. 

SuspBNDso, es, di, sum, ere. m, 

Pendre, ^tre suspendu. 
SusPEiroo, b, i, sum, ere. a, 

Suspendre, attaefaer a; dif- 

ftrer. 
Suspiao, onis. /, Soup^on. 
Suspiooii, aris, atus, sum, aii. 

dep. Soupfonner. 
SusTiiiBO, es, ui, tentum, ere. 

a, Soutenir, endurer, protd- 

SusTOLLO, is, tnli, sublatnm, 
tollere, a. ^ever, enlever, 
porter. 

SusTUU. par/, de euttero, de 
toUo et de snstollo. 

SuTOR, oris. m. Cordoniiier, la- 
vetier. 

Suus, a, um. pren, adj. S0B9 
sa^ sien, sienae. Sui^ les leurs. 

Stlla, ». m. Sylla. 

Stllanus, a, um. adj, De SyDa, 
partisan de Sylb. 

Stlva.. Voy. SUva. 

Stlvia, ». /. Sylvia. 

Stphax, ads. m. Syphax. 

STBACuSiB, arum. /. pl, Syra- 
cnse.Fond^en73ft av. J. C. 
parle Corintbien Archias, elle 
devint non-seulement la ville 
la plus importante de la 
Sieile , mais encore une des 
plus belles villes du monde. 
Cest la patrie d^^picharme, 
d*Archimede, de Th^ocrite 
et de Moschus. 

Stbacusaitus, a, um. adj, Sy- 
racosain, de Syneose» 

Stbia, sb. /. Syrie^ gnade 



. TAR 

contrto d'Asie, entre let 
monts Taums, Amanns et 
la Mediterranee. Antioche 
(Antiochia] en ^tait la capitale. 



Tabblla, m, /. Tablette, te- 

blean. 
TabbbbacuLum, i. n. Tente. 
Tabbs, is. /. Langueur, con- 

somption, jalousie, envie, 

mal, fl^au. 
Tabula, ». /. Table^ tablette, 

tablean, registre. 
Tabulatum, i. n. ^tage, e»- 

trade, plancher, ichafaud, 

Miafaudage. 
Taceo, es, ui, itum, ere. a, et 

I». Taire, setaire. 
Taotus, i. m, Tacite. 
Tacitus, a, um. adj, Tadte, 

silendeux, qui ne dit mot, 

secret. 
TiBDiUM, ii. 1». Ennui, d^goiit. 
Talbmtum, i. I». Talent (sonmie 

d*argent) . 
Taus, m, /., e. it. adj, Tel, 

pareil. 
Talus, i. m, Talon, osselet. 
Tam. ad». Aussi, autant. 
Tambii. conj, Cependant. 
Tanaquil. ind.f. Tanaquil. 
Tandbm. adv. Enfin. 
Tandiu. adv, Anssi long-temps. 
Tanquam. conj. Coinme,comme 

si. 
TAifT6. adw, et 

Tamtoperb. adv, Tant, autant 
Tantvm. adv, Tant, antant, 

seulement. 
TAifTUMMODO. adp, Seuleinent. 
Tantus, a, um. adj, Si grand, 

aussi grand. 
Tabdb. ad9,f comp. i^., eup, 

issimi. Tard, ientement. 
Tarditas, atis./. 
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Tardos, a, imi. adj, Lentytar- 

dif. — Tardior memona^ me- 

moire pea actiye. 
TAREimifvs, a, nm. adj, Ta- 

rentiii, deTarente. 
Taruititm , i. n, TareBte, Tille 

de la Graode Gr^, anc. terre 

d'Otrante.CetteTiUe,9ito^ au 

fond da golfe de m^me nom, 

fiit fondee par dea LacM^ 

monient, aont la condoite de 

Phalante. 
Tarpeia, «. /. Tarptia. 
Tarpkiub, a, nm. adj, Tar- 

p4ien. 
TAKQUiifUi, amm. /. pl, Tar- 

quiniea, Tille t i e » andenne 

de l'£trarie , bAtie par Tar- 

chon, un des aoxiliaires d'£- 

nee contrt Tnmns. 
TARQuiiaus,ii, ifi. Tarqnin. 
Tatius, ii, m, Tatios. 
Tectorium, ii. i». Endoit^ 

crepi. 
TEcrruH, i. n. Toit, maison. 
Tego, is, ted, tectnm, ere. a. 

CouTrhr, cacher, proteger. 
Teoula, 8b./. Toile. 
Telum, i. n. Trait, jaTclot, 

dard, fl^he. 
Temerarius, a, nm, adj, T^ 

m^raire, inconsid^r^. 
TsMERi. a€Uf. Tim^rdrement^ 

iaconiidi6r^ment. 
TsMERiTAa, atis./. ThnhM. ^ 
Tbmveraiis, «ffu». gin. adj, 

Temp^ranty firngal, sobre^ 

mod^r^. 
Temperantia, m. /. Temp^- 

rance, mod^tion. 
Tempero, a«, avi, atnm, are. 

a. Mod^r, adondr, tem- 

p^rer, s'abstenir. 
Tbmfestaa, atis. /. Temps, sai- 

son, temp^,orage. 
Tbmplum, 1. A. Temple, espaee 

dans le del. 
TiMPDs, oris. Ji. Temps. 



Tbraz , omn. gen. adj. Fenne, 

opini^tre, tenace. 
Teitdo, is, tetendi, tensum ou 

tentnm, ere. a. et /». Tendre; 

tendre a. 
TEifEBRioosus, a, om. adj. Te- 

n^breux, obscor. 
TEnEo, es, ni, tentom , ere. a, 

Tenir, retenir, poss^dcr, oc- 

co|)er, conserTer, arr^ter. 
Tener, a, om. adj. Tendre, 

jeone. 
Tenerb. adv.f eomp, ihs.y sup, 

errimi. Tendrement. 
Tento, as, avi, atom, are. a. 

Tentcr, sonder, cssayer. 
TEirroRiuM. ii. n. Tente. 
Ter. adv. Trois fois. 
Terentius, ii. m. Terentios. 
Tergiyersor, aris, atus som, 

ari. dep. Tergiverser, cber- 

cher des d^toiirs, hesiter. 
Tergum, i. n. Dos, derriere. 
Terni,», a. adj. num.pl. Trois, 

trois k trois, trois par trois. 
Tero, is, trivi, tritom, ere. a. 

Perdre, employer; broyer. 
Terra, »./*. Terre, pays, oni- 

▼ers. 
'Terreo, es,.' ni, itom, ere. A, 

Effrayer. 
Terrestris. m. /., e. i». adj. 

Terrestre, de terre, snr 

terre. 
TBRRiRiLia. if». /., e. I». Ter- 

rible. 
Tbrritus, o, om. p. de terreo. 
Terror, oris. m. Terreor, sai- 

sissement, ^pouTbOte. 
Tertu, «./. Tertia. 
Terti6. adv. Troisi^mement, 

poor latroisieme fois. 
Tertius, a , om. adj. num. Troi- 

sieme. 
Tbstimonium, ii. n. T6moi- 

gnage. 
Tbstu, is. m. /. T^moin. 
TBUTOiiBiy nm. ift. pU^ #1 
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TftiJTOin, vrum. m. pl. Let Teu- 
toiis. Peuple gemiaiii, ori- 
ginaire des bords de U Bal- 
tiqae. Ils passerent le Da- 
niibe. et battirent six armces 
romaineSy arantd^Atre hcxtk- 
9i% eax-m^mes par Marius 
anz enTirons d*Aiz en 402 
av. J. C. 

TBX4TR1IM, i. n. Th^tre. 

Tbulb, arum. /. pl. Thibes, 
TiUe de la Gr^oe andenne, 
fond^ parCadmus, Ters l'an 
4680 ar. J. C. Cest la qne 
r^erent Laius et QEdipe 
et les deax fr^res ennemis 
l^t^ode etPoIjnice. Amphion 
et Pindare ^ent de Th^bes. 

Thklesiicus, i. m. Thelevnus. 

Thmaurus, i. m. Tr^r. 

Thessaua, a. /. Thessalie,ODn- 
tree de la Grece au nord. 

Thessalonica, ae. f, Thessalo- 
nique, yille de Macedoine, 

Thds, tharis. n. Encens. 

TiBERis, is, m. Tibre. FleuTe 
d^Itahe, ceUbre paroe qa*il 

4^ baigne la yille de Rome. 

TiBERius, ii. m. Tiberias. 

TiBU, «./. F16te; l'os de la 
jambe. 

TiBiCEN, inis. m. Joaeor de 
fliite. 

TiBULLus, i. m. Tibolle. 

Ticiifus, i. m. Le T^sin, fleofe 
d^Itahe. 

TiGiixuM, i. n, Soliyean. 

TiGRANES, is. m. Tigrane. 

TiMEO, es, ni, ere. a. et n. 
Craindre. 

TiMiDus, a, am. adj, Timide. 

TiMOR , oris. m. Crainte. 

TiRO, onis. m. IConTeaa soldat, 
appreoti. 

TiRociNiuM,ii . n. Apprentissage, 
premieres armes. 

T1TU1.US, i. m. Titre, Inscrip- 
tion. 



TRA 

Trrcs, i. m. Titns. 
ToGA, SB. /. aobe, toge. 
T0OATU8, a, um, adf, ylktt d'une 

toge, Romain. 
ToLBRO, as. m. Tolerer. 
ToLLO^ snstuli, sublatum, «. 

Lerer, emporter. Tollere ani- 

mot, derenir aadacieux. 
ToNDRo, es, totondi, tomnm, 

ere. a. Tondre, raser. 
ToNiTRu. n. ind. Tonnerre. 
ToNSOR, oris. m. Barfaier. 
T0NSORIU8, a, om. adj. De 

barbier. 
ToRQUATUS^ i. m. Torqoatus. 
ToRQUEO, es, torsi, tortnm, ere. 

a. Tordre, brandir,tourmen- 

ter, toumer arec effort. 
ToRQURS, is. m., et 
ToRQuis, is. m. CoIUer. 
ToRRBO, es , ui, tostam, ere. a. 

Faire coire, r6tir, gntler. 
ToRYus, a, um. ad/. Faroa- 

che, a Tair mena^nt. 
ToT. ind. Tant, autant. 
TonoBM. ind. Tout autant. 
ToTiESy adv. Tant de fois, an- 

tant de toiK 
TOTUNDI. parj. de tondeo. 
ToTUS, a, nm; adj. Tont, tout 

entier. 
Trado, isy idi, itam, ere. o. 

LiTrer, rendre, rapporter, 

donner, transmettre. 
Traduoo, is, xi, ctnm, ere. o. 

Conduire, transporter, faire 



Traho, iSf ziy ctum, ere. a, 

Tratner, tirer, prolonger. 
TRAJiaOy is^ jeci, jectnm, ere. 

a. TraTcrser, percer, passer. 
Tbans. prep. acc. Au dda de. 
Transeo, is, ii oa i^i^ itum, 

ire. n. Passer outre, traTerser, 

omettre. 
Transfrro, fers, tuli, latnm» 

ferre. a. Ttanaporter, rej*- 

ter. 
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TiAHSFMOyk, id, nm, «m. m. 

Peroer de ptft en part. 
Trahspodxo, u, i, sMini, ere. o. 

Transperoer. 
Teamsfuoa, «. m. Transfoge. 
TRANSFuaio, it, i, itam, ere. n. 

Deserter, patser k l'ennemi. 
TnANftORXDiOR , eris , grewos 

sum, i. iUp., Passer ontre. 
TRAMSGRESsut, R, om. port. de 

transgredior. 
Transigo, is, egi, actnm, ere, 

a, Pereer d'oatre en ootre, 

terminer. 
Transhjo, is, M^ ou ii om ni, 

snltam, ire, a. Santer par 

dessns, franchir, passer. 
Transmitto, is, misi, missam, 

ere. a.Transporter, transmet- 

tre, mettre en traTers. 
Transno, as, aTi, atam, are. a. 

Passer k la nage. 
Transtrho, is, Texi, Tectam, 

ere. a. Transporter. 
Transtrrsus, a, nm. adj, D^ 

toam^, de traTers. 
Trasimrnus, i. m. Trasim^ne, 

aaj. lac de P^roose en l^tra- 

rie. 
TasRU, «./. Tr^bie, riyi^ de 

ritalie, afflaent da P6. 
l^RMCSNTESiMUS , a, om. adj. 

num, Trois-oenti^me. 
Trrcenti, a, a. adj. num.plur, 

Trois cents. 
Tredecim, ind. Treize. 
Tremo, is, ai, ere. n, Trem- 

bler, eraindre. 
Tremulus, a, om. €uif, Trem- 

blant. 
Trbfidatio, onis.y. ^poarante, 

agitation. 
Trepido, as, aTi, atam, are. n. 

Trembler, Atre ^ouTant^. 
TREPipus, a, om. adf. Trem- 

blant. 
Tres, m./., tria, n, adj\num. 

pl, Trois. 
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Twammkhf aUs. n, Tribonal. 
Trdunatus, tBj m. Tribanat, 

charge de triban. 
Trxrunitius, a, am. adj. Qai 

appartient aax tribuns. 
Trdunus, i. m. Triban. 
Triruo, is, i, tam, ere. a. 

Donner, accorder, attribaer. 
Trirus, 6s. /. Tribu. 
Trirutum, i. r. Tribut, imp6t. 
Trirutus, a, um. p. de tribuo. 
Tricesimus, a, am. ad/, num, 

Trentiime. 
Tridu6. adff, Dnrant trois 

jours. 
TRiftEMiNi, oram. m, pl, Trois 

frires jameaaE. 
Triginta. ind. Trente. 
TRIPI.EZ. omn. gen. adj. Tripky 

trois. 
Tristiculus, a, nm. adj. Un 

pen triste. 
Tristis, e. adj. Triste, funeste. 
Triumpbalis. m.f.^e.n.y adj. 

Triomphal, de triomphe, or- 

ne du triomphe. 
Triumpho, as, aTi, atom, are. 

n. Triompher. receyoir les 

honneurs dn tnomphe. 
Triumphus, i. m. Tnomphe. 
Trucido, as, aTi, atnm, are. 

a. Massacrer, tuer. 
Truncus, i. m. Tronc 
Trux, omn. gen. adj. JJktm^ 

menaynt, faronche. 
Tu, tut pron, pers, Tn, toi, 

Tons. 
TuRA, ae. / Trom^ette. 
TuEOR *< TooR, ens. dip. Re- 

garder, Toir; d^fendrey sou* 

tenir, prot^er. 
TuGORiuMy ii. n. Chanmi^. 
TuLUA, «B./. Tullia. 
TULUUS, ii. m. Tullius. 
TuLLUSy i. m, Tullus. 
TuM. adv. Alors ; pais ; soit... 

soit, ripiU, 
TuMULTUOR, aris, atas sam, ari 
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dip» Vkirs ■■ gmdbtwily M 

reTohsr. 
TninTLTus, ^. m. TaiMihey 

s^didon. 
Tuifi7i.us,i. m, £iiiiiieiiee, tom- 

beau. 
TuNC. adv, Alon. 
TuNDO, is, tntadi et taasi, tnn^ 

sum , et tosain, ere. a. Bat- 

tre, fram>er a conps redoa- 

bl^. 
TumcA, «./. Taniqne. 
TuRB4, «. f. Tronpe, foale. 
TuRBO, as^ avi, atam, are. a. 

Tronbler. 
TuiiBUi.sifTU8 , a, nm. adj, 

Turbulent , t^tieax , re- 

maant. 
TuRDUs, i. «. Grire (oiseaa]. 
TuRMA, m, Ji Troape, esca- 

dron. 
TuRMATiM. adv. Par escadroo. 
TuRPis, m./.f e. n., adf, Hon- 

teux, laid. 
TuRPiTER, adv,f eomp, i^, eup, 

issime. Honteosement. 
TuRRis, is. /. Tour. 
TuscuLANUS, a, nm. adj. De 

Tusculam. 
TuscuLUM , i. n. Tascalnm, 

(aoj. Frascati), Tille du La« 

tinm, pr^ de Rome. Cest la 

patrie de Cincinnatas. Cio6^ 

ron 7 aTait nne maison de 

campagne, oh 11 composa aes 

Tuscnlanes. 
TuTE. adv. En s&ret^. 
TuTELA, 8B./. Tutile. 
Tut6. adif. En s6ret^. 
TuTOR , oris. m. Tateor. 
TuTus, a, nm. adj, S6r, qni 

est en sAret6, o^ l*on est ea 

sftret6. 



UBRa, erls. n, 

Ubi. ad^. 0&, en qnel Heu. 



USD 

Un.«M^. iMe qoe, ansaitAt qiM. 
Ubiqub. adp. Partoat. 
Ulcmgor, eris, aitas som, U 

«/^p.Yenger, se Tcnger, pnnir. 
Uixus, a, um. adf. Qaelqoe, 

qadqu'un. 
Ui.TUi6. ad(^. Enfin, poor la 

demi^ fois., 
Ultimus, a, am. adj. Demier, 

le plus reeule. Ad uUinmm^ 

au demier point. 
Ultio, onis. /. Yengeanoe. 
Ultra. prep, ace, Au dela. 
Ultra. adv. En outre, au ddii. 
Ululatus, As. jit. Hurlement. 
Umbra, m.f. Ombre. 
Unctus, a, um. p, de ungo. 
Unoe. adv, D*ou, de qud lieu. 
Umdecim. ind. Onse. 
Undecimus, a, um. tulj. num. 

Onzi^e. 
Undiqub. adf. De tous c6t^. 
Uifouis, is. m. Oogle, griffe. 
Uificus, a, nm. aa/. Unique. 
UifivERSUS, a, um. ad/. Uni- 

versel, tont enticr, tout, g^ 

neral. 
Uhquam. adv. Jamais. 
Uhus, a, um. adf. num, Un , 

seul, un seul. Unus et alier^ 

deux. Ad unum^ jusqu*aa 

dernier. 
UirusQUiSQUE , nnaquseque ^ 

unumquodque. pron» adj^ 

Cbacun, chaqne. 
Urbanus, a, um. adf. De la 

ville, poli, ^legant. 
Urbs, urbis./. Ville. 
Uboeo, es, ursi, ere. a. Presser, 

poursuivre vivement, serrer 

de pr^. 
Urinator, oris. m. Plongenr. 
Urna , a. /. Ume. 
UsQUAM. adv. Quelqoe part. 
UsQUE, ad». Jnsqu'a ; toujoars. 
UsuRA, ae./. Jooissance. 
UtuBVO, as, avi, atum, are. a 

Usurper, nser, employer. 
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Ufus , ta. m, Usage , tecoiin , 

aeniee, ezp^rieiioe, pnti- 

qiMy udlite. 
Ut. eonj. Avee 4e sobj. Que, 

ponr qae, afin que. — Atcc 

1'indic. d^ que; comme. 
Utkr , tra , tram. adf. Leqnd 

des denx. 
Utbr, tris. m. Oatre. 
Utbrque, ntraque, otramque. 

adj. L'un et Tautre, toas lea 

deuz. 
Uii. con/, Comme. 
Utica, «./. Utiqne, TiUed'A- 

friqae sar la mer aa N. de 

Carthage. Elle fat, commcM 

▼oisine, one colonie de Tyr. 
Uticznsis, m. y*., e. n. aaj\ 

D'Utique. 
Utilis, m.y., e. n, adj, Utile. 
Utiutas, atb. /. Utilit6^ aTan- 

tage. 
Utinam. interj, Plaise aaz 

Dieux que. 
Utor, eris, asas sam, i. dip, 

User, se servir, profiter. Uii 

/amiliariter aliquo: ^tre U^ 

aTCC qaelqu'an. *. 

Utpoti. conj, Gomme, attenda 

qiie, To que. 
Utrxmqus. adv. Det denz c6- 

t^, de part et d'aatre. 
UTauM. conj. Si. 
UxoRy oris./. Femme, ^poose. 

Dueere uxorem^ se marier. 



Yaoo, as, avi, atom, are. n. 

S'appliquer a, Taqner a. 
Vacuus, a, um. adj. Vide, 

libre, exempt. 
Ym, interj, MHlheur a. 
Vagitus, iis. m. Vagissement. 
Valdk. adv. Eitr^mement. 
Valro, es, ai, ituro, ere. n. 

Valoir, pouToir, Atre fort, so 

biea porfter, pr^Taloir, 



VEH 
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TAWUUty IL M. TaMos. 
Talitui>o, iiiii./. Santi; ma- 

Udie. 
Vaijdus, r, mn. adj, Valide, 

fort, paisiRiit, en bonne 

sant^. 
Vallu, is./. Vall^. 
Yallo, as, aTi, atnm, are. a. 

Fortifier, d^fendre par un re- 

tranchement. f^allare se gla- 

dio t tm faire nn rempart de 

son^p^. 
Vallum, i. n, Rempart, re- 

traocbement, palissade. 
YALLUt, i. m. Pieu. 
Yamus, r, am. adj, Vain, inn- 

tfle. 
Varius, a, om. mdj, Vari^, di- 

Tcrs, diff6rent. 
Yarius, ii. m, Varins. 
Varix, ids./. Varice. 
Yarro, onis. m, Varron. 
Vas, asb. n. Vase. Au pl, trsr, 

orum. 
Vasto, as, aTi, atnm, are. a, 

RaTager, d^oler. Igne et 

ferro vaetare : mettre k fea 

et a saag. 
Vastus, a, am. adj. Vaste, 

foorme. 
Yr pour Tcl. eonj, intiparahle 

det mote et qui ee place 

apres eux, Oa. 
YzcoRDiA, SB. /. Folie^ lichet^. 
YzGTiGAL, alis. n. Tnbut, im- 

pAt 
VscTUs, a, am. p. de Teho. 
YsDius, ii. m. V^dius. 
YsGZTUS, a, um. ad/, Fort, 

Tigoureux, Tif. 
Vehzmens, omn, gen. adj. Vio- 

lent, imp^uenx. 
VzHSMZNTZR, adv. , eonip. ius, 

sup, issim^. ATecTehemence, 

aTec passion. 
YsHicuLUM, i. n. Chariot. 
VxHO*, is, Tezi, Tectnmy ere. m, 

Porter, Toitnier. 
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Ymiinty fcnn. m. pi, Let 
Y^ieitt. Leur ptyt, nink au 
S. de l^^tnurie, fiit mainte- 
Bant partie de U campagne 
de aome. Leor capitale, qoi 
n'eziste plos, ^ Y^es. 
YBiiy orum. m. />/. Y&ea. 
Ybl. eon/. Oa; m^e. 
YsLAMKir, inis. »., tf' 
YsLAMXiiTUM , i. n. Voile. 
Yeluoo, as, aTi, atom, «w. «. 
Tirer, pincer, censurer, cn- 
tiqner. 
Yuxo, is, TcUi ou TnUi, vnl- 
snm, ere. a. Arradier, tirer. 
Yblo, as, avi, atnm, are. a. 

Yoiler, couvrir. 
YELOCIT48, atis./. Yitesse. 
Yblox, omn, gen, adj. Agile. 
Yblum, i. ». Yoile. f^Wa 
daretfaeerey mettre k la Toile. 
Yblut. eor^, et 
Yblijtx. eonj, Comme, dem^e 

qne. 
Ybnabulum, i. *. Epien. 
Yewditio, as^./. Vente. 
Yenditob, oris. m. Vendenr. 
Yendo, is, idi, itnm, ere. a. 

Vendre. 
Yenenum, i. n. Poison. 
Ybnbo, is, ii ou ivi, Tcnnm , 

ire. n. txre Tendu. 
Yeneratio, onis. /. VAi&ra- 

tion. 
Ybnbror, aris, atns snm, ari. 
dep, Y6ncrer, se prostemer, 
honorer, adorer. 
Ybnia, «./. Pardon, permis- 

sion. 
Venio, is, i, Tentum, irc. n. 

Yenir, arriver, aller. 
Venor, aris, atus snm, ari. 

dep. Chasser. 
Ventbr, tris. I». Ventrc. 
Yentito, as, avi, atnm, are. 

n. Venir souvent. 
Vbntus, i. m, Vent. 
Ybr* Tcris. n. Printemps. 



VBS 

YEmBrR, eris. neutre. Conp de 
fouet, coup de Tcrges, fouet, 
Terges. 
Yerbero, as, avi, atnm, are. 

a. Frapper, fonetter. 
Ybrbum, i. n. Mot, terme, pa- 

role. Ferhafaeere^ parier. 
Ybre, adv.^ comp. iAs, tup. 

issim^. YMtablement. 
Ybrecundll, «. /. Pndenr , 

respect. 
Yerecundu», a, nm. adj. aes- 

pectuenx. 
Yereor, eris, ritus sum, cri. 

dip. Craindre, respecter. 
Ybritas, atis./. Virite. 
Vbritus, 9l, xua, p. de tc- 
reor. , 

Ver6. eonj. Mais, or, en verite. 
Ybrruca, 8B. / Verrue. 
Vehsor, aris, atus sum, ari, 
dep. Demeurcr, s'occnper, 
Atre Tcrs^ dans. 
Versus, a, um. p. de verto. 
Versus, As. m, Vcrs. 
Vertbx, icis.m. Sommet,cime. 
Yerto, is, ti, sum, ere. a. et «. 

Toumer, renverscr. 
Verum, con\. Mais, 
Yerum. n. V*rit*. 
Verus, a , um. adj. Vrai. 
Vbscor, eris, i. </<Sp. Manger, 

se nonrrir. 
YBSFBR,eri,«/ eris. m. et 
Vbspbra, «. /: Le soir. 
Yeota, «5./ Yesta, fille de Sa- 
tume et de Rh^a, deesse du 
foyer domestique. 
Vestalis, is. / Vestale. 
Vestbr, tra, tmm,/>ron. et adj, 

Votre, le v6tre. 
VESTiBULUM,i. n.Veslibnle, en- 

tree. 
VBSTiaiuM, ii. n. Trace, tcs- 

tige. 
VEffTiMENTUM, i. n. V*tement 
Vbotis, is./ Habit, robe, v^ 
tement. 
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YETmirDS, 1. m. y^ran. 
Veto, as, toi, ituin, arcb «. 

Emp^er , d^fendre. 
Vbturia, «. y*. Veturie. 
Vetus, vcteris. omn. gen, adj, 

Ancien. 
VEXir.LtJM, i. n. Drapeau, ^en- 

dard. 
Vexo, as. a. Vexer, tonnnen- 

ter, inqui^r. 
Vu, »./, Rne, cbemin, roote, 

▼byage. 
ViCARius, ii. m. Sabstitot, lien- 

teuant , rempla^ant. 
ViCESiMus, a, nm. adj, num, 

Vingtieme. 
Vicis, gen, /., Tid dati/, yi- 

oem acc, Sort, tonr, Wcis- 

situde, snccesaion. Prmstara 

vicem : tenir lieu. 
Victima, ae.y, Victime. 
ViCTOR, oris, m. Vainqnenr. 
VicroRU., m. f, Victoire. 
ViCTus, a, nm. f. de ▼inco. 
ViCTuSy iis. m. Noarritore, 

vie. 
Vicus , i. m, Ene , Tillage , 

boorg. 
ViDBLiCET. adi^, AsaToir, c*est- 

a-dire. 
ViOBO , es, i, som, ere. «. 

Voir , regarder , prendre 

garde. 
ViDBOR, eris, visos som, eri, 

d^p. Paraitre. — Impers. f^i- 

detur : il platt, il semble l>on. 
VlGEO, es, oi. I». £tre Tigoa- 

reux, ^tre en yigueor. 
ViGEsmus, a, nm, adj, Vingt- 

tieme. 
VioiL. omn, gen, adj, Qoi 

▼eille, sentinelle. 
ViGnJLHTU, ae.y. Vigilance. 
ViGiLU, ae.y*. Veille. 
Vioiirri. ind. Vingt. 
ViGOE, oris. m. Vigaear. 
Vm», m./., •., »., mdj, Vil, 
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VnuL, m, f, Maison de c 

gne, metairie, ferme. 
ViLUCus, i. m. Fermier. 
Vnrcio, is, xl, ctom, Ire. o. 

Garrotter. lier. enchainer. 
Vufoo, is, ▼ici, ▼ictum, ere. a. 

V aincre , sorpasser. 
VufCTUs, a, nm. p. de ▼incio. 
VufCULUM, i. n, Lien, chatne. 
VufOBX, icis. m. etf, Vengeur, 

▼engeresse. 
ViNDico, as, aW, atom, are.a. 

Venger, assnrer, deli^rer. 
ViifUM, i. n, Vin. 
VioLO, as. aW, atain, are. a, 

Violer, insulter. 
ViR, ▼iri. m, Mari; homme; 

personnage. 
ViRBS, ium.y. pl, Foroes,troo- 

pes. 
ViROA, SB. f, Verge, bagnette. 
ViRGiLius, ii.m. Virgile. 
ViRGiwu, m,f. Virgiuie. 
ViROUfius, ii. m. Virginios. 
ViRGO, inis. f Vierge, fille, 

jeune fiUe. 
ViRiDis, m.J.^e, n,^adj, Vert. 
ViRius, m, /*.,e. /»., adj, Viril, 

mAIe; coorageox. 
ViRiTiM. adv, Par t^, on a on. 
ViRTrs, ntis. y. Vcrtu, merite, 

coorage. 
Vis, ▼is.y, Force.vigoear, ▼io- 

lence, qoantite. 
Viso, is,i, om, ere. «. Visiter, 

aller ▼oir, examiner. 
Visus, a, nm. p,d€ ▼ideo et da 

▼iso. 
Visus, h», m. Voe, aspect. 
ViT4, m,/, Vie. 
ViTiUM, U. n. Vice, difaot. 
ViTO, as, a^i, atom, are. a, 

tviXtit. 
VrrTA, m, f, Bandelette sacr^. 
ViTUFBRATio, oiiis.y. Censurc, 

blAme. 
ViYO, is, xi, ctom, ere. n, Vi- 

▼ra, passer sa ▼!•• 
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Yrn», a, iim. mdj. Yi^ yi^naX. 

Fmmjlumems ean ▼!▼•. 
7ix« adv, JL pebe, diffieae- 



VociFKBOR, uh, atot snniy ari. 
eUp. Grier fort, Toeifigrer. 

Vocrro, as, ari, atnm, are. a. 
Appeler soaTent. 

Vooo,as, aTiyataiDyare. «.Ap- 
pder, donner le nom de, eon- 
▼oqoer, ioTiter. In dubium 
voeare^ mettre en donte. 

VOLATUS, tB. m. Vol. 

▼otrro. a. etm, Voldger, roler. 

VoLo, as, aTi, atom, are. n. 
Volcr. 

VoLo, Tisy ▼oloiy ▼elle. a, el n, 
Vouloir. 

VouGi, omm. m. pl, LesVoIs- 
qoes. Peapleda Latiam m^- 
lidional. (Test dans ce pays, 
le lon^ de la c6te de la mer, 
qae se trouTent les marais 
Pontins qa'on a ▼ainement 
tent6 de dessecber. 

VoLUCER, m. cris/.y cre.is. adf, 
Prompt, rapide. 

▼oLUCRU, is. /. Oiseaa. 

▼oLUiuN, inis. n, Voliime, 
linre, ronlean. 

VoLumfLk, m,J, Volnninieii 

▼oLURTARiuSi a, iim, adj, Vo- 
loataire. 



ZAM 

▼oLVHTAS| atiiL /. ▼olontiy ia- 
tention, d^ir. 

VoLUPTASy atb. /. Volapti^ 
plaisir. 

VoTUK, i. n. VoNi. 

Vo^EO, et, ▼oWy ▼otam, ere.a. 
Voaer. 

Vox, ▼ods. /. ▼oix, parole. 

VuLOARis, «1./., e. !>., ad/. 
▼algaire, ordinaire, common. 

VuLGo.tu^. Comman^ment, or- 
dinairement. 

▼miiRRo, as. a, Blesser. 

▼uucus, eris. n, Blessare, conp. 

yjnsuparf, de ▼ello. 

▼uLTUR, nris. m, ▼antoar. 

▼uLTURNUi, i, m. ▼altnme 
(Voltarno) , ri^i^ de la Cam- 
panie, qni prenait sa soaroe 
dans le Sanmiam, et allait se 
jeter da|is la mer int^rienre. 



X&imiiivus, i. m. Zantliippe. 
Xrrxrs^Is. m, Xen^. 



Zama, «.y. Zama, ▼iUed*!- 
friqne k 460 kil. de Car- 
tbage. EUe fntdans la snite la 
cafltale dn royanme de Jnba. 
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PUBUfiF. AVF.C DES NOTICF.S, DES ARGUMENTS ^ 
ANALYTIOLES ET DKS NOTES EN FRANf^AIS 

(Let votm de$ anriojatetirs sont indiqufs entre narenth'esei\ 

CeseditionssfirecoiTlmandentparla pnreleau lejcf.-, 
la concision des rotcs. !a rommodite du form.it, 
relegance et la solidite du cartonnai^e. 

GLASSIQUKS GRKCS 
ARlSTOPFlANi: : Vorceaux ehoisit iPojardy, ? fr. 

AnJSTOTE : /»or//<7««(H. Ecsc )• I fr. 

CE.MOSTIIENE : Disciutrs rie ta couronn& (fl .W«U>. 1 fr. S.-S c. 

— /.« tiois Olvnthieuiies (II. VVeil). . , 60 c. 

— Les qimire PhiUiipiques (If. Weil), ' 1 f r 

— Sepi l'hUippiq>H-s (II. Ufil). 1 fr, 50 c'. 
DE!VVS DMIALICAR^ASSE : !'"<' lettre d^nimee. 60 c. 
LLIE.N : Morceaitz chotsts (J. LeniHire). 1 fr, 10«, 
I I^ICTETE : Manuel (CJ>. 1 imroi*;. f (f . 
LVU\Pili^. : Eieetre, IJecubr, llippolyte, Iphiginit d Aulis ; 

Iphigtriie en Tauride. (II. Woii;. Ckaque tragedie. t fr. 

— Morceiiux ehoisiS (II, W«il). t tt» 
HtlU»DuTE : Moreeaux choisis (E. Toornier). < fr. 
60.MEIIK I lliade (A. 1'ierronl. 3 /r. 50 c. 

l.e iuet)ni ouvrcge, sans noies. t fr. 

— Morceaux ehoisis de Vlliade (rierron). % fr, 
lUClKN i De la maniere d'eerire l'hittoir* (L«taa|ear). 75 c. 
~ Morceaux choisis (E. Talbot). 2 tt, 
PLATON : Morceaux choisis (Poyard). l fr. 

— Ilepublique, 7« IJTre (B. Aub^). t fr. 50 c. 
PLDTAIlVUE" : Morceaux choisis des biographies (Taibot)- 

?ToI, : 1. les Grees illustres , \ toI. i Ir. — 2. Let Romaint 

illustres, 1 Tol. 2 fr. 

- Morceaux cheisis des teuvres fiioralet (V. B^tolattd). 2 fr. 

SOPUOCLE: 7Ar«lr«(-Tournier^ : Ajcx, AntigoMt\ hleetre, 

CEdipe d Colone , OEdipe roi, Philoctete, lei Traehinieii' 

ties. (. haquo tra|fedio fopar^moa». 1 fr, 

Le meme thidtre, sjtni» uotes. -2 fr, / 

^ Morceaiix ehoisis {'l\Mirn\eTY 2 fr. // / 

— Morceaux chqisis (de Parnajon). t le. /J 



ijVo^r»i>U\v cahure. 
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